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La réévaluation du deutschemark au sein du « serpent » 

n atténue guère ia tension sur le franc 


Une «zone de stabilité » 
ballottée 


En procédant <Uman*»frf> à 
une réévaluation modérée du 
ientschemark vis-à-vis des mon- 
■ ouïes auxquelles la devise aHe- 
sisnde est liée an sein dn « ser- 
rent » (franc belge et lnxembonr- 
' reois, florin néerlandais, couronnes 
ianoise. norvégienne, suédoise), 
a République fédérale et lés 
Mitres pays intéressés ont voulu 
'aire la part dn feu. Reste à 
avoir si la violence de l'incendie 
wnnettra encore de circonscrire 
es dégâts, c'est-à-dire, en l'oc- 
nrrence, de sauvegarder dans 
ToFope continentale nue zone de 
vlative stabilité monétaire. 

Xa réponse à cette question 
l'intéresse pas seulement la 
LPA. et les petits pays situés 
sa périphérie, avec lesquels 
lie cherche à maintenir, contre 
ents et marées, l’accord monë- 
aire européen dont la France 
‘est une deuxième fois retirée, 
: 12 mars dernier, en laissant 
lotter le franc vis-à-vis de toutes 
rs devises. H devient chaque Jour 
n peu plus évident que la cohé- 
ion de la Communauté écono- 
îlque européenne, on de ce qui 
d reste, est soumise à rude 
preuve du fait de l'instabilité 
roissante des marchés des chan- 
ce dan» cette partie du monde. 

Le Marché commun agricole, 
ont on tente de préserver l’unité 
coups de « montants compensa - 
■1res » destinés à annuler les 
îfets des fluctuations moné- 
iires, n'est lias seul en cause, 
levant l'aggravation du déficit 
xtérieur de la Grande-Bretagne, 
■r. James Colla gb an est pour la 
■remiêrc fois disposé à envisager 
érieusement certaines restric- 
ioas sur les importations indos- 
a elles. En France, les résultats 
b commerce extéireur de sep- 
sobre, qui viennent d’ëtre ren- 
" ' is publics, montrent un déséqui- 
libre accru qui, sTI ne devait pas 
•-je rapidement corrigé, ne man- 
ierait pas de placer un jour le 
invcrnement devant (es choix 
ifiefies auxquels sont déjà 
volés les dirigeants britan- 
qoes. 

Dans une conjoncture aussi 
laotlque, le « serpent », m émo 
uputé do plusieurs de ses mem* 
s les plus importants — avant 
France, la Grande-Bretagne 
1 juin 1972 et l'Italie en février 
73 l’avaient quitté, .. faisait 
icore figure de « noyau » autour 
(quel on pourrait un jour re- 
nstruire une Europe monétaire 
gne de ce nom. 

Uais U se révèle que ce bloc 
i lui-même fragile et que les 
nige monnai es < fortes » de 
:orope sont le deutschemark, le 
lcc suisse, auxquels on peut join- 
e. pour le moment du moins, le 
îilling autrichien. Les mésaven- 
res dn « serpent » illustrent 
xtrëmc difficulté, et peut-être à 
longue 11m possibilité, de main- 
air des tans de change fixes, 
‘me dans ne aire limitée, lors- 
o le régime des changes flot- 
1 nts règne en moitié quasi 
«olu sur la scène monétaire 
leraatioualc. 

Quand les taux de change sont 
tes. en effet, les systèmes de 
ix nationaux sont reliés les uns 
n autres par le fait que chaque 
ys, à partir du moment où fl 
mine n ce à perdre des réserves 
ou à en gagner trop, — est 
lUraint de prendre rapidement 
s mesures dont l'effet est, selon 
cas, soit de ralentir soit d'accé- 
rer la progression de la masse 
ouéLairc. On connaît les fae- 
ors qui. au cours de la préce- 
pte décennie et au débat de 
étudie, ont progressivement 
ipèchë ce subtil mécanisme 
ajustement de fonctionner cor- 
clement, le principal d'entre 
et ayant été que le plus puissant 
s partenaires, à savoir les 
aïs- Unis, s'était soustrait à la 
gle commune. 

Aussi la règle a-t-eUe fini par 
ce totalement abandonnée en 
ars 1973, avec la généralisation 
a taux de change flottants (sauf 
lire les devises du «serpent»), 
'était folie de croire qu'une telle 
‘uonciation serait sans consc- 
iences. La pins grave d’entre elles 
t que. désormais, plus rien ne 
nd à ramener à une norme 
munie les évolutions de prix 
un pays à l’autre. 


La réévaluation du deutschemark, décidée le 17 octobre au soir, 
a pris par surprise le marché des changes, où les spéculateurs ont 
commencé à prendre leurs bénéfices Le cours du dollar s’est quel- 
que peu raffermi ce lundi 18 octobre, tandis que celui du franc 
s'affaiblissait à r annonce de l’aggravation du déficit de la balance 
commerciale française en septembre 


Malgré les affirmations répé- 
tées de ses dirigeants — et notam- 
ment du chancelier Schmidt lui- 
ra fime au soir des élections du 
3 octobre, — le gouvernement fé- 
déral allemand s’est résolu à 
réévaluer officiellement le 
Deutschemark, par rapport aux 
autres nimnaiwi du « serpent ». 
A l'issue d'une réunion tenue se- 
crète jusqu’au dernier moment, 
les ministres des finances et les 
gouverneurs des banques centrales 
des pays, participant à l'accord 
monétaire européen, la Bundes- 
bank a annoncé le dimanche 
17 octobre à Francfort que la 
monnaie allemande était rééva- 
luée de 2 % par rapport an florin 
néerlandais et au franc belgo- 
luxem bourgeois, de 3 ?» par rap- 
port aux couronnes suédoise et 
norvégienne, et de 6% par rap- 
port & la couronne danoise. 

Dans le même temps, les mi- 
nistres ont affirmé leur volonté de 
maintenir le a serpent» moné- 
taire et Us n’ont pas touché aux 
marges de fluctuations autorisées 
au sein de l'accord (plus ou moins 
2,25 ?» par rapport à la parité). 

Le « réalignement » monétaire 
décidé pendant le week-end a 
manifestement surpris les milieux 
financiers, qui ne l’attendaient 
pas si tôt. Les marchés des chan- 
ges ont donc éprouvé quelques 
difficultés à trouver leur équi- 
libre ce lundi matin. 

Le dollar s'est donc redressé 
quelque peu à Francfort à 


2,45 DM contre 2,445 DM ven- 
dredi Dans le camp des mon- 
naies faibles, la livre a suivi le 
dollar. Le franc en revanche a 
quelque peu fléchi sur l’annonce 
d'une forte dégradation de la 
balance commerciale française en 
septembre : le dollar a progressé 
de 4S975 F vendredi à 5.03 F après 
5,04 F tandis que le deutschemark. 
en baisse partout ailleurs, restait 
à Paris à 2,4450 F. Les mauvais 
résultats de notre commerce exté- 
rieur ont donc contrebalancé les 
effets mécaniques d’une réévalua- 
tion du deutschemark. 

Cette dernière opération a été 
favorablement accueillie sur les 
marchés des changes, dans la me- 
sure où elle contribue à relâcher 
la poussée à la hausse sur le 
deutschemark. Même s’ils jugent 
insuffisant le pourcentage de 
réévaluation affiché. les cambistes 
estiment qu’il est difficile dans 
l’immédiat de spéculer sur un 
autre ajustement du même ordre. 

Dans ces conditions, un répit 
pourrait être observé sur le front 
des monnaies, à moins qu’un autre 
a accroc » ne vienne déchirer à 
nouveau un tissu monétaire qui 
reste fragile. On pourrait le 
rajouter au vu du nouvel effon- 
drement de la lire, dont le cours 
pour un dollar est passé de 841 à 
830, après la suppression de la 
taxe temporaire de 10% sur les 
opérations de change. 

(Lire nos informations page 35 J 


Espoir de règlement an Liban ? 

Le «sommet» arabe de Ryad 
pourrait, aboutir à un accord 

Un accord mettant fin à la guerre civile au Liban aurait 
été élaboré ce lundi 18 octobre à Ryad, où se tient depuis 
dimanche matin un • sommet » arabe restreint Le président 
Assad, selon une dépêche de l’agence Reuter, qui cite des sources 
syriennes dans la capitale Saoudite, aurait accepté un pian égyp- 
tien de règlement en treize points. La conférence devait prendre 
fin ce lundi soir avec la publication d’un communiqué. Le chef 
de l’Etat syrien, dont les troupes se sont heurtées à une vive 
résistance des Palestiniens au Liban, aurait subi en outre de 
fortes pressions, notamment saoudiennes. 

Selon M. Nayef Hawatmeh, le président du Front démo- 
cratique palestinien, que cite notre correspondant à Beyrouth 
(voir page J , 1UJLSJ5. aurait suspendu ses livraisons d'arme- 
ments ie l w août dernier. La • Pravda * accuse, ce lundi matin, 
la Syrie d'avoir, par sa dernière offensive militaire, -torpillé* 
l'accord du cessez-le-feu conclu récemment à Chtaura. 


Six personnalités participent à 
la conférence de Ryad : le rai 
Khaled (Arabie Saoudite), l'émir 
Sabah 1 Koweït), les présidents 
Sadate (Egypte). Assad (Syrie) 
et M. Yasser Arafat, président de 
l'OLP. 

Le président Sadate avait pré- 
senté. dès dimanche matin, son 
plan de règlement. Celui-ci pré- 
voit que les « casques blancs » de 
la Ligue arabe, stationnés au 
Liban, seraient renforcés considé- 
rablement pour devenir une force 
d’intervention capable de faire 
respecter le cessez-le-feu. Un ca- 
lendrier serait établi pour le repli 
des forces en présence, syriennes, 
palestiniennes et libanaises. La 
Ligue arabe garantirait l'applica- 
tion par l'OLP, des accords de 
1969, qui régissent et limitent les 
activités des fedayin au Liban. 
Les divers Etats arabes confirme- 
raient leur reconnaissance de 
l’OLP, comme seul représentant 
légitime du peuple palestinien. 
Les membres de la Ligue arabe 


devraient réaffirmer leur soutien 
à l’indépendance et à la souverai- 
neté du Liban, afin de faire échec 
à toute partition de jure ou de 
facto du pays. Une « table 
ronde » regroupant des représen- 
tants des deux camps libanais 
antagonistes se tiendrait sous 
l'égide du président Elias Saikis. 
Le projet de réglement du prési- 
dent Sadate prévoit également la 
constitution d’un fonds arabe 
pour la reconstruction du Liban. 

Si l'acceptation de ce plan, par 
la Syrie devait se confirmer, le 
président Assad, estiment les 
observateurs, aurait subi un re- 
vers politique majeur. En effet, le 
chef de l’Etat syrien insistait 
jusque-là pour que son armée soit 
seule habilitée à rétablir la paix 
au Liban. Ses représentants a la 
récente conférence de Chtaura 
avalent refusé d'envisager le 
moindre retrait de l’armée sy- 
rienne des positions qu'elle occupe 
actuellement. 

(lire ta suite voce ZJ 


AU JOUR LE JOUIR 

LECTEURS 
ET ÉLECTEURS 

M. Barre a beau dire, les 
sondages, même s'ils n'ont 
pas une grande valeur d'in- 
formation, d onnent parfois & 
réfléchir. 

Ainsi celui que l’Express 
consacre au livre du président 
montre-t-il bien la distance 
gui sépare les lecteurs des 
électeurs. Une majorité des 
premiers sc détiare satisfaite 
des qualités littéraires du 
livre. Une majorité plus forte 
encore des seconds se dit 
déçue des perspectives d’ac- 
tion qu'i l offre. 

Le verdict est clair : 
M. Giscard cFEstaing a plus 
d'éloquence pour parler de la 
politique que d’efficacité pour 
la mener. On en peut conclure 
que sa vocation est d’être 
dans Vopposition, non au 
pouvoir. 

ROBERT ES CA RP IT. 


LES JUIFS AMÉRICAINS FACE A LEUR REUSSITE 


A deux semaines des élections, la campagne 
américaine s'intensifie sans toutefois gagner 
en originalité et en subtilité politique. Le can- 
didat républicain, M- Ford, et son adversaire 
démocrate, M. Carter, multiplient les mises 
au point sans parvenir à intéresser les élec- 
teurs, qui témoignent d'une certaine lassitude. 
ML Carter a ainsi déclaré, samedi 16 octobre, 
qu'il n’enverrait pas de troupes dans les pays 
d’Europe de l'Est si l'un d’eux venait à se 


soulever contre l'Union soviétique. 

les deux hommes se livrent notamment à 
une surenchère pour capter le vote des mino- 
rités ethniques. L'annonce par M Ford, lundi 
Il octobre, que des équipements militaires très 
perfectionnés allaient être livrés à Israël doit 
être interprétée, malgré ses dénégations, comme 
un geste électoral vis-à-vis des cftroyens amé- 
ricains d’origine juive dont le poids électoral 
demeure considérable. 


/. - Une nouvelle Terre promise 


New -York. — Des millions de 
juifs des Etats-Unis confondent 
leur histoire avec cette « promesse 
américaine» qu’ils ont pu lire 
dans le livre d'isb Kishor, l’His- 
toire des juifs dans le Nouveau 
Monde. En termes naïfs, et avec 
une imagerie digne de celle d’Epl- 
nal, ce livre affirme .eurs droits 
à vivre sur ce continent, Chris- 
tophe Colomb n'éteit-fl pas, selon 
toute probabilité, un des leurs, 
«irud que plusieurs marins de son 
équipage? Malgré les difficultés 
de toutes sortes et l'opposition 
farouche du gouverneur hollandais 


lAFOKlUNE 
EST UN TERRITOIRE 
INTERDIT. 

Nous y 

sommes allés. 

lfousnhn 
reviendrez pas. 


LEiNOUVEL 



en vente à polir d’aujourd’hui. 


De notre envoyé spécial 
DOMINIQUE DHOMBRES 

Pieter Stuyvesant, un groupe de 
vingt-trois juifs, venant du Brésil, 
n’a-t-U pas débarqué, un jour le 
septembre 1654. dans ce qui s’ap- 
pelait alors la Nouvelle -Amster- 
dam. en l’Ile de Manhattan ? 

Avec deux millio n s d'Israélites, 
New-York est aujourd'hui la pre- 
mière ville juive du monde, loin 
devant Tel-Aviv. Des rues entiè- 
res de Brooklyn (où les Noirs, 
cependant, les remplacent peu à 
peu dans les quartiers les plus 
déshérités), de Queens et de Man- 
hattan CEester Street ou Orchand 
Street) sont presque exclusive- 
ment habitées par des juifs. Des 
wm gftgtn& 4 l’ensaigae frappée de 
l’étoile de David offrent des pro- 
duits d'alimentation garantis 
«kacher». Le schéma de la réus- 
site sociale Juive se Ut sur la carte 
de New - York. Les Immigrants 
pauvres étaient tncfentife dans le 
Lower Bast SI de ; leurs enfants 
les plus prospères ont eu accès 
aux quartiers « bourgeois » du 
West Slde ; les moins chanceux 
sont partis dans Je Bronx. La troi- 
sième génération connaît, depuis 
des années, avec la fuite vers es 
lointaines banlieues, le sort com- 
mun des citadins. 

C'est cette « troisième généra- 
tion », relativement prospère, 
apparemment intégrée, loin des 
ghettos, dans les banlieues aux 
pelouses vertes et aux rites de 
bon voisinage, qui s’interroge à 
présent «cr son identité. La pre- 
mière génération, parlant yiddish, 
rêvant parfois du sorialism' révo- 
lutionnaire et autres mythes de la 
vieille Europe, ne mettait guère 
en question son Judaïsme : elle le 
vivait. -La deuxième génération, 
rtA-rve sa lièvre d’intégration 
d'ascension sociale, a mut rejeté, 
et violemment ; il s'agissait d’ê*'e 
encore plus américain, {dus 
a patriote » que les autres. -A troi- 
sième génération, qui a oublié la 
langue et perdu le contact avec 
l’Europe, cherche actuelle ment, 
rfartK un mouvement qui ressemble 


à ce que les psychanalystes nom- 
ment < le retour du refoulé ». à 
retrouver ses origines. 

f Ltre la suite pope 6 J . 


M. Dassault reconnaît 
que son groupe 
a fait F objet 
de redressements 
fiscaux minimes 


Accusé d’avoir soustrait au 
fisc environ i müüard et demi 
de francs par AT, Hervé de Va- 
thatre, qui est inculpé d’abus 
de confiance pour avoir retiré 
8 mOlizms de francs du compte 
personnel de son employeur, 
M. Marcel Dassault a reconnu, 
dimanche 17 octobre, que son 
groupe industriel avait fait 
l’obj et de redre ss ements 
fiscaux — relativement fai- 
bles — après des contrôles 
de l'inspection générale des 
impôts. Toutefois, M. Dassault 
considère , après la publication 
par le Point, de larges extraits 
de la note de M. de Vathaire, 
que a l’affaire est finie » et 
qu'i l « n’est coupable de rien 
du tout .1. 

Mis en cause par P ancien 
directeur comptable pour les 
complaisances qu’il aurait eues, 
avec l’un de ses collègues des 
finances, à. l’égard de M. Das- 
sault, un fonctionnaire de la 
direction des vérifications 
nationales affirme qu'ü « n’a 
jamais été mêlé à ces affai- 
res », mais que des recherches 
et enquêtes sont en cours. 


Le silence pesant 

Les accusations portées par 
M. de Vathaire sont grevés. Si «Mes 
étaient iondées, quatre chefs d’incul- 
pation pourraient être retenus contre 
M. Marcel Dassault : usage de faux, 
détournement de biens sociaux, 
fraude fiscale, prévarication de fonc- 
tionnaires. 

M. Dassault se défend, mais l’opi- 
nion est troublée. Comment pourrait-il 
en être autrement alors que depuis 
plus de deux mois rumeurs, accusa- 
tions, photocopies, démentis, expH - 
cations embarrassées, se succèdent, 
sans que l’Etat ait cru bon de faire 
connaître son point de vue. alors 
même qu’l! est directement visé 
puisque la firme Breguet-Dassault 
rit de commandes publiques, c’est-à- 
dire de l'argent du contribuable. 

Une enquête a été effectuée, 
laisse entendre M. Dassault 

Ph. L. 

(Lire la suite page 27 J 


ANTENNE 2 EN QUESTION 

£e$ indignatienô 
de JC. Mancel JuMiati 

Au moment où la commission des finances examine ie budget 
des sociétés issues de rex-O.R.TJF.. on s’interroge, à l’Assemblée 
nationale, sur les résultats de la réforme, en particulier sur la qualité 
des programmes. Et on parle A nouveau des • problèmes d'Antenne 2 ». 

Problèmes de « structures institutionnelles et fonctionnelles », 
selon M. Dominique Pado, sénateur (RJ.) de Paris. Mais il semble 
que depuis sa création, la deuxième chaîne confiée à M. Marcel 
Julllan, une chaîne que Ton a voulu « neuve », « différente », ait 
souvent agacé. On a reproché à son président dlrecteunjénéraJ cette 
dlftêrance même qu’il avait pour mission d’établir. Ailleurs , on a été 
déçu : les promesses d’une télévision de création, d’une télévision 
libérée, n’ont pas été toujours tenues. 


M. Marcel Julllan est soucieux, 
dans son bureau. La veille, à l'Assem- 
blée, on a fait allusion à ses décla- 
rations, désobligeantes pour les par- 
lementaires, rapportées dans un heb- 
domadaire parisien. Des propos dé- 
formés. dlt-U. Bien sûr. Il y a eu une 
lettre de rectification, mais... 

il s’indigne : « Encore une fois 
le suis objet de scandale. Prendrait- 
on, même au Parlement, l’habitude 
publique de juger sur des propos qui 
n'ont pas été tenus, sans môme que 
les gens comparaissent. On m’a sou- 
vent reproché mon imprudence; en 
habitué de récriture, le n’et pas tou- 
jours pris garde aux dangers des 
formulas, ms/s, là. ce n'est pas ie cas. 
Oest peut-être tout simplement 
la présence d’une personne de mon 
modèle à une place comme celle-ci 
qui explique la rumeur, celle rumeur 
dont on connaît la source et les 
estuaires. 

~ Pourtant, si Ton créait trois so- 
ciétés, il était Indispensable que 
Tune d'elles ali pour mission Infor- 
mulée, biologique, de déranger les 
choses établies. Céfa/f cela que je 
devais taire, et, si ia ne sais pas la 


taire. Je ne sais pas faire autre chose. 
C’était dlHIclle. Il y avait ta vitesse 
acquise, et puis ia peur do certains, 
peur de perdre ses avantages, une 
forme de pouvoir. Les risques étaient 
nouveaux, les structures différentes. 
Il aurait été coupable de taira un a 
deuxième « Une », qui est déjà bien 
faite, nous avions à prendre les che- 
mins du vertige, nous avons résisté 
aux fracturas, solidairement. Les dîl- 
fi cul tés aux Dossiers de l’écran, aux 
Informations (et peut-être, demain, 
ailleurs), tout ce/a n’est pas arrivé 
à cause de notre esprit d’aventure. 
de notre goflt du maléfice. Nous ne 
sommes pas des gens mai élevés, 
nous subissons tout naturellement ie 
sort d'un iceberg plongé dons T eau 
chaude. SI nous avons pu faire dou- 
ter quelques-uns de ceux qui n’ont 
que des certitudes, nous avons fait 
avancer /as choses. Devrions-nous, 
parce que société nationale, être 
pasteurisés, sécurisante du matin au 
soir? 

Propos recueillis par 
MATHILDE LA BARDONNIE. 

(Ltre la suite page 25.) 
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PROCHE- ORIENT 



LA SITUATION POLITIQUE ET MILITAIRE 


Les Palestiniens estiment cfue leur vive 
à l’offensive syrienne a été 


Beyrouth. — La résistance pa- 
lestinienne se trouve dans une 
situation- critique, « Critique, mais 
non désespérée s, précisent ses 
dirigeants. 

Le dos an mur, les Palestiniens 
disposent néanmoins d'une sfcra- 


De notre correspondant 


UN &4ISSAIRE 
DE M. GISCARD D'EÏÏAING 
A TRIPOLI 

Le commandant JaUoud, chef 
du gouvernement libyen, a reçu 
sa m edi 16 octobre un émissaire 
spécial de ML Giscard dEstaing, 
M. Georgy, actuellement directeur 
des affaires africaines et mal- 
gaches au Quai d'Oisay et ancien 
ambassadeur à Tripoli (1969-1976). 
BAL Georgy n’a pas remis de mes- 
sage écrit au commandant Jal- 
loud, contrairement à ce que laisse 
entendre l'agence d'information 
libyenne. 

La conversation, indique-t-on & 
Paris, a porté sur «les suites du 
voyage qu’a fait en mars M. Chirac 
(alors premier ministre) en 
Libye ». 

Cette formule n’exclut pas que 
cette démarche ait trait & 
1'* affaire Claustre'». On sait que 
le président de la République 
avait fait état 0' y a -quelques 
temps de démarches secrètes. Le 
colonel Kadhafi paraît l’intermé- 
diaire le mieux placé pour com-: 
muniquer avec le chef des rebelles 
Toobaus, M. Hisse n. Habré, qui 
détient Mme Claustra 


politique grâce a laquelle 
ils espèrent ne pas avoir & 
choisir entre la capitulation po- 
litique et la reddition militaire 
face & la Syrie. Les dirigeants 
de l’OLP. ne cessent de répé- 
ter : « Tant que les. Syriens ne 
seront pas venus nous chercher 
à Beyrouth, rien ne sera joué; 
gifüs essaient de le faire , nous 
les y attendons-, » 

Lés Palestiniens pensent, en 
effet, avoir déjoué, ou an ™wtri« 
déréglé, les calculs syriens (qu’ils 
qualifient de « syro -américains »). 
Ils se demandent s’ils ne sont 
pas -sur le point d’obliger Da- 
mas & modifier sa tactique et 
d'obtenir ce répit auquel ils as- 
pirent, qui leur permettrait de 
se dégager du piège auquel Us 
ont été pris, niusians ? Les 
dirigeants de l’O-LP. avancent des 
arguments pour démontrer que 
leurs espoirs ne sont, pas chimé- 
riques. 

Ils estiment notamment que 
leur farouche résistance a l'avance 
des troupes syriennes, la semaine 
dernière, dans le secteur Bham- 
doun-Aley, a eu un résultat déter- 
minant sur l’évolution de la situa- 


tion Sans lui attribuer le mérite 
d’avoir, a elle seule, obligé le pré- 
sident A s s ad a participer au 
« sommet» de Ryad, qull refusait 
jusque là. Ils estiment que la ba- 
taille de Bhanuloon a eu pour 
première conséquence de montrer 
aux Syriens qu'a leur faudrait au 
moins cinq ou six jours de plus 
pour conquérir Aley, alors que 
— pour des raisons politiques — 
les Instructions de Damas au- 
raient été d’en finir avec Bham- 
dotm et Aley en vingt-quatre heu- 
res. 

On estime, de source pales- 
tinienne, que l’erreur d’apprécia- 
tion des Syriens provie nt du fait 
quHs avalent remporté, avec fa- 
cilité, la première bataille de la 
montagne, dans le Metn, les 28 et 
29 septembre. Cependant, on ré- 
vèle & présent que la décision 
de l’OLP, d'abandonner le Metn 
avait été prise par ML Arafat 
en personne, & la suite de con- 
tacte secrets établis par son 
conseiller politique, ML rami Al- 
Hassan, avec le président Assad. 
L'imam Sadr, chef spiri- 

tuel de la communauté 
proche du chef de l’Etat syrien, 
avait servi de médiateur. Le pré- 
sident Assad aurait alors fait 
valoir qu’il était Indispensable 
que son armée occupe partie 
de ■ la montagne chrétienne et 
druze pour être en mesure de 
rééquilibrer sa politique entre le 
camp de la droite libanaise et 
celui des palestino-progressistes. 
Le chef de l'OLF. se serait laissé 
convaincre par cet argument, et 
aurait donné l’ordre à ses troupes 
de se retirer, pratiquement sans 
combat, de la région du Metn. 

Devant la «duplicité» du pré- 
sident Assad, le commandement 
palestinien est revenu, à la mi- 
octobre, à sa décision de r ésister 
désormais à l'armée syrienne 
« coûte que coûte ». « Nous 

vt avions plus le choix », nous a 
déclaré M. Nayef Hawatmeh, 
chef du Front démocratique pour 
la libération de la Palestine 
fFJD.LP.). le principal allié du 
Fath au sein de là résistance. 
« Nous ne pouvions pas abandon- 
ner Bhamdoun, Aley, la région 
de Jessdne, qui commandent les 
occis de Beyrouth et de Soldas, 
Et Q a ajouté : «Si noua avions 
lâché prise, les Syriens auraient 
appliqué' leur pian consistant à 
occuper le territoire pcüestmo- 
progresstste en y laissant subsis- 
ter quatre üots assiégés . Bey- 
routh - Ouest, Tripoli, Solda et 
Tyr. les quatre grandes villes 
musulmanes, » 

Les Palestiniens se sont donc 
battus avec l'énergie du déses- 


poir. Ils ne croient pas pour 
autant qu’en retardant de. quatre 
. jours l’avance de l'année syrienne 
Ils aient empêché le président 
Assad de poursu i vre l’exécution 
de son plan. 

Cependant, estiment - Ils, leur 
résistance à Bhamdoun a engen- 
dré deux conséquences majeures 
sur la scène arabe : le président 
Sadate. ayant constaté l’échec de 
ses diverses Initiatives, y compris 
sa démarche auprès de la France. 
a ura it décidé d'envoyer des trou- 
pes égyptiennes an Liban pour 
épauler les Palestiniens ; la Libye, 
l’Irak et l’Algérie — pour des rai- 
sons propres à chacun de ces pays, 
— s'orientaient manifestement 
vers une potttique plus active sur 
la scène libanaise, qui risquai t de 
mettre ai échec la stratégie 
américano-saoudienne au Proche- 
Orient . 

Parallèlement, le président Sar- 
kis tentait de se dégager quelque 
peu de l'emprise syrienne en 
concluant un accord avec la résis- 
tance palestinienne à la veille de 
la conférence de Chtaura, ce qui a 
placé les Syriens dans une situa- 
tion 

Selon les Palestiniens, ces -di- 
vers facteurs ont amené les Saou- 
diens h - faire pression sur la 
Syrie pour la contraindre à par- 
ticiper au «sommet» de Ryad en 
l’absence de son aillé jordanien. 


Ils estimaient que ce «sommet», 
dont le principal objectif était 
d'empêcher que l'Egypte et la 
Syrie échappent & l'influence 
saoudienne, pouvait aboutir à des 
résultats favorables. 

Les Palestiniens pensaient obte- 
nir à Ryad davantage qu’à 
Chtaura, où ils avaient dfl faire 
des concessions aux Syriens. Ils 
avaient, en effet, admis à Chtaura 
que les Syriens n'opèrent aucun 
retrait, que les « casques blancs » 
arabes ne soient pas chargés de 
l’application du cessez-le-feu, et 
que les fedayin soient, dans la 
pratique, contrôlés par l'armée 
syrienne. « L’accord de Chtaura, 
nous a dit M. Hawatmeh. reflétait 
le rapport des forces syro-pales- 
tsniennes alors qu’au « sommet > 
de Ryad le poids de V Egypte en- 
trera en ligne de compte, » 

« Nous ne nous faisons pas 
pour autant des dosions », a 
poursuivi le chef du Front dé- 
mocratique. « Un consensus à 
Ryad ne peut se réaliser que sur 
la base d'un partage des rôles 
entre la Syrie et T Egypte. Et nota 
savons que cette éventuelle redis- 
tribution des cartes se fera à nos 
dépens. Cependant, la rivalité - 
entre Le Caire et Damas subsfs- 
tera-V Egypte et la Syrie aspirant . . 


Vune et l’autre, à s’affirmer 
comme le premier allié des Etats- 
Unis dans le monde arabe. Mais 
nous di sp ose r o n s d’un 
reconstituer «os forces et 
ner davantage nos alliés parmi 
les pays socialistes à nos -côtés. 
Ainsi ^ Us Soviétiques ont déjà 
s u spmau , depuis le t” août 1976 , 
rapjK&àaon d’accords pour la 
fou rniture ^armements à Za Sy- 
rie, dhat montant de 125 mil- 
liards de dation, conclus à peine 
trois mots auparavant (en mai). 
Mais pour cela ü faudrait que 
ri (va s montrions constamment 
notre -détermination de nous 
battre avec nos pro pres forces, 
comme nous Favons déjà fait à 
Bhamdoun. » 

Pour le moment; les Palesti- 
niens manoeu v rent pour rempla- 
cer la tutelle syrienne par. celle, 
php rfiffiwa» du monde arabe, 
tout en donnant ft l’Egypte un 
rôle propre à les libérer de l'em- 
prise de Damas. 

LUCIEN GEORGE. 


Le < sommet » de Ryad 
poamiit aboutir à an accord 


(Suite de la première pagej 

La presse de Damas, enfin, exi- 
geait ces damiers jour s IftUmo- 
geage de la direction de tftoLP. 
et son remplacement par Une 
équipe de personnalités favorables 
à la politique de M. Assad. ^ 

:Ce dernier avait fini par açoep- 
ter de rencontrer M. Arafat; Javec 
Tftq uel u aurait échangé à Ryad 
nn» poignée de 7w«.in « chaleu- 
reuse aile président de l’OLP, 
avait réussi à quitter la capitale 
libanaise à bord d’un avion spé- 
cial saoudien qui avait pu excep- 
tionnellement atterrir à l’aéroport 
de Beyrouth, fermé depuis plu- 
sieurs Tirais Autre concession du 
chef de l’Etat syrien : fl avait 
renoncé à la présence duroi- 
Tflia»in an a sommet » de Ryad. 
Le président Assad avait fait 
cependant escale s a medi à Am- 
man pour s’entretenir avec le 
souverain jordanien. 

Notre correspondant au Caire. 
Jean-Pierre Péroncel-Hugoz. cous 
câble que la presse égyptienne 


les combats et les bembozdements 
se ponr suivent 


A la demande du roi Khaled 
-d’Arabie Saoudite, précise Radio- 
Ryad, le président Assad a donné 
l’ordre, samedi soir 16 octobre, 
aux troupes syriennes stationnées 
au Liban, de cesser le feu. Les 
combats se poursuivaient néan- 
moins ce lundi matin 18 octobre 
dans la plupart des secteurs, les 
forces de la droite ayant appa- 
remment pris la relève des trou- 
pes de Damas. Elles ont bombar- 
dé divers secteurs; notamment à 
Beyrouth. 

L’agence palestinienne Wafa a 
d’autre part annoncé; dimanche; 
que des unités Israéliennes avalent 
occupé à 4 heures (3 heures, 
heure française) le village libanais 
de Hannine, situé à 6 kilomètres 
de la frontière llbano-israélienne. 
dans la région de Blnt-JbeLL 
L’attaque terâAn*wnp aurait com- 
mencé samedi soir. Un correspon- 
dant de ragence Reuter, qui s’est 
rendu sur place, affirme avoir vu 
huit chars, dont "certains partant 
les gigrigg distinctifs de l'armée 
israélienne. Selon les Palestiniens, 
le village aurait été- remis ensuite 
par les israéliens à des miliciens 
de la droite libanaise, venus de 
Jbuzileh, via Haïfa. 

Dans la montagne, à l’est de 
Beyrouth, et dans 1& région située 
an sud de la capitale, .où les 
Syriens avalent lancé leurs deux 
dernières offensives, les bombar- 


dements ont continué , samedi 
contre les positions tenues par les 
Palest Ino -progressistes. Selon une 
source de droite, les forces syrien- 
nes auraient achevé le nettoyage 
de la ville de Bhamdoun, mais 
cette information n’a pas été 
confirmée de source palestino- 
progresslste. Au sud, les troupes 
syriennes occupent le village de 
Labaa, à 7 kilomètres du port de 

A Beyrouth, les forces de droite 
ont repris, dimanche, leurs tirs 
contre les quartiers ouest de la 
capitale tenus pas les Palestino- 
progresslstes. Ce lundi matin, des 
échanges meurtriers se poursui- 
vaient, surtout dans le sens est- 
ouest. Les principaux secteurs 
visés par les forces de la droite 
semblent être les camps palesti- 
niens de Sabra et de Chatlla, ainsi 
que le quartier de Hamra. Celles- 
ci ont annoncé, dimanche, qu’elles 
avalent bombardé et détruit deux 
bateaux chargés d’armes au large 
du secteur où se trouve l’aéroport 
de Beyrouth.. 

De Nicosie, on a appris, d’autre 
part, samedi, que quatre person- 
nes avalent été tuées et trois 
antres hteaafea, vendredi, à bord 
du cargo grec Nlaxcbcs, lors des 
bombardements de Saïda par 
l’artillerie syrienne. — (AJ J?., 
AJ, Reuter ; U JP J.) 


chante victoire. La c réconcilia- 
tion » Intervenue à Ryad entre les 
présidents Sadate et Assad est 
peut-être fragile, mais elle répond 
aux vœ ux du Caire et confirme 
ses prévisions. En effet, depuis le 
début de la campagne déclenchée 
par la Syrie contre l'Egypte, après 
la conclusion, en septembre 1975. 
du second accord du Slnal, les 
dirigeants égyptiens avalent main- 
tes fols proclamé que l'attitude 
syrienne était d'ordre tactique, et 
que têt ou tard un rapproche- 
ment interviendrait entre les deux 
capitales, favorables, depuis la 
guerre d’octobre 1973, à une paix 
négociée avec Israël. 

Encourageant cette perspective, 
écrit notre correspondant, l'Ara- 
bie Saoudite et ie Koweït ont acti- 
vement œuvré dans le sens (Tune 
réconcilia tlon syro- égyptienne, 
leur tâche étant grandement faci- 
litée par le fait que ces deux Etats 
j ers sont les principaux boli- 
de fonds de .l'Egypte et de 
la Syrie. 

Si l’accord de Ryad devait être 
confirmé, un « sommet » arabe 
élargi se tiendrait au Cal» avant 
la fin de cette semaine pour ava- 
liser 1e compromis. 


DIPLOMATIE 


FRANCO, DE 6AULLE 
ET LES SERVICES SECRETS 
BRITANNIQUES 

Las services secrets britanni- 
ques auraient espionné le géné- 
ra! de Gaulle lorsqu'il était chef 
d’Etat et auraient transmis leurs 
Informations au général Franco : 
telle est du moins l’une des affir- 
mations, parmi d'autres, faitos 
par l'ancien secrétaire privé du 
Caudillo, le général Francisco 
Salgado-Araujo dans un livre qui 
obtient actuellement un très 
grand succès à Madrid : Mes 
entretiens privée avec Franco . 
L'ouvrage contient, d'autre part, 
des appréciations sévères sur 
l'entourage du Caudillo, en par- 
ticulier sur sa femme et sur son 
gendre, le marquis de Vlllaverde, 
qui auraient tenté de «'opposer 
à la parution du livre. 



Au moindre retard, râlez. 



PKécianoN 
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Chez Avis, dans chaque voiture, vous trouverez une 
carte d'appréciation. Si vous n'êües pas satisfaits de nous, dites-Ie 
nous. A nous de tout faire pour que cela n'arrive pas. A nous 
de tenir nos promesses. Ainsi pour être sûrs de vous rendre service, 
dans chaque ville où il y a une agence Avis, nous sommes 
prêts à livrer votre voiture à votre arrivée à l'aéroport. 

Quelle que soit l’heure du jour ou de la nuit. H suffit simplement 
de faire votre réservation à l’avance. 

Nous espérons donc que cette carte d’appréciation 
sera pour nous une carte d’approbation, œ qui serait pour nous 
Je meilleur des stimulants. Et pourquoi pas une carte de 
suggestions. En nous aidant à mieux faire encore, vous profiteriez 
encore mieux de nous. 

Avis loue des Simcar Chrysler et d’autres grandes marques. 
En dehors des agences Avis, vous • 

pouvez réserver votre voiture xWlS» 

Avis auprès de notre Centre de Profitez de ÜOllS. 
réservation (TeL 584.12.58) ou auprès de votre agence de voyage: 
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AU LIBAN 

L'U.Ri.S. ACCUSE LA SYRIE 
D'AVOIR « TORPILLÉ » 

IfS EFFORTS DE MÉDIATION 
DE IA U6UE ARABE 

(De notre ccrrrespondantJ 

MOSCOU. — L’Union soviétique 
vient d'accuser la Syrie d’avoir 
« torpillé » par son offensive mili- 
taire du 28 septembre les efforts 
de médiation déployés au T.fhnT» 


Thaïlande 


d’aucune condamnation formelle 
de la politique syrienne, est 
contenu dans un article publié ce 
lundi 18 octobre riant» la Pravda 
sous la signature a l’Observa- 
teur ». Ce texte constitue sans 
doute la réponse soviétique aux 
démarches faites par différents 
alliés arabes de ruJELSJS. pour 
que Moscou prenne plus nette- 
ment que par le passé ses dis- 
tances a L'égard de Damas. Après 
avoir fait état des possibilités 
d'accord q u 1 étaient apparues 
aux négociations de Chtaura, la 
Pravda ajoute : c Mais le, s espoirs 
(Tvn changement favorable dans 
la situation libanaise ont été rui- 
nés à la suite de la nouvelle offen- 
sive armée (du 28 septembre). On 
constate que, d’une part, les 
représentants syriens ont accepté 
des pourparlers sur le cessez-le- 
feu. et que, d’autre part, les 
troupes syriennes torpillent les 
efforts orientés vers un règlement 
■politique. » Cependant, la Pravda 
ne fait état d’aucune démarche 
soviétique auprès de Damas, qui 
utilise pourtant du matériel mo- 
derne fourni par I’UJIjSjBl pour 
mener & bien son offensive contre 
les forces palestiniennes et islamo- 
pregressistes. Prenant position en 
laveur d’un cessez-le-feu sur 1e 
terrain (sla disparition du mou- 
vement de la résistance palesti- 
nienne da Front anti-impérialiste 
dans cette région causerait un 
grave préjudice à r ensemble de la 
juste cause des Arabes s), et d’une 
négociation politique, c l'Obser- 
vateur s conclut : « lies pourpar- 
lers sur ce règlement ne doivent 
pas devenir un paravent derrière 
lequel des coups continueraient à 
être portés au mouvement de la 
résistance palestinienne et aux 
jorces patriotiques du Liban. » 

Ce commentaire est révélateur 
de l’impasse dans laquelle se 
trouve la diplomatie soviétique au 
Proche - Orient. Prise entre des 
* amitiés » arabes contradictoires, 
ne voulant pas rompre ouverte- 
ment avec la Syrie, l’Union sovié- 
tique ne peut plus qu’émettre des 
vœux pieux à l'adresse des Pales- 
tiniens, après les avoir encouragés 
à la fermeté dans l'affaire liba- 
naise, lorsque le sort des armes 
ne leur était pas défavorable La 
paralysie de La diplomatie sovié- 
tique est symbolisée par le fait 
que la Pravda ne mentionne 
même pas, dans son commentaire, 
la conférence de Ryad. 

JACQUES AMALR1C. 


Les relations d'Israël 
et de ia communauté juive 
de France 

M. GUY DE ROTHSCHILD : if 
se fart une double évolution 


dans les esprits. 


En signant cet été A Jérusalem 
un accord de coopération, l’Agence 
juive pour Israël et le Ponds 
social Juif unifié (F-SJ-U.) ont 
inauguré un nouveau type de 
relations, original en France et 
probablement dans le monde. 
M. Guy de Rothschild, président 
du FJS.J.U., a précisé pour 
l'Agence télégraphique juive la 
portée de cet accord, déclarant 
notamment : 

L’Agence juive et plus géné- 
ralement Israël se rendent 
compte que les relations avec les 
communautés de la Diaspora ne 
peuvent pas ne pas évoluer. Le 
fait est que les communautés qui 
subsistent. Quelquefois en s’en- 
flant des reliquats de certaines 
communautés en voie de dispa- 
rition. sont des communautés 
fortes. Ces communautés à la fois 
soutiennent Israël avec enthou- 
siasme et développent une iden- 
tité qui ne disparaîtra par. une 
personnalité propre, une volonté 
de vivre, des phénomènes stric- 
tement positifs et favorables. En 
conséquence de quoi Ü se tait 
une double évolution dans les 

esprits ; 

» En premier lieu, V engagement 
positif des communautés à V égard 
d'Israël diminue naturellement le 
rôle de l'administration sioniste, 
j’entends ceüe du type de l’Agence 
juive en diaspora, et non pas la 
représentation israélienne. 

v En second lieu, on comprend 
l’ importance pour Israël d'une 
alyah qui soit autre chose qu’une 
émigration de panique, de catas- 
trophe. Pour les communautés 
juives occidentales, les liens avec 
Israël sont fonction, en quelque 
sorte, de l'investissement dans 
l’avenir, dans le seul et unique 
but de maintenir sous ses diffé- 
rentes formes V identité juive, 
l’Etat d’Israël et les communautés 
dans le monde. » 


Le premier ministre est doté de pouvoirs étendus 
pour lutter contre le communisme 


Bangkok. — Les mesures pour 
lutter contre le communisme vont 
être renforcées, a annoncé dans 
la nuit de dimanche 17 A lundi 
18 octobre le Comité wat-inn»! de 
réforme administrative (C.NJ3-A-). 
Au même moment, le premier mi- 
nistre. M. Thanin Klalvi chien, 
rendait public à la radio et A la 
télévision son programme destiné 
à combattre l’usage de la drogue, 
la corruption et la pauvreté et à 
promouvoir un changement de la 
mentalité des Thaïlandais. 

Aux termes du nouveau décret, 
complétant la loi anti-communiste 
de 1852, le premier minis tre est 
désormais doté de pouvoirs très 
étendus pour lutter contre la 
subversion. H peut déclarer, pour 
une durée d’un an, certaines ré- 
gions a zones contaminées par le 
communisme a. Elles seront admi- 
nistrées par un «directeur de la 
suppression des activités commu- 
nistes ». qui aura le droit d'inter- 
dire l’accès de la zone à tonte 
personne non munie d’une autori- 
sation on d'en chasser toute 
autre Jugée indésirable. Il pourra 
faire effectuer des perquisitions 
sans mandats et réglementer la 
distribution des produits alimen- 
taires et de première nécessité 
afin de rendre plus difficile le 
ravitaillement des maquisards. Les 
personnes arretées dans ces zones 
pourront être détenues pour inter- 
rogatoire pour une période allant 
jusqu'à cinq cent quarante jours 
(quatre-vingt-dix jours pour la 
garde & vue non motivée par la 
recherche de renseignements). 
Enfin, le premier ministre peut 
Interdire aux Thaïlandais de se 
rendre dans certains pays. Ces 
décisions rappellent celles adop- 
tées en Malaisie il y a environ un 
quart de siècle par les Britan- 
niques pendant l'Insurrection 
communiste. 

Ces mesures s'inscrivent dans le 
contexte d’une vaste campagne 
contre toute opposition. Le prési- 
dent de l'Association des étudiants 
de l’université de Ramkhamhaeng, 
à Bangkok, le vice - président 
du Conseil national des syndi- 
cats, figurent parmi les centaines 
de personnes arrêtées ces der- 
niers Jours : étudiants, militants 
politiques. Journalistes, intellec- 
tuels, etc. Plus de cinq cents 
étudiants, arrêtés à l’université 
Thammasat le 6 octobre, sont 
toujours détenus. Plusieurs cen- 
taines de personnes ont cherché 
asile au Laos et au Cambodge 
ou ont rejoint les maquis. En 
revanche, sans doute pour rassu- 
rer les touristes prives de leurs 
dlverstissements nocturnes, le 


De notre correspondant 

couvre-feu a été repoussé de 
22 heures à minuit 

Le premier ministre, reconnais- 
sant qu 'environ quatre cent mille 
personnes (Z % de la population) 
sont droguées (la municipalité de 
Bangkok a indiqué récemment 
qu’il y avait trois cent mille dro- 
gués dans la seule capitale), a 
annoncé que les producteurs et les 
distributeurs de drogues seront 
arretés et 'que la culture de 
l'opium sera Interdite. Le pavot 
étant cultivé ouvertement et à 
grande échelle dans le nord du 
pays et Bangkok semblant être 
la plaque tournante du trafic de 
l’opium, □ sera difficile d’appli- 
quer ces mesures. En ce qui 
concerne la corruption, le premier 
ministre s’est contenté d'énumérer 
un catalogue de bonnes intentions, 
affirmant par exemple que les 
nouveaux ministres devront dé- 
clarer leurs biens avant et après 
leur entrée en fonctions, et que la 
population ne devra plus respecter 
Les personnes qui se seront enri- 
chies de façon illégale. 

Quant à la lutte contre la pau- 
vreté, elle s’inspire, selon M. Tha- 
nin, du principe selon lequel les 
pauvres « doivent s’aider eux- 
mêmes », ne pas se montrer diffi- 


ciles dans le choix d’un travail, 
être frugaux et industrieux, «Il 
y a beaucoup de Thaïlandais qui 
sont paresseux », a-t-ü dit ; sla 
paresse est l’une des causes de la 
pauvreté. Après avoir travaillé un 
jour, les paumes aiment s’enivrer .s 
les riches devront faire des sacri- 
fices, mais il n'est pas question 
d’augmenter les Impôts. Enfin, 
M. Thanin a affirmé son soutien 
au projet d’une réforme agraire. 

D’autre part, les relations conti- 
nuent de se détériorier avec Vlen- 
tlane et Hanoi. Vendredi, vingt 
mille personnes avaient manifesté 
contre la dictature militaire 
thaïlandaise dans la capitale 
laotienne, et, au moment où les 
nouvelles autorités annoncent 
quelques arrestations de réfugiés 
vietnamiens — Us seraient entre 
cinquante mille et quatre-vingt 


cinquante mille 
mille, c e rtai n s 
dans le pays 
— et l’envoi 
naznlens dans 
éloignées de 


Inde 

LES ADVERSAIRES DE Mme GAMDHf CONSTITUENT 
UNE «UNION POPULAIRE POUR LES LIBERTÉS CIVILES 
ET LES DROITS DÉMOCRATIQUES» 


New-Delhi (UJPJ^ Reuter ). — 
Une Union populaire pour les 
libertés civiles et les droits démo- 
cratiques a été constituée, di- 
manche 17 octobre, à New-Delhi, 
à l’issut d’un colloque rassem- 
blant de nombreux adversaires du 
régime de Mme Gandhi La nou- 
velle association se propose d’être 
«une plate-forme commune aux 
partis d’opposition et aux sans- 
parti a. Regroupent des person- 
nalités de droite (parti J an Sangb. 
— nationaliste et hindouiste — 
et Mouvement populaire indien), 
du parti socialiste, du parti com- 
muniste marxiste (indépendant 
de Moscou et de Pékin) ainsi que 
des juristes, elle est placée sous 
la présidence de M. J.-F. Narayan, 
l’adversaire politique le plus en 
vue du premier ministre. U dirf- 


A TRAVERS LE MORDE 


Brésil 


• SEPT POLICIERS MILITAI- 
RES doivent être traduits en 
justice pour le meurtre d’un 
père Jésuite assassiné la se- 
maine dernière dans le BÆato- 
Gtosso. D’autre part, un ancien 
procureur de Sao - Faulo, 
M. Bicudo, a révélé, le samedi 
16 octobre, que des policiers de 
la ville avaient assassiné plus 
de deux cents délinquants sup- 
posés en deux ans. — (A-FJ’J 

Cambodge 

• U. IENG SARY A BUCA- 
REST. — Le vice-premier mi- 
nistre cambodgien a séjourné 
en Roumanie du 14 au 16 oc- 
tobre. Phnom-Penh et Buca- 
rest ont. à cette occasion, 
souligné « l’identité » de 
leurs vues sur les problèmes 
internationaux majeurs. 
M. leng Sary a été reçu par 
le président Ceaüsescu qu*Ü a 
remercié de son « appui à la 
lutte du peuple du Kampu- 
chea ( Cambodge ) pour la libé- 
ration nationale ». Cet appui, 
est-11 précisé, a été d’ordre 
k politique , diplomatique, ma- 
tériel et moral ». A la diffé- 
rence des autres pays d’Eu- 
rope de l'Est liés à Moscou, 
la Roumanie avait soutenu 
dès le début le combat du 
prince Süïanook et des révo- 
lutionnaires contre le régime 
militaire de Phnom-Penh. 

Cameroun . 

• M. SADOU DAOUDOU, 
ministre d’Etat chargé .des 
forces armées, a reçu, vendredi 

15 octobre, deux vedettes cô- 
tières remises P&r la Répu- 
blique populaire de Chine 

au Cameroun. — (Reuter.) 

Indonésie 

• UN NOUVEAU COMPLOT 
CONTRE LE PRESIDENT 
SUHARTO, sa famine et cer- 
taines personnes politiques, 
organisé par un groupe d’étu- 
diants musulmans, a été dé- 
couvert grâce aux « aveux » 
d’un étudiant arrêté le 28 sep- 
tembre, a annoncé, samedi 

16 octobre, le chef de la sé- 
curité. U a précisé que cette 
tentative d’assassinat n’était 
pas liée à la tentative de 
complot rendue publique le 
23 septembre. A ce propos, le 
chef de la sécurité a annoncé 
trois nouvelles arrestations — 
dont celle de deux colonels à 


la retraite, — ce qui porte à 
sept le nombre des personnes 
détenues. 

Laos 

• LE LAOS ET LA FRANCE ont 
signé, dimanche 17 octobre, à 
Vlentiane, un accord fixant le 
montant de l’aide financière 
française (un don du gouver- 
nement et un prêt du Trésor), 
ainsi que le programme 
« rénové » de coopération 
culturelle et technique e nt re 
les deux pays. — (AJ? J*.) 

Maroc 

% LA PRESSE MAROCAINE 
compte un nouveau quotidien 
en arabe : Al Masxtra Al 
Khadra (la Marche verte). 
11 sera dirigé par M. Moulay 
Ahmed Alaoul. qui contrôle 
déjà le Matin du Sahara et 
Maroc-Soir, deux quotidiens 
pro-gouvernementaux en fran- 
çais. 

Le lancement de ce nouveau 
quotidien pro-gou vero emen tal 
intervient & la veille de la 
campagne pour les élections 
municipales du 12 novembre. 


R. D. A. 

LES ELECTEURS QUI SE 
SONT RENDUS AU URNES, 
dimanche 17 octobre, pour te 
renouvellement de la Chambre 
du peuple (Parlement) et des 
quatorze assemblées régiona- 
les, ont voté, dans 'une propor- 
tion de 99,86 %, pour les listes 
uniques du Front national, 
contrôlées par le parti com- 
muniste de RJXA. (SED) 

La participation électorale 
a été de 9&58 %, chiffre & 
peu prés similaire à celui des 
élections de 197L 

Yougoslavie 

UN YOUGOSLAVE DE 
KRANJ (Slovénie) a été 
condamné, le 15 octobre, à 
cinq ans et huit mois de 
détention à régime sévère pour 
« atteinte portée à l'intégrité 
et d l’indépendance de l'Etat, 
propagande hosti le et divul- 
gation de secrets profession- 
nels s, rapporte l’agence Tan- 
youg. Les éléments constitutifs 
des délits dont U a été déclaré 
coupable ne sont pas précisés. 
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Chine 

A l'occasion de la campagne contre les ^conspirateurs} 

Les autorités rappellent qae l’armée 
doit demeurer soumise an parti 
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étant installes 
depuis 19 4 8, 
d’autres Vlet- 
des régions 
la frontière 


laotienne. Hanoï affirme que 
Bangkok a placé sept mille réfu- 
giés dans des « camps de concen- 
tration La politique de détente 
avec l’Indochine engagée l’an der- 
nier par les gouvernements civils 
thaïlandais a bel et bien pris fin. 

PATRICE DE BEER. 


gea-en 1974 le grand Mouvement 
de désobéissance civile qui a servi 
de prétexte & la proclamation de 
l’état d’urgence. 

Les membres du regroupement 
ont approuvé un document invi- 
tant 1e pouvoir k organiser, des 
élections « libres et équitables a 
dans «un climat exempt de peur 
et d’intimidation ». Us ont pro- 
clamé leur opposition aux projets 
d’amendements constitutionnels 
qui doivent être examinés à par- 
tir de ce lundi par le Parlement 
et privent, selon eux. de tous 
leurs pouvoirs le président de 
l’Union, les Assemblées parlemen- 
taires, et la justice, pour les trans- 
férer k un chef de gouvernement 
«omnipotent et au-dessus des 
lois ». 


Pékin. — Cette semaine doit 
être celle de la célébration de la 
victoire des « modérés » et de 
grandes manifestations sont, 
parait-il, prévues dans la capitale 
pour acclamer le triomphe du 
comité central « ayant à sa tête 
le camarade Hua Kuo-feng ». sur 
les « conspirateurs » qui ont voulu 
« diviser le parti ». De longues 
réunions d’informations ont été 
organisées ces derniers Jours k 
I Intention de la population. U 
lui aurait été expliqué que 
Mme Chlang Chlng. MM Wang 
Hong-wen, Chang Chun-chiso et 
Yao Wen-yuan voulaient ni plus 
ni moins « restaurer le capita- 
lisme ». 

Les manifestations ont com- 
mencé en province, et particuliè- 
rement k Ch~nghat où plusieurs 
millions de personnes y ont par- 
ticipé vendredi, samedi et diman- 
che. Le choix de Chang haï pour 
ces premiers meetings de masse 
s’inscrit dans la logique de l’opé- 
ration. La presse répète en toute 
occasion que les s conspirateurs » 
sont « isolés » et démonstration en 
est faite, d’abord dans la ville 
même où les personnalités déchues 
étaient censées occuper les oosi- 
tions les plus fortes. U n’est pas 
exclu que l’ampleur des manifes- 
tations de nhanghaï témoigne de 
l’ardeur, sinon de la population, 
du moins des cadres de la muni- 
cipalité à se laver du péché d’avoir 
honoré pendant dix ans des hom- 
mes aujourd'hui qualifiés de 
« traîtres ». Toujours est-11 que 
rien ne manque au spectacle et 
des témoins rapportent avoir vu 
des caricatures représentant la 
veuve du président Mao attachée 
k un poteau d'exécution. 

De toutes parts,, les témoignages 
de fidélité aux nouvelles autorités 
affluent. Les unités de production, 
tes localités affirment leur réso- 
lution de «serrer étroitement les 
rangs autour du comité central 
ayant à sa tète le camarade Bm 
K uo-feng » et d'obéir scrupuleuse- 
ment à ses ordres. 

Une expérience nucléaire 
souterraine a eu lieu dimanche 
17 octobre. Elle a été l'occasion, 
pour les chercheurs de prendre le 
même engagement. Le communi- 
qué de Chine nouvelle annonçant 
l’explosion n'est pas, k cet égard, 
sans intérêt. Une citation attribue 
au président Mao — s Agissez sui- 
vant les principes établis », — qui 
figurait dans l’annonce de la der- 
nière expérience (le 28 septembre), 
mais qui semble aujourd'hui 
contestée, a disparu au profit de 
celle qui est désormais présentée 
comme les «trois principes de 
base » du régime : « le marxisme, 
et non le révisionnisme; travail- 
ler à l’unité, et non à la scission ; 
faire preuve de franchise et de 
droiture et ne pas tramer com- 
plots et intrigues*. 

Indépendamment de son intérêt 
scientifique, la nouvelle expérience 
— la vingtième depuis 1904 et la 
seconde en trois semaines — a 
probablement un sens politique, 
qui est d'ailleurs souligné par le 
fait qu’elle Intervient tout juste 
pour Je vingt- deuxième anniver- 
saire de l'explosion de la première 
bombe atomique chinoise. Elle est 
d’abord la preuve que la crise 
actuelle n’a pas ralenti le travail 
dans ce secteur vital pour la dé- 
fense. Elle offre ensuite l'occasion 
aux autorités d'affirmer que la 
politique de la Chine n’a pas 


le Centurion 


Philippines 

LA POPULATION 
A APPROUVÉ PAR RÉFÉRENDUM 1 
LE MAINTIEN 
DE LA LOI MARTIALE 

Manille (A JJ*.. Reuter). — 
Selon les premiers résultats du ré- 
férendum du HlTTia.nr.he 17 octobre 
— la population était appelée k 
voter en faveur du maintien de 
la lot martiale proclamée il y a 
quatre ans et de la mise en place 
d’une Assemblée formée de mem- 
bres désignés pour la moitié par 
le pouvoir, — une majorité écra- 
sante s'est prononcée en faveur 
du «oui». lies résultats définitifs 
seront connus dans une quinzaine 
de jouis. La participation au scru- 
tin était Obligatoire. Une impor- 
tante manifestation contre la 
consultation avait cependant eu 
lieu le dimanche 10 octobre à Ma- 
nille. L'opposition avait donné des 
consignes d'abstention et, selon 
la. commission électorale, elles 
auraient été suivie par un peu 
plus de 1 % des 26 millions d'élec- 
teurs inscrits. Parmi les absten- 
tionnistes de premier plan figure 
un ancien président, M. Dlosdado 

TUfocap a g al 

lies jeunes de quinze à. dix -huit 
ans (âge de la majorité électo- 
rale) avalent été invités à expri- 
mer leur opinion k titre indicatif. 
H apparaît que, dans une très 
large proportion, ils ont voté 
enmmft leurs aînés. 

Le scrutin a été marqué par un 
incident grave : dans 111e de Jolo, 
au sud des Philippines, où depuis 
quatre les musulmans mènent 
la lutte armée pour obtenir l'auto- 
nomie, un véhicule militaire trans- 

K rtant notamment deux contrô- 
irs électoraux et deux profes- 
seurs a sauté sur une mine ; ses 
six occupants ont été tués. 


changé dans ce domaine et que 
la poursuite de telles expériences 
n’a Lieu qu’à des fins défensives, 
ainsi que pour « briser le mono- 
pole nucléaire des superpuissan- 
ces ». U est permis de penser enfin 
que l’expérience de dimanche 
apporte quelque satisfaction à. 
l’armée qui occupe désormais dans 
le régime une position-clé et se 
volt ainsi confirmer l’intention du 
gouvernement de ne rien négliger 
pour la doter des meilleures 
armes. 

Un message 

de fa garnison de Pékin 

Un éclairage particulier sur les 
rapports entre l’armée et le nou- 
veau pouvoir a d’ailleurs été 
donné par une dépêche de Chine 
nouvelle : la garnison de Pékin 
proclame son soutien au comité 
central et à son nouveau prési- 
dent Les unités de la capitale ont 
sans nul doute joué un rôle dans 
les événements des derniers Jours, 
et il ne serait pas surprenant que 
M. Hua Kuo-feng ait quelques 
dettes envers elles. Or leur ■ mes- 
sage » comporte deux passages 
intéressants. Les militaires de te 
garnison se proposent tout 
d’abord de « combiner » leur 
étude de « la thèse scientifique » 
(du président Mao J selon laquelle 
la bourgeoisie est au sein même du 
parti, avec celle des « trois prin- 
cipes de base » cités plus haut 
En clair, cela veut dire qne la dé- 
nonciation des éléments « bour- 
geois » au sein du régime ne peut 
guère être autre que théorique 
puisqu'elle ne saurait se faire au 
détriment de l’« unité». 

L'étude des militaires de la 
capitale a d'autre port porté sur 
□n texte rarement cité du prési- 
dent Mao, intitulé « Mani/este'^e 
l'armée populaire de libération 
de Chine», et publié pour la 
première fois le 10 octobre 1940. 
Chine nouvelle eu extrait les 
dernières phrases : « Tous nos 
officiers et soldats doivent tou- 
jours avoir présent à r esprit que 
nous sommes la grande armée 
populaire de libération, les trou- 
pes dirigées par le grand parti 
communiste chinois. A condition 
que nous observions constamment 
les directives du parti, nous 
sommes sûrs de la victoire. » si 
comme l'expérience récente l'a 
peut-être rappelé. « le pouvoir 
politique- est ou bout du canon 
d’un fusa», on n'en saurait pas 
moins 1 affirmer plus clairement 
que te le parti commande au 
fusü ». 

ALAIN JACOB. 


DES AFFICHES 

ACCUSENT Mme (WANG CHING 
D'AVOIR HÂTÉ LA MORT 
DE MAO TSE-TOUNG 

Mme Chlang Chlng est accusée, 
sur des affiches placardées k 
Changhal, d’avoir hâté la mort de 
Mao Tse-toung en le « tourmen- 
tant » au cours des derniers mois. 
La veuve du président est prise 
à. partie de façon de plus en plus 
violente. Les caractères utilisés 
pour écrire son nom sont stylisés 
en forme de squelette, tes slogans 
proclament : « Critiquons - la jus- 
qu’à ce qu’elle pue ! » et «Ecra- 
sons Chiang Coing comme de la 
vermine grouillante ! » Des diri- 
geants locaux sont également cri- 
tiqués. et il semble se confirmer 
que deux membres du comité 
révolutionnaire. M. Hsu Ching- 
hsien et Mme Wang Hstu-chen. 
ont été arrêtés. 

D’autres affiches accusent des 
responsables de la ville d’avoir 
récemment « attaqué » M- L1 Hsden- 
nlen, qui pourrait succéder k 
M. Hua Kuo-feng à la tâte du 
gouvernement. Lundi, enfin, sont 
apparues, à Changhal des affi- 
ches dont les auteurs affirment 
que M. Ma Tien- chou ei, membre 
du comité central, secrétaire du 
comité du P.C. à Changhal. pro- 
jetait d’organiser une milice 
armée forte d’un million d’hom- 
mes pour tenter de prendre te 
contrôle de la ville ; U aurait été 
en contact téléphonique perma- 
nent avec M. Wang Hong - ■wen, 
l’un des quatre s traîtres ». 

A Pékin, une souroe chinoise a. 
selon VA-FJ*^ révélé que ce sont 
les anciens gardes du corps de 
Chou En-lal (décédé en Janvier) 
qui ont arrêté, au début du mois, 
les quatre « traîtres ». Us étaient 
places sous les ordres de M. Hua 
Kuo-feng et ont découvert les 
«conjurés» dans une villa de la 
banlieue ouest de la capitale. Trois 
hommes ont alors été tués, mais 
la source chinoise n'a pas dit s'il 
s'agit de trois des « traîtres » ou 
de leurs gardes. 

Q A HONG-KONG, M. Somare. 
premier ministre de Fapouasie- 
Nouvel le- Guinée, a déclaré, 
dimanche, à »on retour de Chine. 


que M. Hua Kuo-feng lui avait 
déclaré, en privé, qu’il avait été 
élu président du P.C. Les organes 


d’information n’ont pas 

encore fait état de cette élection 
ni des réunions au cours des- 
quelles elle aurait eu lieu. — 
(AJ*.P, JJ. Reuter .1 
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la gauche et la droite da parti socialiste se sont virement affrontées 


Lisbonne. — L'« orage » mena- 
çait depuis quelque temps. U vient 
d’éclater. * La PJS. est en Grisa », 
ont annoncé plusieurs Journaux du 
matin le vendredi 15 octobre. Le quo- 
tidien conservateur O. Dla est allé 
Jusqu'à 'titrer sur tout» (a largeur de 
la première page : « Scission au ; 
PS. » La même Journal Identifiait les 
■ leaders » des deux tendances au 
sein du parti socialiste : d'un’ côté, 
M. Mario Soares. de l'autre, M. Lopes 
Cardoso, membre du secrétariat 
national et ministre de l'agricurture. 
Le premier serait favorable a une 
» solution démocratique ». Le second 
chercherait ô imposer une « ligne 
mandate ». 

Que le P .S. comprenne plusieurs 
courants politiques, plusieurs » sen- 
sibilités » comme aiment è le dire 
ses dirigeants, tout le monde le 
savait Cette foie-cl, pourtant les 
antagonismes sont apparue eu grand 
Jour. 

Le P.S. avait vécu, depuis la 
25 avril 1874, dans une situation de 
mobfliSBtfon permanente. D'abord, 
pour combattre te P.C.P.. et ensuite, 
pour gagner les élections. Les diver- 
gences d'opinions entra ses membres 
étalent alors oubliées. 

L'expérience de M. Manuel Serra 
et de ses amis, qui, en janvier 1975, 
ont abandonné le P.S. pour former 
le front socialiste populaire, s'est 
soldée par un échec. Les tentatives 
de création d'un » véritable parti 
sodaltste », inspiré par certains 
militaires de gauche et appuyé par 
une énorme campagne publicitaire 
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dans la' période qui a précédé [es 
élections pour l’assemblée consti- 
tuante. n’ont donné aucun résultat 
Enfin, le départ, en Juillet 1975, 
d'un groupe da personnalités du 
parti, mécontentes de la politique 
suivie par M. Soares, n'a pratique- 
ment pas eu de conséquences. 

Jamais les raisons de oes départs 
n’ont été recherchées à l'Intérieur 
du P.S. La version officielle était 
toujours la. même: Influence du 
P.C.P., tentative du » parti ■ de 
M. Cunhal » de diviser las socia- 
listes. Maintenant, le contexte poil- 
ligue -a changé. Le » danger » 
communiste a disparu. Le P.S. a 
gagné les élections. Le temps des 
grandes options est arrivé. Les pre- 
miers signes de tension -n'ont pas 
tardé à apparaître. 

Lors de l’élection pour la prési- 
dence de la République, des mem- 
bres très Importants du P.S. ont 
difficilement accepté la décision de 
fa direction du parti d'appuyer le 
général Eanes. La collaboration avec 
les deux autres formations politiques 
qui soutenaient le même candidat, 
le P.P.D. et le C.D.S., a provoqué 
des tensions. 

La formation du premier gouverne- 
ment constitutionnel posait d'autres 
problèmes. Devrait-on maintenir le 
mot d'ordre lancé pendant la cam- 
pagne électorale de » gouvernement 
minoritaire et homogène »? Cer- 
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tains dirigeante pré fé raient, élargir la 
base sociale d’appui du nouveau 
gouvernement. Une alliance avec la 
P. PJJ. était souhaitable, pensalenf-Us. 

M. Soares n’a pas été du même 
avis. U était conscient de la force 
relative du courant de « gauche » 
au sein du secrétariat Maie, surtout, 
il 'craignait une réaction extrêmement 
défavorable de la part des mili- 
tante du paru, qui, dans les r^jlocs 
du Nord et dans les archipels des 
Açores et de Madère volant dans 
le P.P.D. leur principal ennemi. 

Le gouvernement constitué an Juil- 
let 1B7B a été en quelque sorte 
le fruit d’un compromis. Le minis- 
tère dé l'éducation et la secrétariat 
d'Etat à l' i nformation ont été confiés 
respec ti vement è MM. Cardia et 
Aiegre, tous deux Identifiés & la 
» droits • du parti. En revanche. 
M. Lopes Cardoso, qui personnifie le 
courant de » gauche », a conser v é 
la ministère de l'agriculture. 

M. Lopes Cardoso est devenu l'ob- 
jet des plus violentes . attaques. La 
confédération des agriculteurs du 
Portugal a exigé sa démission. La 
communication au pays du premier 
ministre le 9 septembre dernier n'a 
pas calmé las esprits. S'insurgeant 
contre. les syndicats agricoles de 
TAlenieJo et considérant que cette 
province était « au bord de la fail- 
lira ' ». M. Soares donnait apparent-' 
ment raison à tous ceux qui contes- 
taient la loi sur là réforme agraire. 

En même temps, la droite ne 
cessait de mettre en reflet r activité 
des responsables des secteurs de 
l’éducation et de l'Information. Des 
épurations successives ont eu lieu 
à la télévision et dans les Journaux, 
ainsi que dans les organes supé- 
rieurs du ministère de réducation. 

La. crise était larvée. Au cours 
d'une rencontre des employés socia- 
listes de la fonction publique, le 
3 octobre, eile a pris de l'ampleur. 


Ce jouHà, M. Cardoso a préconisé 
le «dialogué» entré les dirigeants 
et les militants du parti, et condamné 
es qu'il a appelé «une obéissance 
meugla ». 

La riposta est venue le lendemain. 
Lors de l'Inauguration d’une expo- 
sition marquant le soixante-sixième 
anniversaire da la- chute de ta 
monarchie: ML Alegre a évoqué les 
faiblesses du parti républicain qui 
auraient été ft Forfghie de l’arrivée 
da Snlarar au pouvoir. Il s'est élevé 
contre -ww fatalité de la gauche 
qui consista- à créer des conditions 
favorables à la droite m. '* 

La tension est montée quand, «dus 
forme de. pubQcttâ payante, la com- 
mission du travail du P.S. a publié 
un texte soutenant la lutte' du syn- 
dicat des professeurs de la région 
de Lisbonne c ontre las mesures 
prises par le ministre de l'éducation. 

Au siège du PA, la crise était 
ouverte. Une conférence dé presse 
qui devait annoncer officiellement le 
congrès prévu .pour la 31 octobre 
étafl ajournée. Une réunion du se- 
crétariat Malt convoquée pour le 
Jeudi 14 octobre. En même temps, 
la section du PJS. de Ctrimbra 
appuyait là ministre da l'éducation 
décidé è * combattre Impitoyable- 
ment » toutes les • manœuvres * è 
r intérieur du P.S. qui « ne pourront 
que nous mener vers la tin de la 
démocratie ». Mais qui est è l’ori- 
gine de ces » manœuvres »? La ques- 
tion est posée par un des dirigeants 
socialistes proche de la tendance 
de « gauche ». Selon lui, les modé- 
rés auraient, avant le congrès, lancé, 
mais en vain, une campagne d'intoxi- 
cation pour se débarrasser une lois 
pour toutes de: éléments les plus 
progressistes du parti. 

Une fois de plue. M. Soares- a 
réussi, semble-!-! I. è équilibrer les 
tendances au. sein de son parti. 

La scission a été évitée. Mais 
cette crise ne restera peut-être pas 
sans lendemain. 

JOSÉ REBELO. 


Tchécoslovaquie 

«RUDE PRAVO» PREND A PARTIE 
LA TÉLÉVISION OUEST-ALLEMANDE 

De notre correspondant 


Vienne — Sou sle titre « Goeb- 
bels vit toujours s. Rude Provo, 
organe da P.C. tchécoslovaque, a 
pris vivement & partie, le samedi 
16 octobre, le gouvernement et 
les mili eux politiques ouest- 
alleamnds. Le motif de cette 
ataque a été fourni au jour- 
nal par la diffusion, mer- 
credi dernier, par la ZJDJP. (la 
deuxième ^hatne de la Républi- 
que fédérale), d’une émission de 
télévision au cours de laquelle un 
aniHm nçmti de- -renseignements 
tchécoslovaque, SL Josef Wmlïk. 
passé & l’Ouest, accusait M. Hu- 
safc. actuel chef du parti à Pra- 
gue, d'avoir collaboré pendant la 
guerre avec les organisations na- 
zies. Pans l'historiographie offi- 
cielle, M. Husak est considéré 
comme l’un des principaux au- 
teurs de l’insurrection slovaque 
d’octobre 1944. 

Rude Bravo s'étonne qu’une 


station de télévision contrôlée 
par l’autorité publique ait pu 
diffuser une émission de cette 
nature. Il s'est agi d’une «atta- 
que délibérée contre des rela- 
tions de bon voisinage », affirme 
le journal qui, passant & la 
contre-attaque, ajoute : « Cela 
s’est passé sur les écrans droite 
télévision qui donne la parole 
fréquemment non seulement à 
ceux qui furent dé réels colla- 
borateurs des nazis, mais encore 
qui sont des partisans actifs de 
la politique hitlérienne (Pagres - 
sfon_ a 

A la fin de la semaine der- 
nière, la ZJDP. avait fait savoir 
que l'ambassade de Tchécoslovar- 
quie à Bonn était Intervenue 
auprès du gouvernement ouest- 
allemand pour tenter d’empêcher 
la projection de l'émission Incri- 
minée. — M. L. 


QUATRE DIPLOMATES AU-DESSUS 
DE TOUT SOUPÇON... 

De notre correspondante 


Copenhague. — L'ambassa- 
deur du Danemark & Pékin, 
M. Kleld Mortensen. a été chargé 
le 1S octobre par eon gouver- 
nement d'expliquer aux dirigeant» 
de Pyongyang (Corée du Nord) 
tes motifs pour lesquels leur 
ambassadeur è Copenhague et 
see trois collaborateurs ont été 
déclarés « perrons non g rata » 
par la ministère danois des af- 
faires étrangères Va Monda daté 
17-ia ■ octobre). 

Les lamines des quatre diplo- 
mates mis en cause ont déjà 
quitté le Danemark par chemin 
de fer en direct on da Berlin-Est 

L'un des diplomates, M. Chol 
Hong II. était absent quand a 
éclaté le scandale le 15 octobre. 
(1 se aérai L , dlt-on, rendu à 
Marseille— attirant ainsi ratten- 
tion de la police danoise. Le 
commissaire Pedro-Maria Gau- 
guin (petft-ffls du peintre fran- 
çais;, chef de la brigade danoise 
des stupéfiants, a déclaré au 
quotidien social-démocrate 
Aktuelt qu’il soupçonnait les 
Nord-Coréens d'avoir Introduit 
de l'héroïne en Scandinavie où. 
Jusqu’à une date très récente, ce 
* produit » était Inconnu. Les 
diplomates nord-coréens ont été 
surpris alors qu'ils transportaient 
147 kilos de haschisch, mais la 
suite de l'enquête, lalsse-t-on 
entendre du côté danois, pourrait 
.réserver bien des surprises. 

Pour leur 

< usage personnel » 

Quatorze complices, de natto 
nailté danoise syrienne, liba- 
naise et polonaise sont soua les 
verrous. Les premières arres- 
tations, qui allaient permettre de 
remonter la filière, ont eu lieu 
fin août ; une série d'autres 
pourrait Intervenir prochaine- 
ment. II y aurait eu deux 
réseaux gravitant autour de I*am- 
bassade de la Corée du Nord, 
l’un s'occupant r 1 ' le drogue. 


Fautre de te revente des ciga- 
rettes et des alcools achetés en 
franchisa par les diplomate*. On 
s'étonne à Copenhague de la 
légèreté dent ont fait preuve le» 
diplomates nord-coréens. En Jan- 
vier dernier. Ile se sont mis à 
commander, en franr'’ 1 '”’. ciga- 
rettes et alcools pour leur 

■ usage personnel ». Le principe 
de ces commandes était parfai- 
tement légal, mate les douanière 
danois ont trouvé- surprenant 
qu'une si petite mission sa pro- 
cura des quantités aussi Impor- 
tent es de marchandises. Par ail- 
leurs, les services de contre- 
espionnage danois ont relevé 
assez vite que cas diplomates 
rencontraient régulièrement dee 
Individus appartenant au 

■ milieu » copenhogols. Un ar- 
ticle de te presse étrangère 
devait orienter leurs soupçons : 
cet article Indiquait que l'hiver 
damier deux diplomates nord- 
coréens avalent été trouvés, è 
l'aéroport du Caire, porteurs de 
200 kilos de haschisch. 

L’affaire a désolé les milieux 
de gauche et d'extrême gauche 
qui. il y a quelques années, 
avalent multiplié leurs étions 
pour faire reconnaître le régime 
de Pyongyang : le Danemark est 
ainsi 1» seul état membre da 
te C.E.E. à entretenir des rela- 
tions diplomatiques avec 
la République démocratique de 
Corée. 

A quoi ont été employés les 
millions de couronnes ainsi 
gagnés par les Nord-Coréens? 
Un Jeune écrivain. M. Ame 
Herioev Petersen, qui a été 
décoré de l'ordre du Drapeau 
national pour ses traductions 
de textes littéraires nord-coréens, 
e déclaré à AktuoJt que ces 
fonds ont psut-étra servi à 
financer la propagande très coû- 
teuse que les Nords-Co réans 
n’ont cessé de faire ces damiers 
temps en faveur de leur pairie 

a O. 


LES JUIFS DE FRANCE MANIFESTENT 
EN FAVEUR DE LEURS «FRÈRES SOVIÉTIQUES» 


Plusieurs miniers de personnes — 
dix mOle selon les organisateurs — 
se 'sont rassemblées le 17 octobre, è 
18 h. 30, devant la grande synagogue 


• M. C H A R L E S-FERDINAND 
NOTHOMB a démissionné, le 
- samedi 16 octobre, de ses fonc- 
tions de président du parti 
social-chrétien (F.S.C.) fran- 
cophone belge, le parti frère 
du parti social-chrétien fla- 
mand (C.V.F.) du premier 
ministre, M. Léo Tînnemana. 

La présidence du FJS.C, de- 
vrait être confiée prochaine- 
ment au successeur stagiaire 
désigné, M. Georges Gramme, 
sénateur de Verriers et bourg- 
mestre de Hîerve, 


de la rue des Victoires, è Paris, pour 
célébrer la Tête juive de Slmhat 
Thora (a la joie de la Tbora s), en 
signe de solidarité avec les Jolis 
dlîJfC.S.5. Après l'oUlrc, le grand 
rabbin de France, M, Jacob Kaplan, 
a pris la parole pour condamner la 
persistance et l'aggravation du sort 
des joirs soviétiques et a alerter une 
fols de plus la conscience du monde 
civilisé b. Un cortège s’est formA en 
tète duquel on remarquait la pré- 
sence du grand rabbin de France, 
du grand rabbin de Parte, SL Mfeir 
Jais, de M. Alain de Rothschild, pré- 
sident du consistoire central et du 
CEtïF (Conseil représentatif des ins- 
titutions juives de France), de 
M. Glande Kelman, président de 
l'exécutif du CR1F, de M. C.-G. Mar- 
cus, dépoté UlDJEL de Parte. 
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LÀ PRÉPARATION PE LA CONFÉRENCE DE GENÈVE 

i! Les chefs d État de la ligne de front exigent 
gué la Grande-Bretagne soit l'unique interlocuteur 
des nationalistes noirs de Rhodésie 

Après l'annonce par Londres, le samedi 16 octobre, dn report 
de la conférence de Genève sur la Rhodésie du 25 au 2S octobre, 
VT K?-* t * e / de . 1 ***• Intérieure du Congrès national africain 
IAJV.G.J. * dimanche, que cette rencontre soit présidée 
par M. Anthony Crosland, secrétaire au Foretgn Office, et non 
par a ** c * ian L délégué britannique aux Nations nnW 

, Salibury, M. Ian Smith, premier ministre rhodésien, s'est 
déclare «assez optimiste-, affirmant notamment > -_.il devrait 
etre. relativement simple de faire la démarche initiale et d'établir 
un gouvernement intérimaire. C’est là l'objet de la conférence 
de Genève. Les problèmes réels surgiront après, et le principal 
d entre eus sera d élaborer une nouvelle Co nsti tution » 


De notre correspondant 


Maputa — A l’approche de la 
conférence de Genève sur la Rho- 
désie. les chefs d’Etat de la 
s ligne de front » multiplient les 
rencontres pour préciser leurs 
exigences et les dirigeants des 
mouvements nationalistes mènent 
d’actives négociations pour sur- 
monter leurs divergences. 

Par la voix du président tan- 
zanien Nyerere, les chefs d’Etat 
du Botswana, M. Seretse Ehama, 
du Mozambique. M. Samora Mâ- 
che), et de Zambie, ML Kenneth 
Kaunda, ont réaffirmé, en l’ab- 
sence du président Neto, en visite 
officielle en Bulgarie, leur oppo- 
sition à certains points essentiels 
du « plan Kissinger *. Ils refusent 
toujours que le régime minoritaire 
de Rhodésie puisse siéger de 
plein droit à la conférence. 

N’ayant jamais reconnu la dé- 
claration unilatérale d'indépen- 
dance de M- Smith. Ils exigent 
que la Grande-Bretagne assume 
pleinement ses responsabilités de 
puissance coloniale et soit donc 
l’unique Interlocuteur des mouve- 
ments nationalistes. Les « pou- 
mirs résiduels » de la Grande- 
Bretagne l’obligeraient meme, 
domine l’affirme le président de 
a Tanzanie, à assumer au sein 
lu gouvernement de transition un 
•ôie que le régime Smith avait 
jsurpê. 

D’autre part, les chefs d'Etat de 
a « ligne de front * ne veulent 
ras entendre parler du conseil 
l’Etat' prévu par le pian Klssin- 
:er. Us n'envisagent pas de lais- 
«r dans le gouvernement provi- 
.oire les postés de ministre de ia 
léfense et de l’intérieur à des 
:e présentants de M. Smith. Le 
-ngime de Sallsbury estime, pour 
part, que son contrôle sur 
l'armée et la police est indispen- 
sable pour, dans cette période qui 
.-■'annonce difficile, défendre les 
ntêrêts et assurer la sécurité de 
a minorité blanche: Enfin les 
■.hets d'Etat sont catégoriques 
a lutte armée se poursuivra Jus- 
iu’à un transfert complet du pou- 
■olr à la majorité noire. Ils esti- 
nent que seuls les progrès de la 
uérilla ont suffisamment inquiété 
?s puissances occidentales et 
Afrique du Sud pour qu’elles 


Smith à accepter 


• A l'occasion du 7* annmer- 
a ire de la révolution du 21 octo- 
>re en République démocratique 
le Somalie, pour manifester sa 
olldarité à la cause de la Résis- 
ance palestinienne et & celle des 
oinbattants d’Afrique australe, 
le Djibouti, des Comores et du 
’oilsario, le comité international 
uiturel N'Krumah organise une 
oirée culturelle, débat et fil m s, 
nercredl 20 octobre, à 20 h. 30. 
ue Albert de Lapparent, 76007 
a aris. 


obligent M. 
l’inévitable. 

SI les chefs d’Etat n’ont donc 
que repris, ou confirmé, officiel- 
lement leurs positions antérieu- 
res, les mouvements nationalistes 
■ semblent, . de leur côté, avoir 
progressé dans leur tentative 
d’unification. D est probable 
qu’une délégation unique siégera 
& Genève, ce qui donnerait évi- 
demment aux nationalistes une 
force plus grande que s’ils 
s’étalent présentés en ordre dis- 
persé. Seul ML Slthole, de plus 
en plus isolé et de surcroît ma- 
lade, semble renâcler. Des conces- 
sions ont été fai tes. La Zimbabwe 
People Army (ZTPA) avait ré- 
cemment déclaré que M. Mugabe 
n’était pas un de ses militan ts. 
Elle semble pourtant accepter que 
ce dernier soit son porte-parole 
politique. 

De son côté, M. Nkomo aurait 
reconnu l’existence autonome de 
la ZIP A. alors qu’il avait toujours 
consêdéré jusqu'à présent que 
cette organisation n'était rien 
d'autre que la branche militaire 
du mouvement nationaliste uni- 
que, mais mort-né, constitué en 
décemb: • 1974 à Lusaka. La ZIPA 
a gagné sa pleine et entière re- 
connaissance: Mais cette unité n’a 
été possible que dans la diversité 
des tâc hes attribuées à chacun : 
la ZIPA a carte blanche, avec 
l'appui des chefs d'Etat, pour 
continuer et même intensifier la 
lutte armée, tandis que les diri- 
geants des organisations tradi- 
tionnelles essayeront de faire 
aboutir les négociations. 

Les initiatives diplomatiques de 
M. Kissinger et surtout la volte- 
face de M. Smith avaient pris 
au dépourvu les Etats voisins de 
la Rhodésie et les multiples frac- 
tions du mouvement nationa- 
liste. Les deux «sommets» de 
Lusaka et les négociations inin- 
terrompues. surtout' à Maputo, 
entre les différentes fractions 
ont abouti & la mise au point 
d’une position commune et même 
à l’élaboration de contre- 
propositions La hantise que se 
répètent les erreurs d’Alvor, où 
les mouvements de libération an- 
golais avaient constitué des délé- 
gations distinctes face aux Por- 
tugais. est en train de s’estomper. 

RENÉ LEFORT. 

• Dans son édition datée du 
17 octobre, l'hebdomadaire lon- 
donien « Stin&ay Times * fait état 
d’une « conversation secrète » entre 
M. Mugabe et des membres de son 
état-major, dans laquelle le chef 
de la ZANU assure ne vouloir re- 
connaître aucun gouvernement 
intérimaire en Rhodésie avant la 
«destruction totale de l’année de 
Smith et son remplacement par 
nos forces». 


En Tanzanie et en Zambie 

Mme Gandhi a proclamé la solidarité de l'Inde 
avec lès mouvements de libération 
de l'Afrique australe 

De notre correspondant 


Nairobi — Mme Gandhi a re- 
gagné New-Delhi le 17 octobre à 
l’issue d’un voyage à rue Maurice, 
en Tanzanie et en Zambie:' Le 
premier ministre indien a con- 
firmé son appui aux mouvements 
de libération d’Afrique australe 
et s’est employée à faire approuver 
par. ses interlocuteurs l’état d’ur- 
gence décrété dans son pays voilà 
quinze mois. 

A lHe Maurice, où plus de la 
moitié de la population -est d'ori- 
gine indienne, l'accueil a été cha- 
leureux. Cette visite était particu- 
lièrement bienvenue pour le pre- 
mier ministre mauricien. Sir 
Seewosagur Ramgoolan. alors que 
les premières élections générales 
depuis 1966 doivent avoir lieu, en 
principe, avant la fin de l' année. 

A l'aéroport de Dar-Es-Salaam, 
«Ndugu Gandhi», — la cama- 
rade Gandhi. — a été saluée par 
des danses folkloriques. A r.Tn»ura 
dix-neuf coups de canons ont sa- 
lué son arrivée. . Le Daily News, 
quotidien gouvernemental tanza- 
nJen, a jugé que l’état d’urgence 
en Inde a '« créé un nouvel esprit 
de confiance dons toutes les 
couches de la population », le pré- 
sident zambien a déclaré de son 
côté que. le reste du monde 
■ devrait approuver » les mesures 
prises par le gouvernement indien 
pour mettre un terme à la crise 
interne fomentée par l'opposition. 

Pendant cette tournée, un di- 
plomate indien. M. BipinpaJ Das, 
s’est rendu tour & tour au Bots- 
wana, au Lesotho et au Mozam- 
bique pour y discuter ce que l'on 
croit etre une aide médicale in- 
dienne aux mouvements de libé- 
ration d’Afrique australe. A Lu- 
Mme Gandhi accorde une 


• L'indépendance du Transita. 
— En Afrique du Sud. les tra- 
vailleurs xhosas ont boycotté les 
cérémonies célébrant la future 
Indépendance du Transiter orga- 
nisées à Soweto par le premier 
ministre du futur Etat, M. Kaiser 
Matanzima. Alors que le faubourg 
africain compte environ cent 
trente mille citoyens de Dette 
ethnie, que Pretoria entend ratta- 
cher au Transkel, il y avait à 
peine deux mille spectateurs sa- 
medi après-midi au meeting. le 
conseil représentatif des étudiants 
de Soweto (RSLR.C.) avait appelé 
la population à ne pas se rendre 
à cette manifestation. Les chefs 
d’Etat du Togo, de la Haute- 
Vol ta et du Niger ont condamné, 
vendredi 15 octobre, la « préten- 
due indépendance du Transkei », 
qualifiée de « mystification ». — 
(AFP.) 

Environ sept cents lycéens 
africains ont attaqué, dimanche 
17 octobre, un dépôt de véhicules 
artenant à la municipalité de 


Johannesburg, après avoir as- 
sisté à l'enterrement d'un de 
leurs camarades, M. Isaac Du- 
wi'mmui Mbatha. arrêté lors des 
manifestations du 16 septembre, 
est mort le 17 octobre, à l'âge de 
seize ans; dans un hôpital, où il 
venait d'être transféré. A la fin 
de la cérémonie, les manifestants 
hurlant : « Le système doit 
souffrir du sang que nous per- 
dons », ont détruit ou endom- 
magé plusieurs dizaines de ca- 
mions et de voitures. 


audience à M. Joshua Nkomo. 
l’un des dirigeants nationalistes 
africains de Rhodésie: 

Le communiqué conjoint de 
Dar-Es-Salaam insiste sur la 
solidarité de l’Inde avec les mou- 
vements de libération du Zim- 
babwe: La SWAPO (le mouve- 
ment nationaliste africain de Na- 
mibie) et les adversaires de 
l'apartheid. Le gouvernement in- 
dien refuse également de recon- 
naître le Transkei 

Approuvé par le président en 
exerctoe de l’OUA et par deux 
chefs d'Etat africains qui jouent 
un rôle-clé en Afrique australe. 
MBA. Nyerere et Kaunda. le ré- 
gime indien vient d’acquérir une 
« légitimité » supplémentaire dans 
le tiers-monde. — J.-C. P. 
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Vient de paraître aux 
Editions Cujas 

Kadhafi 



le livre vert 


Apres le petit livre rouge de MAO, 
le livre vert de KADHAFI (Le Mande) 
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LES « GAFFES x 
DEM. FORD 


Les juifs iaàéilâ^ 


et a 


réussite 


f Suite de la première page.) 


M. Gerald Fort n'a pire de 
chance avec la géographie. Le. 
candidat républicain déclarait 
péremptoirement samedi 16 oc- 
tolnre k ma nouvel auditoire : 
a Je suis heureux de me trouver 
à Ponttac », alors qu'il Tenait 
d'arriver— k Lincoln {Illinois), 
n avait déjà provoqué vendredi 
une . certaine consternation 
parmi les étudiants de l’univer- 
sité dlowa en leur disant qu'il 
était s Peureux de se trouver 
en ouo e. — • 

La réputation, de « gaffeur » 
Invétéré de KL Ford semble se 
continuer * k mesure .que la 
course électorale approche de 
son *«"»*- Fant-n me tt re sur le 
compte de la fatigue le fait que 
HL Ford ait répété k plusieurs 
reprises que , sa campagne l’a 
conduit eu «i»w» l’Ohio 

et au Texas, alors qu'il s'est en 
fait rendu en minois, dans 
ITowa et d»n« l'OUahonia 7 
HL Ford semble en tout cas . 
avoir quelque désir rentré de se 
rendre an Texas, puisqu'il af- 
firmait 11 y a quelques louxs 
devant des admirateurs un peu 
abasourdis qu’il venait de pas- 
ser la nuit à Lawton, an Texas, 
alors que la ville se trouve en 
Oklahoma. — (a J».) 


Le prototype de la première 
génération était tailleur, ouvrier 
de confection, et travaillait dans 
ces « sweat shop », ceâ « ateliers 
où l’an sue ». Son fils, devenu ins- 
tituteur, faisait bénéficier de son 
savoir libéral les Noirs, ses élèves, 
quH guidait vers l'émancipation. 
Son petit-fils est universitaire 
avocat, jonmaliste. il ne sait pins 
très bleu ce que les Naïrs pensait 
de . lui ni ce qu'il doit penser . de 
lui -même. 


ment), la communauté; Juive me- 
sure aujourd’hui lés -ambiguïtés 
d’une réussite hors du commun. 


M. CARTER a rendu public, 
dimanche 17 octobre, un télé- 
gramme, qu’il a envoyé vendredi 
a M. Fard, dans lequel 11 ac- 
cuse ce dernier de déformer 
ses déclarations. « Je ne pré- 
conise pas un accroissement 
des impôts pour les familles à 
revenu modeste, ni le lance- 
ment de nouveaux program- 
mes sociaux gui coûteraient 
près de 100 milliards de dol- 
lars, ni un abaissement de 
15 milliards de dollars du 
budget de la défense », écrit le 
candidat démocrate. 


Les différences entre « * juifs 
allemands » arrivés pour la plu- 
part avant 1880 fl Immigration 
provoquée par la montée du na- 
zisme en Allemagne fût quantita- 
tivement beaucoup moins Impor- 
tante, même si elle a compté’ dans 
ses rangs Je mathérnatfcîpn Albert 
Einstein et un Jeune garçon 
nommé- Henry Kissinger), peus 
s cultivés ». moins traditiona- 
listes, et jolis des pays slaves, 
venus entre 1880 et 1924 (1), se 
sont pratiquement effacées. La 
« classe ouvrière » - juive, jadis 
très Importante, s ! est amenuisée 
au cours des ans. Les pauvres, 
plus nombreux qu’on ne le croit 
généralement — cinq oent mille 
sur environ six millions de JuiEs 
■fttww rtffaiTw — sont souvent de 
vieux immigrants qui n’ont pas 
su s’adapter, et qui ont été rejetés 
par la société industrielle. For- 
mant un groupe relativement ho- 
mogène, prospère, cultivé, mais 
dont le taux de croissance tend 
vers zéro fies juifs représen- 
taient 3,7 Tr de la population 
américaine dans les armées 20 
contre moins de 3 % actuelle- 


Le drpart vers la banlieue — 
. où s’estompent les différences 
ethniques et religieuses — s’est 
fait dans un bertaln «*»**»«- 
« Pour la première fais, ü fallait 
décider de se présenter ou non en 
tajit que juif », explique l'histo- 
rien Irvtng Hawe (2X La plupart 
ont cherché à nouer des liens avec 
la synagogue la phts proche. En 
mferx» fis. Ont ÇU de pîUS 

en p hvf tendance A nfci pu ij celle- 
ci sous le terme de Jewish 
Center Ue . centre juif», qui 
indique une' laïci- 

sation. « Qu étque& unt d’entre 
eux ont- dû ressentir comme une 
ironie 'du sort le fait de . fuir le 
judaïsme tradtaorme l des villes, 
et peut-être ' mèmè le jwitàsme 
tout court- en compagnie d’au- 
tres juifs », note Irwing HJowe. 


Sçpm g gng t g^ oyant en tout cas 
peu*fa3ûfRtamC Je juif américain 
de la Uuisfèuie génération se ras- 
sure ‘‘toi-même sur son identité 
en envoyant ses enfants au 
JeVrtsb; ''Porter le dimanche 
aprts4njdT i poûr des coins tHnS- 
trutth^ 'rpHg^ense. ou en s'of- 
frant; séuL^avttc sa femme, A l’oc- 
ca a fo h ^ qiieiqiie aiii^versaJte, 
un sotemeï veymge en js»5À' La 
f oi rô deuse .eUe-mème est -sans 
doute "moins Iwi pnaiawtw : que lé 
SCTtftnehîfc d'appartenir A ' Une 
commopaqté au destin, exceqjtion- 
neL 

ou ,-gme} qpg %« ç slgn an. ffirbtiar; 1 
rvkgn^ jy. wwTiple, risqueraient 
Jtemj Sjfaprf tfies commç-v 
trahison» vis-à-vis du « peuple 
jtif-.W 4li& -%eBg£on esé-ed”- outre 
dgnajik sot- 

U importe de.sé'dèffcurpqSr rap- 
port A une raigion, quelle qu’elle 
soit . 


« Orthodoxes » et «réformés» 


mais la barbe longue, les adeptes 
du mouvémetai se sont ■ festaffiSf- 
ria.rw le quartier de Crown 
Helgts. A Brooklyn. * La ville de 
Neu>-Ycrrk est e» pleine déroute, 
et nos voisins, noirs ou potta- 
ricæbvr. ne sont pas tellement 
amicaux. VaBA pourquoi nous 
aimons la loi et rentre ». affirme 
la rabbin Kaariel Eastel, reqxm- 
sable des organisations de jour 
nesse du mouvement Lub a- 
vitch. « mois, à la différence des 
autres Neto-Yorkais, nous ne par- 
tirons pas ». Hostile aux mariages: 
entre Juifs et non-Juifs, A l’au- 
topsfe et A tout compromis sur 
la tradition, le mouvement tient 
egalement A garder ses d is t a nc e s 
vis-A-vls de l’Etat « laïc », selon 
hii. ri Tara si. et du sionisme. « Les 
sionistes avaient pensé à Varigine 
établir un foyer juif en Ouganda. 
C’est pour nous une absurdité: 
La terre cCIsrafl, mime sont ta 
domination anglaise ; nous serait 
pba sacrée que V Ou g anda, même 
gouverné par des juifs », explique 
le rabbin KasteL 


UBLO 6AMBM0 
CHff DE U MARK 
EST MORT 


Vîew-York fA -FJ», Reuter), — 
M. Carlo Oambino, c patron» de 
IA Méfia aux Etats-Unis est mort 
vendredi 18 octobre A Pige de 
salxante-quatame ans dans son 
appartement de Brooklyn 4 New- 
York. M. Gambfaux qui était arrivé 
Illégalement aux Btate-Bhte en 
isas venant de Stella, avait im- 


médiatement appartenu A la 
Mafia et avait été condamné * 
vingt-deux mois de prise» en 1987 
pobr trafic titeteoeâ. M. 

« régnait « sur dTnnambra&les 
activités mègaïes allant de r«a- 
torcton de fonda aux prête usa- 
ralres et deux maisons de jeux. 

Sa disparition ouvre une suc- 
cession convoitée ; M. Oambino 
était le chef dix «coseèg» des 


don» * patrons» qui administrent 
là Mafia sur tout it t m tt olre des 
Bâ^ts-tT&ls et co&trfflaK dfracte- 
nrant les *cinq iamWm* de la 
Mafia A New* York Selon- le Nea- 
YoNt Poet, M. Gâtent* 1 chef du 
« syndicat du crime» de Joe Bo- 
nannoh pournftt hérita -de la ma- 
jeure partie des potzndpi ontoeer- 
ratt M. Oambino. , Le Mem-York 
rtnes estime aepmdûàï qu’il 
risnuedTavolr A affronter m rival 
dn la personne de M. Paul cts- 
telisnc, un autre membre Impor- 
tant de la Mafia A NewYorit . 


Pacer 



fl) Le système des a quotas ». 
adopté par le Congrès en 1921 et 
aggravé en 1924, a limité sévèrement 
l'Immigration venue d'Xurope orien- 
tale, et en particulier 1 Immigration 
juive. 

(2) World o/ ottr fathera lie Monde 
de nos pères), dUrtng Howe. Bar- 
court B race Jovanovich, New-York, 
1976. 


Plusieurs . courants religieux 
coexistent dons le judaïsme amé- 
ricain. Les c orthodoxes ». atta- 
chés A la langue hébraïque: au 
respect des traditions, des inter- 
dits alimentaires, etc» se distin- 
guent nettement des « réformés », 
héritiers de l’esprit allemand des 
« lumières », qui utilisent l’an- 
glais à l’office et dont les rabbins 
sont parfois plus versés dans les 
subtilités de la psychanalyse que 
dans celles du Talmud. Un rabbin 
« orthodoxe » se distingue de 
l’Américain moyen par son allure 
et ses vêtements, alors qu’un rab- 
bin c réformé » ressemblerait 
plutôt à un animateur d'une 
maison des - jeunes et de la 
culture, et ne dédaigne pas dis- 
puter A l'occasion quelques fu- 
rieuses parties de baby-foot ou 
de ping-pong avec ses « fidèles ». 


American Motors 


‘zsxr Jeas-Gliarles 

JABbUIBMASSE RUI&1I*TUi2B8 -23*48 


(3) Le.._h&88ldlBZHi moderne i de 
hossid, : homme pieux) est apparu 
en Pologne vers 1720. Il esc fondé 
davantage sur l'exaltation mystique, 
provoquée par la prière, le chant et 
la danse, que sur les études livres- 
ques traditionnelles. Le mouvement 
Lubavltcn est nne des sectes hassi- 
diques 1er plus Im por ta ntes. 


c L'importance des groupes 
« orthodoxes » s’est accrue depuis 
l'holocauste de la seconde guerre 
mondiale », nous explique 
M. Morris Schappes, rédacteur en 
chef de la revue de gauche Jeans h. 
Ciments, dans son petit bureau 
encombré de coupures de presse 
jaunies, dont les fenêtres s’o li- 
vrent sur le tintamarre d’union 


Square, dans le centre de New- 
Yorfc. « fi y a chez les jeunes an 
regain d’intérêt pour la religion 
tra dit i onnelle , affirme- t-iL D’au- 
tre part, en raison des déficiences 
croissantes des écoles publiques 
neto-yorkaises. les parents juifs 
ont de pi tu en plus tendance à 
faire entrer leurs enfants dans 
des écoles privées religieuses — 
souvent c orthodoxes », — ce qui 
a également pour effet de renfor- 
cer les sentiments religieux des 
jeunes juifs. » Cette situation a 
une autre conséquence : les juifs 
libéraux new-yorkais, qui, il y a 
dix ans encore, étalent partisans 
convaincus du principe de sépa- 
ration de l'Eglise et de l'Etat, se 
prononcent maintenant pour une' 
Intervention de l’Etat en faveur 
des écoles religieuses privées et se 
retrouvent ainsi dans le même 
camp, que les catholiques irlan- 
dais. - 


Entre les c orthodoxes » et les 
« réformés » se faufile un troi- 
sième corrant, dûs « conserva- 
teur », qui réalise une sorte de 
synthèse des deux premiers. Bien 
des Jewish Gentere des ban- 
lieues sont d’ailleurs indiffé- 
remment ouverts aux fidèles des 
trais courants. 


Pérou 


c Est-ce que tout cela a vrai- 
ment de Ftmportance ? », répond 
un jeune universitaire juif new- 
yorkais A qui nous demandions 
a quel courant U se rattachait. 
• Généralement, chez les Jeunes, 
ce regain cT intérêt pour la reli- 
gion traditionnelle est une passion 
d’adolescent, une façon de s’op- 
poser â des parents incroyants, et 
ne dure que quelques mois, la 
religion est le 4 avant tout, un rite 
socsaL èfari&n ttanrœ s’es t bien 
convertie au judaïsme pour 
épouser Arthur M Hier— » 


mots oinces 

SONT IMPUQUÉS 
DANS UK MOÜVffiEKl 
SUBVERSIF 


L’aspect le plus spectaculaire 
de ce renouveau de la religion 
traditionnelle est~ Ie~ dévelop- 
pement des sectes hassidiques, 
et en particulier du mouvement' 
Lubavltch (3). Vêtue de. 
complets, sombres, coiffes d’un 
feutre noir, les cheveux- courts 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


Prochain article : 


jVUUKE A-MMTE . . 

ET«Lotey>iau£tJE* 


Lima t Reuter t. — Le général 
Luis Cisneros, ministre péruvien 
de l’Intérieur, a annoncé, le sa- 
medi 18 octobre, que e cent qua- 
rante-trois éléments subversifs » 
avalent été arrêtés au cours des 
dernières semaines. Parmi ces 
« éléments » figurent trois offi- 
ciers impliqués, selon le ministre, 
dans « un mouvement <te guénüa 
Intitulé: Armée populaire péru- 
vienne, et qui a pour but de ren- 
verser le gouvernement r>. Les 
autres éléments « subversifs » 
sont des syndicalistes et des étu- 
diants. 

Le ministre a également précisé 
que dés caches d'armes, de muni- 
tions et dïxplosifc avalent été dé- 
couvertes ainsi .que des uniformes 
militaires. Dette révélation a 
troublé les milieux politiques de 
la capitale. 


Jacques Delors:”Nous voulons des entreprises prospères 


Interrogé par Politique Hebdo sur le type de dialogue 
ou de confrontation que les dirigeants socialistès cherchent 
avéc le patronat, Jacques Delors, -délégué national du PS, 
affirme que son parti veut, demain, des entreprises prospè^ 
res dans une autre logique de développement. Il ne déses- 
père pas de faire entendre aux patrons «la voix de la 
sagesse ». Pour en savoir plus sur les intentions du PS 
quand il sera au pouvoir, lisez le dernier numéro de Poli- 
tique Hebdo. . 

•Dans le même numéro : la santé publique, qui est 
aussi un fait politique. A propos du cancer, vous saurez 
comment et pourquoi les résultats très prometteurs de 
certaines expérimentations n’ont jamais été rendus 
publics. 


nouvelle formule 


en vente dès aujourd'hui. 
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loin OMS CAOmUMS 

Norman (Oklahoma) : citoyens et gestionnaires d’nne petite vie 


L e Watergate? Les cstoyeiu américains ne 
Vont pas attendu pour surveater de près 
la gestion municipale, ns veulent com- 
prendre, ûs veulent qu’on les écoute, qu’on prenne 
en considération leurs exigences. Parfois, ce n'est 
1 >as facile, car la bureaucratie est trop lourde. » 
M. Crosby, la quarantaine, pose son verre de 
Coca-Cola et sourit. H sait de quoi Q parle : la 
population de Norman (Oklahoma) a révoqué son 
prédécesseur. Installé lui-même depuis peu au 
poste de « dty manager » de cette petite ville. U 
se trouve chaque Jour aux prises avec les problè- 
mes de soixante -dix mille habitants— dont vingt 
mille sont étudiants. A Norman, on peut voir 
des villages entiers d'indiens transplantés à la 
périphérie de la ville dans un ghetto de maisons 
de bols, comme jetées sur la tenu ocre. Et aussi, 
dans les élégantes rues du centre bordées de bou- 
tiques et de ma is o ns déjà texanes, des cow-boys 
en jeep, fusils en bandoulière, qui s'interpellent 
d’un véhicule & l’autre par talkies-walkies, Hans 
un jargon difficilement compréhensible pour les 
autres Américains. 


Ut plupart sont des « f armera », des’ proprié- 
taires fonciers. Avec eux, les gens du campus uni- 
versitaire (étudiants, enseignants, personnel admi- 
nistratif) ont refusé, à. la suite d'un référendum, 
une augmentation du prix de l’eau. C’était en 
juillet 1974. Le conseil municipal avait besoin de 
cet argent : il passa outre aux protestations des 
citoyens de la ville (aux Etats-Unis. de. nombreu- 
ses décisions publiques sont soumises au Jugement 
de la population). En avril dernier, le conseil était 
renversé : un groupe d’habitants avait réussi & 
faire élire quatre personnes au conseil municipal 
(sur huit au total). Le prix de l’eau a, de nouveau, 
baissé. 


Lel population discute le budget, l’ensemble des 
taxes et des impôts locaux proposés par le maire 
et le conseil municipal. Norman disposait, l'année 
dernière, de 10 millions de dollars — de diverses 
provenances ; avant tout, ici comme dan* les 
autres petites villes des Etats-Unis, on essaie de 
se suffire à sol-même — ce qui n'est pas le cas 
pour les grandes cités. De l’Etat de l 'Oklahoma. 
Norman ne reçoit qu’une somme dérisoire 
{232 000 dollars de juin 1975 à juin 1975), qui pro- 
vient des taxes sur l’essence et les vignettes de 


voiture. Et si Norman ne contribue pas au budget 
fédéra] — dont les caissés sont alimentées par 
les impôts directs et les douanes — en revanche 
Washington donne quelque argent & la. voie : 
une' somme encore modeste de 1 million S40 000 dol- 
lars. Et 'Norman a le loisir d’utiliser cet argent 
comme elle le désire. Pour le reste, la majenxe 
partie de ses revenus provient des taxes (8 millions 
et demi de-dollaxs, soit 80 % de son budget) qu’elle 
prélève -sur divers produits de consommation : 
nourriture, essence, bref tout ce que l’on achète 
& 1 Intérieur de la localité. 


C HAQUE cité de rOklahoma et aussi de la 
plupart des Etats-Unis a sa propre Constitu- 
tion. Elle décide alors de son mode de scru- 
tin et de 'la législation, & la condition essentielle 
que cette réglementation ne soit pas en contra- 
diction avec les lois de l’Etat, avec les lois fédérales 
ni avec les grands principes de la Constitution. Les 
- habitants de Norman ont ainsi Imposé un nouvel 
amendement à la Constitution de la ville. U 
stipule que le conseil ne pourra Jamais augmenter 
les taxes sur tes services publics sans un vote de 
la population. Dès lors, il reste très peu de pouvoir 
aux instances municipales. En outre, de nouvelles 
élections sont prévues en mars 1977, avec un 
autre mode de scrutin. La ville sera divisée en 
quartiers, réprésentés chacun par un conseiller. 
De cette manière,, l’élu sera plus facilement 
contrôlé par ses administrés. L'Université de 
roklahomâ, qui a son siège à Norman, aura droit, 
elle aussi, à. un représentant — en l'occurrence 
- un étudiant ou un professeur — qui siégera au 
sein du conseil municipal. 


A la différence de la France, où les séances 
municipales ouvertes au public ne pravo- 
- q lient pas d’affluence, aux Etats-Unis, elles 
font salle comble -. avec un certain élan polémique,- 
les gens y prennent la parade sur des sujets de 
leur choix, et leurs Interventions sont très sou- 
vent retransmises par la presse et la télévision 
locales. Ainsi cet été, A San-Dlego (Californie), ht 
population avait demandé une semaine de réflexion 
supplémentaire avant le vote du budget municipal. 
Cette demande, aussitôt accordée, fit l’objet d’un 
débat quotidien -durant huit jours dans le Journal 


du soir San Diego Union. Cette espèce d'auto- 
détermination collective est sans doute, malgré la 
primauté constante de la loi de l'Etat sur les 
lois municipales, un facteur d’autonomie vivante 
de la ville par rapport à l’Etat U s’agit d’une 
forme cfln dépendance inscrite dans les structures 
elles-mêmes, et plus encore dans une pratique de 
civilisation. 


Les petites vütea comme Norman répondent le 
mieux & oes exigences démocratiques : à la diffé- 
rence de. cités comme Detroit ou Les Angeles — 
où le pouvoir est entre les mains d'un seul, le 
maire — le maire n’y a plus qu’un rôle symbolique, 
car l’on confie l’administration i un « dty mana- 
ger». Ce dernier n’est pas élu. Homme d’affaires, 
technocrate, obligatoirement étranger à la vie poli- 
tique. il est désigné par le maire pour des fonc- 
tions bien précises : gestion du budget, des inves- 
tissements et du personnel- □ travaille à plein 
temps et» sou salaire annuel de 25 000 dollars, pris 
sur les caisses de la ville, est connu de tous. Le 
maire élu, lui. exerce un autre emploi et ne reçoit 
de la ville qu’une somme symbolique (25 dollars 
par mois), comme les autres membres du conseil 
municipal. 


L E « City manager » se sent-il suffisamment 
. concerné ? Oui. si c’est un citoyen de la 
région, ce qui est rarement le cas. Les Amé- 
ricains critiquent volontiers le choix, pour un tel 
poste, d’un homme que sa carrière contraint & des 
déplacements tous les trais ans d’un Etat à l’autre. 
Us votent souvent dans ces administrateurs des 
« carpetbaggers a, des «intrus a, bref des techni- 
ciens étrangers à la ville. «Les diplômes, disent- 
ils. importent peu. Ce qui compte, c’est de se sentir 
solidaire de la localité dans laquelle on pnvattle. a 


Le pouvoir des mairies et l’autonomie des muni- 
cipalités rencontrent leurs limites lorsque l’Etat 
fédéral doit subventionner des investissements 
collectifs, comme les in f ras t r u c tu res aériennes. 
C’est Washington qui envoie ses propres experts 
pour décider de l’azchitectore d’un aéroport dans 
ses moindres détails. Ce système présente parfois 
des anomalies lorsque ces administrations d’Etat 
— comme, & Norman, l'hôpital et l'université — 


bénéficient des services publics de la cité : elles 
ne. paient pas les Impôts locaux, et pourtant elles 
profitent des infrastructures de voirie, d'eau et 
d'électricité de l’endroit. Actuellement. la ville de 
Norman Intente une action en justice contre 
l'Etat de rOklahoma pour obtenir de ce dernier 
une somme énorme que représentent ces impôts 
locaux, non payés depuis des années. 


H semble que le gouvernement fédéral, depuis le 
président Roosevelt, essaie de faire pression pour 
contrôler de plus prés tes villes, en raison de ses 
besoins financiers croissants. Cette attitude se tra- 
duit par des projets d'équipements collectifs qui se 
réaliseraient sous le regard du gouvernement. 
Pour éviter de se l a isser tenter, les villes doivent 
donc être suffisamment riches et élever le taux 
des taxes et des impôts locaux. 


Les grandes villes, elles, sont souvent réduites à 
mendier. Plus elles sont vastes, plus les pro- 
blèmes se multiplient Les classes moyennes par- 
tent habiter en banlieue, les habitants restant en 
ville sont 'pauvres, üs vivent souvent de l'alloca- 
tion chômage et sollicitent un plus grand nombre 
de services publics. Le gouvernement fédérai doit 
accorder des crédits pour faire face à une crimi- 
nalité de plus en plus forte et pallier les insuffi- 
sances des quartiers défavorisés. A Norman, au 
contraire, le quartier résidentiel se trouve en plein 
centre. En outre, grâce an système d’autoroutes 
entre cette ville et Oklahoma-Clty — distantes de 
35 kilomètres, — il est finalement très lacUe, 
et beaucoup le font, de vivre à Norman tout en 
travaillant dans la capitale de rOklahoma. Tout 
cela procure de l’argent à Norman, qui pourrait 
se passer des subsides de Washington. 

les prochaines élections vont-elles changer quel- 
que chose à cette situation ? Certains édiles locaux 
se disent certains que si les démocrates gagnent 
l’Etat fédéral contrôlera plus sévèrement les villes. 
« Mais les petites villes, quoi qu'a arrioe, conclut 
M. s. Murray, continueront à compter avant tout 
sur elles-mêmes. C’est un des fondements de la 
démocratie américaine , un principe qui n’est fina- 
lement jamais remis en question. » 

CLAUDINE SERRE. 
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vos TUYAUX 
RETRECISSENT 
A L’EAU. 


Le tartre se déposant Le tartre vous fait dépenser 

dans les canalisations réduit 70% de détergent de plus que 
petit à petit le diamètre des nécessaire, vous coupe l’eau 
tuyaux. un jour ou l’autre, dénature ce 

Voire débit d’eau chute, que vous mangez, irrite et abîme 
vos joints se détériorent, votre peau et vous fait perdre 
/es fuites apparaissent.Ce énormément de combustible, 
n'est pas tout. Comme si .vous chauffiez 

une maison fenêtres 

Aft* 31 * . , * ouvertes. Il faut à peine 

spè^-rL \ 2 ans et demi pour- 

\ amortir un adoucisseur 
«SfeSS® \ d'eauCulligan. 
â e6 r««2^B' , iw pot ' 1 Depuis 40 ans 

\ » Culligan traite l'eau 

\ avec sérieux. 
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50% de réduction sur le billet 

de votre auto 

pendant 220 nuits au tarif bleu. 


SENS NORD-SUD 
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| TARIF BLEU— 50% □ TARIF BUSC NORMAL * TARIF ROUGE + 50 S 




Regardez bien notre calendrier tarifaire tricolore. 
Car si vous avez la chance de pouvoir voyager en France 
en dehors des périodes d'affluence, vous profitez de tous 
les avantages des Trams Autos Couchettes en faisant 
une bonne affaire. Un exemple : 


Sur Paris/St-Raphaëi, prix du transport pour une - 

automobile de taille' moyenne (prix au 25/9/76] : 

dans le bleu X95 F. C’est le tarif réduit, 

dans le blanc 390 F. Cest le tarif normal, 

dans le rouge 585 F. C’est le tarif des fortes pointes; 


Alors pensez bleu : pendant les deux tiers de l'an- 
née, iLy a sûrement des dates qui vous conviennent. 
Renseignez-vous et réservez vos places dans les gares 
ou les agences de voyages. Et après quatre transports 
de la même automobile en un an sur les relations inté- 
rieures françaises, nous vous offrons pour elle, un bon 
pour un cinquième parcours simple, gratuit dans le bleu, 
demi-tarif dans le blanc. 

Cette année essayez 
les Trains Autos Couchettes. 
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POLITIQUE 




AU COLLOQUE D’EPERNAY 


M. Raymond Barre écarte toutes Jes 


Epemay. — Le seul contrat codai qni vaille 
pour M. Raymond Barre est « le nouveau 
contrat social pour la France ». que» selon lui» 
M. Giscard d’Estaios propose dans son 
ouvrage lorsqu’il écrit ? « Notre société ira son 
chemin vers l'imité .par la Justice. » Voilà ce 
qnB le premier ministre a proposé, samedi soir 
16 octobre, aux participants da. sixième collo- 
que dn Nouveau Contrat social de M. Edgar 
Faure, dont il était venu clôturer les travaux 
à Epemay. M. Barre, voulant eb garder de polé- 
miquer, n'a relevé ni les plaidoyers en faveur 
de l'impôt sur le' capital, présentés notam- 
ment par M. Yves Guéna, secrétaire général 
de rU-DJL, ni la relance de la participation au 
capital des entreprises; faite la veille par 



du Nouveau Contrat 


De notre envoyé spécial 


M. Chirac,. ni la proposition- d'une réforme glo- 
bale de la fiscalité accompagnée de la suppres- 
sion de la taxation des plus-values évoquée par 
M. Edgar Faure. : 

A travers un discours tout enrobé d’amabi- 
lités et d'hommages envers son hôte. ML Ray- 
mond Barre a, comme pour une leçon d’agré- 
gation, réfuté point par point las thèses que 
venait de développer le président de l’Assem- 
blée nationale, marquant ainsi qu'un agrégé 
d’économie politique de 1890 pouvait toujours 
c orriger le -devoir d’un agrégé cTMstoiro du 
droit de 1962. 


Citant Î- -plusieurs reprises le livre de 
ML Giscard comme la source de 

référance de Faction gouvernementale. M, Barre 
n’a retenu. aucune des propositions élaborées 
par les-coiifpnsstjstes durant deux Journées de 

déha^s. qui furent toujours .de bonne tenue. H 
en fut- tari tour & tour pour l’in d exation de 
l'épargne des personnes -figées, pour l’ emp l o i 
des. jeunes;, que les régions pourraient régler, 
pour 1» fiscalisation des allocations fa mili a les , 
pour nue proposition de loi-cadre relative à 
l’aménagement de l’espace rural, pour la parti- 
cipation dans les entreprises, enfin, pour la 


lutte contre rinflâtion et pour l’élection du 
Parlement européen eu suffrage universel. 

M. rcd ger Faure avait pourtant élaboré une 
construction originale liant ces deux derniers 
pointa 

Ecartant toutes les propositions 

même les révolutionnaires — du colloque 

d’Epemay, peu sensible aux hommages que 
M_ Edgar Faure avait adressés & lui-même et 
à M. Giscard d’Estaing, M- Raymond Barre a 
raidi sou attitude pour démontrer qu’en dehors 
des choix opérés par le gouvernement et des 
orientations données par le président de la 
République, il n’y a pour lut en ce moment, 
aucune autre vérité. . 

. ANDRÉ PASSERON. 


M. Edgar Faure, dans son - dis- 
cours» samedi après-midi, aborde 
ainsi le problème de l’inflation : 

« Une des singularités de la 
situation actuelle est dus à l'exis- 
tence et à la puissance des entre- 
prises transnationales, dotées 
d’une finalité mais non (Tune 
conscience. 

» Les grandes entreprises muttir 
natUmdles fixent les prix comme 
elles l’entendent, et elles exercent 
sur l'économie nationale une 
énorme ponction sans aucune 
contrepartie. Elles ne font pas 
bénéficier le public de leurs gains. 

nEÜes procèdent à des trans- 
ferts de prix entre leurs filiales, 
ce gui leur permet d’accumuler les 
profits et de les transférer en 
toute quiétude vers les paradis 
fiscaux ! 

» Quant aux disciplines natio- 
nales de VEtat au l’entreprise 
méso-économique se trouve im- 
plantée, elle n’a aucune raison 
sentimentale de s’y plier, et le 
rapport de force joue en sa 
/soeur. 

ni L’Etat national n’a , aucun 
moyen de résister à ce genre de 
pression, car ü redoute par-dessus 
tout la suppression des emplois. 

» Les pays membres .de la Com- 
munauté pourraient imposer une 
déontologie à leurs grands 
feudatatres, les soumettre à des 
contrôles et freiner leur rôle infla- 
tionniste direct ou indirect. Les 
entreprises méso-économiques se 
trouveraient alors dépourvues de 
la faculté de mettre en surenchère 
les pays d'accueil et d’user de la 
menace de leur migration, s 

M. Edgar Faure ajoute: cIZ 
faut préciser les limites de. la 
compétence que pourrait exercer 
l’Assemblée parlementaire euro- 
péenne. Elle ne devra pas s'm- 
miscer dans les questions relatives 
à la politique extérieure et à. la 
défense, domaines réservés., des 
Etats.. Mais ü faut donner au 
nouveau Parlement une compé- 
tence qui lui serait propre et qui 
peut aller jusqu'à l'exercice d'un 
pouvoir législatif commun. Cette 
compétence s’attachera essentiel- 
lement à l'organisation de l’indé - 


Tout le monde 
o de bonnes 
fcüsonis 
pour prendre 
Air Inter 



U REDUCTION 
«GROUPES» 
25 % OU 50 % 


Il suffit d'être au moins dix à 
partir ensemble pour bénéficier 
d'une réduction de 25 % sur les 
vols blancs et de 50 % sur 
les vois bleus d’AIr Inter (sauf 
Paris ** Nice et Continent 
*r Corse). 


Air Inter favorise 
vos déplacements 
de groupe 


Renseignements, réservation : 

AIR INTER PARIS 
Tél:M&S5J5 
et toutes Ag entra 

do voyoges. «a 

AIR INTER 


et sociale de 
l’Europe. Eue comportera un pou- 
voir de déontologie, de limitation 
et de contrôle à l’égard des trusts 
brans- européens et des méso- 
entreprises TTUilttnatlonalcs. Elle 
r comportera l'adoption de mesures 
tendant & limiter les concentra- 
tions et à décourager le gigan- 
tisme. Elle s’étendra logiquement 
à une politique européenne de 
renütroTtnement Je propose que 
Von élabore un amendement au 
traité de Rome en vue de fixer les 
'attributions précises et limitées de 
la nouvelle Assemblée pariemén- 
. taire. » 

Le premier ministre 
a des vues à long ferme 

M. Raymond Barre, qui était 
accompagné de M. Beullac, mi- 
nistre du travail, et de plusieurs 
autres membres du gouvernement, 
déclare, à propos de l’épargne : 
« L’indexation généralisée consti- 
tue une abdication devant l’infla- 
tion et est même à l’origine de 
mouvements spéculatifs qui aggra- 
vent l’inflation. L’indexation de 
l’épargne des personnes âgées se- 
rait la formule la moins dange- 
reuse, mais je crains que . dans un 
pays comme la France, ait la 
recherche de l’égalité se traduit 
par la multiplication des privi- 
lèges, nous ne nous laissions 
entraîner. Je suis donc intéressé 
mais prudent. » 

A propos de la participation 
dans l’entreprise, M. Barre indi- 
que : « Ce qui importe.- c’est la 
■nation de communauté humaine. 
L’entreprise est trop souvent te 
siège de conflits et de tensions. 
St nous . pouvions les surmonter, 
quelles chances Couvriraient à 
notre pays / » 

A propos de l’inflation, le pre- 
mier ministre déclare : s Les 
instruments traditionnels de me- 
sure de l’inflation et de lutte 
contre elle sont efficaces à condi- 
tion qu’on les applique avec 
continuité. Il ne faut pas faire 
peser essentiellement sur les en- 
treprises multinationales la res- 
ponsabilité de l’inflation structu- 
relle. Le contrôle des multinatio- 
nales serait utile au plan de la 
-Communauté européenne, mais 
encore faudrait - xl que certains 
pays ns soient pas les seuls à le 
souhaiter. Cèst d’abord par un 
effort national que la stabilité 
.sera maintenue. II. n’est pas exact 
que l’Etat soit dépourvu de 
moyens sur' les entreprises mal- 


UH PROJET COHÉRENT 
SUR U SÉCURITÉ SOCIALE 


C’est une véritable réforme 
financière et poUtkpie que pro- 
pose le Nouveau Contrat social 
ponr lêmédier aux maux de la 
Sécurité sociale. Ce projet, qui 
a le mérite de la cohérence, 
porte sur trois orientations et 
une série de mesures concrètes 
et contraignantes. 

• LA PARTICIPATION DES 
ASSURES à la gestion des cais- 
ses par l’élection an safiTage 
universel direct des gestion- 
naires ; I Inscription sur la 

. f en Ule de paie de tontes lee 
’ cotisations, y compris patro- 
nales ; renvoi, cbaqne année, 
aux assurés d’un nUan indi- 
quant ce qu'ils ont versé en 
cotisations et dépensé en trais 
de maladie. 

• UNE REPARTITION EQUI- 
TABLE DES CHARGES : la 
création dtur Impôt nu le 
chiffr e d’affaires ponr alléger 
les charges des entreprises de 
suln-d'CBona ; la suppression 
des cotisations d’allocations 
familiales et le financement de 
ces prestations par l’impôt ; la 
participation accrue des assurés 
aux fiais de santé dits du petit 
risque. 

O LA CLARTE- FINANCIERE 
BT L’EXTENSION DE LA NO- 
TION Dg SOLIDARITE : prise 
en charge par l'Etat- du finan- 
cement des allocations minima- 
les ans personnes Agées et par 
la Sécurité sociale du finance- 
ment de la compe n sation démo- 
graphique entre régimes ; créa- 
tion d’on fonds de garantie 
int e re n treprises ponr assurer le 
paiement des cotisations des 
firmes en difficultés ; augmen- 
tation des taxes snr l’alcool, le 
tabac ; versement des cotisations 
par les chômeurs et retraités 
qni disposent d’un revenu de 
remplacement supérieur an 

SMIC; enfin, chasse au gas- 
pillage dans le secteur hospita- 
lier et phannaeentlqae. 


tinaüonales, mais ü y font de la 
volonté- !. 

» Un premier mtahdre doit 
aborder avec circonspection le 
problème de VEarope pour éviter 
d’en faire une issue de potitique 
intérieure. Nous jouons dans la 
Communauté e ur opéenne un rôle 
de premier plan et nous devons 
éviter ave des divergences de vues 
intérieures ne remettent en cause 
la grande entreprise à laquelle la 
France s’est dédiée.. On ne doit 
pas craindre Te suffrage universel 
et ü font tenir comme de révo- 
lution des ins titu t i ons de la 
Communauté au cours de ces 
dernières armées. La situation est 
différente avec Vexisteace dira 
conseil européen comme Va voulu 
le président de la République et 
son prédécesseur. L’existence du 
Conseil européen est toi Sèment 
institutionnel fondamental. C’est 



fonctionne et 
que nous 
aborder. Vi 
untoerseL. ^ 

c’est. 
_ SfétOr. 

_ conception fédé- 
rale. Le p ré si dent de ta' Répu- 
blique et le gouvernement ont 
indiqué qmeV&ectian tte s'accom- 
pagnait. pas à note modification: 
des pouvoirs de l'Assemblée tels 
qUüs sont. prévus par le trotté de 
JSoni&j», . 

Four conclure, ML B arre dé- 
clare : c Le gouvernement n’en- 
tend pas sa laisser dominer par 
les sétOq problèmes de conjonc- 
ture. n place son action dans une 
perspective globale et dans des 
vues à long terme. Cette perspec- 
tive est celle qui n’a cessé d’ins- 
pirer la V République :■ Za stabi- 
lité des institutions, le progrès 


OFFICIERS MINISTERIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vente au Palais de Justice à Paris, 
la jendl 4 novembre 1376, A 14 heures 

UNE PRQPÏüM 

fi usage d’habitation 

à U CHAPELLE-GAUTHIER 

(77) - 42-44-45, Grande-Rue 

MISE A PRIX : 61.61t F 

B’adr. M* Jeannine-Andrée DEV05, 
avec., 173. bd Banssmann, Paris (8*) ; 
ta avoc. prés les Trib, de Or. Inst, de 
Paris, Bobigny, Nanterre et CiëteLL 


TAVERNY (95) Propr. 1.817 m2 

Occupée - 138, nie Maréchal-Foc h 
MISE A PRIX : «1000 FRANCS 
Vente s. sais. Palais Justice Pontoise, 
le 4 novembre 1970, fi 14 h. S’adr. fi 
Ue 1 Mil ITD1 DE avocat fi Pontoise 
H nAulEXDL, (33). T. 464-17-10. 


Etudes de US*» AKOUN et TRU33LLO, 
avocats a s s o ci é s, demeurant -fi Carbell- 
Bn o nngi , 51, rue ChampIoMs," et de 
M" ANDRE, 19, rue Féray fi Corbeil- 
Essonnes 

VENTE 

SUR PUBLICATIONS JUDICIAIRES 
le mardi S novembre 1978, fi 14 heure s, 
an PALAIS DE JUSTICE D’EVRY 
rue des Madères 

UNE PROPRIÉTÉ 

sise 

VARENNES-JARGT 

(ESSONNE), 31. rue du Bel-Air 
d’une contenance de 2ri54 m2 

MISE A. PRIX : 80.000 F 

S’adresser fi 

M«* AKOUN et TRUXHXO, avocats 
associés. 51. rua Champlouis 
fi CORBEIL-ESSONNES. - - 
téL 436-30-26 et 436-14- U : 

M“ ANDRE, avocats, 19, rue Féray 
fi CORBEIL-ESSONNES, 
téL 488-01-12. 


Vente sur saisie immobilière an Palais de Justice fi EVRY (Essonne), 
le mardi 26 octobre 1976, fi 14 heures 

avec séchoir, CAVE et 
PARKING 

3, place de l'Ancfenne-Caseade, 
bâtiment X, escalier L 


UN APPARIEMENT F 4 

-situé a 

CHULY-HAZARIN (91), 

Mise à Prix : 100.000 


Francs 


Renseignements & M“ TKUXJLLLO et AKOUN, avocats associés fi Corbeil- 
Essonnes. téL 436-30-26 et 496-14-16. 


Vente au Palais de justice fi Paris. Jeudi 28 octobre 1976, fi 14 h. Eu 2 lots 

1) APPARTEMENT - 18, av. Raphaël - PARIS (16*) 

entrée, dégag. av. placard, 1 p. av. alcôve, s. de bus. culslnette, wc, balcon. 

2) APPART., 170-172-174, av. Parmentier, Paris (10 e ) 

Z, r. Arth ur- G roussîer, 2 , av. Cl.-Vellefatrx, fi l’angle des trois 1 voles 
entrée, séj. avec chambra communia., dégag-, ch n b. de bains, culs., wc. 

MISES A PRIX : 1) 200.000 FRANCS - 2) 100.000 FRAN(S 

S’adr. S-C.P.A. DANST, BUCHER, MOREAU. NECTOUX, COPPER-RONER, 
CM" G. DANST, 51, rue Ampère, Parla (17"), téL 622-33-78 et 924-30-31 ; 
au Greffe dea Criées du Trlb. de Grande Inst.- de Parla ; sur lieux pour vis. 


Vente par devant M" BELL ARGENT, notaire fi Paria (1°). 14. r. des Pyramides, 
le mardi 2 6 octob re 1 278, fi 14 h. 30 
j ma irriAlF 0S la SOCIETE EQNCEESE IMMOBILIERE du 19, rue 
I.Uav AlllUlU Desbordas-Valmore, donnant droit fi la Jouissance de 

APPARTEMENT * 19, me Desbordes- Vahnore - Paris (16 e ) 

1" étage, entrée, cuisina, w.-c, salle de bains, salle de séjour - CAVE 

100X00 FRANCS. Conflignoao^ uchérlr 

notaire ' fi Paris (1**). 14. rue des 
Pyramides, téL 260-31-12. 


MISE A PRIX 
S'adresser à M e BELLARGENT, 


L'ADMINISTRATION NOUVELLE 



S^itojgœgSas’ 
Sp ftlîue°° nc,&reS ' '■ 

^^ aaiBnBde 

Bîadsard***»" foftUne 

l'ïmtfôt sur r0 ftp6t 

«c ---waStfJSïS 


BERGER-LEVRAULT 



. économique et social, Vindépen- 
dance -nationale et la coopératio n 
rf i i» *# m »T 7f lOnCftpTTH fl f ffT . 

» AT. Valéry Giscard d’Estaiag 
a voulu pour sa part présenter 
■une réflexion sérieuse qui puisse 
inciter les Français à servir une 
grande ambition pour la France 
en. écrivant que a notre société est 
guidée par la volonté de réduire 
■les inégalités et qu’elle ira son 
chemin vers l'unité par Za jus- 
tice »- Le gouvernement s’effor- 
cera de faire progresser ce pro- 
jet. Tl est convaincu qufan-delà 

de toutes les oppositions et les 
tensions de ce peuple chicanier, 
les Français se retrouveront tous 
ensemble pour adhérer à ce nou- 
veau contrat social pour la 
France. » 

L'impôt sur la fortune 

Au cours de la matinée, M. Yves 
Guéna, secrétaire général de 
IU-DJRk, avait notamment déclaré: 
« A considérer l’écart qui demeure 
entre les patrimoines, il n’est pas 
condamnable de penser à une 
action directe sur le capital. Il 
faut sans doute écarter l'épou- 
vantail d'un recensement général 
de tous les biens, meubles et im- 


meubles. avec une amée de 
contrôleurs et une multitude de 
déclarations tors de la moindre 
transaction. Mais, enfin, la ré- 
duction - de Féventatt entre les 
revenus ne peut exclure la réduc- 
tion des inégalités entre les pa- 
trimoines, H ne me chaque pas 
diïmagfuer une taxation des 
grosses fortunes. Le temps est 
sans doute venu de rééquilibrer 
notre système fiscal ; moins de 
taxes indirectes et plus d'impôts 
directs ; imposition assise sur Zes 
revenus, oui. mais aussi sur le 
capital dont certaine de ces reve- 
nus procèdent. » 

M. Edgar Faure, pour sa part, 
avait déclaré : « J'ai profondé- 
ment regretté le débat sur les 
plus-values. La loi qui en est 
résulté est mauvaise, et la pre- 
mière chose à faire sera de î'aoro- 
aer Lorsqu’on poudra reprendre 
l’affaire dans »a totalité. Est-ce 
que le moment est bien choisi 
pour créer une confusion supplé- 
mentaire avec un impôt sur le 
capital 7 Il ne faut pas s'emballer. 
Vous êtes tou/ours un épargnant 
et l’autre est toujours un capita- 
liste. Les Français se disent tou- 
jours des petits et les autres des 
gros. Nous pourrions facilement 
devenir des petits-gros, » 


M. Fourcade : le premieridevoir de tous les hommes 
de la majorité est de <coller> à Raymond Barre 


- ML Jean-Pierre Fourcade, mi- 
nistre de l’équipement^ a prési- 
dé, samedi 16 octobre, & Paris, 
une réunion des animateurs dea 
deux cent . trente-huit data 
Perspectives et Réalités ex istant 
actuellement - en France. 
MM. Christian BenHac, ministre, 
du travail, et Btihé Lenolr, secré- 
taire d’Etat & - -Faction -sociale, 
ont participé à cette- séance. Les 
clubs vont organise^ à -partir de 
ce lundi 18 octobre, des réunions 
auxquelles Us Inviteront des per- 
sonnalités locales et au coure des- 
queües Hs discuteront dm livre de 
M. Giscard d’EStalng, Démocratie 
française. 

ML Fourcade à déclaré devant 
la presse.: < Dan* le -climat actuel 
de scepticisme; les-dab*. dofcent 
marquer plus nettement encore 
leur fidélité à Valéry Giscard 
dEsiatng. C’est dans les périodes 
de . morosité que- Ton doit soute- 
nir ses amis. (_J Le pays aborde 
wi passage délicat. Le premier 
devoir de tous les hommes de la 
majorité est de « coller a à Ray- 
mond Barre. Toute tentative — 
de rassemblement par exemple -r- 
qui né serait pas étroitement cali- 
bré sur l'action du gouvernement 
serait, dans la phase actuelle, 
aventurée et, dangereuse. {-) 
Tout ce qui peut distraire un 
homme de la- majorité du soutien 
au premier m inis t re est inoppor- 
tun. > 

L'acfion de M. Chirac 
est prématurée 

Interrogé air les Initiatives de 
ML Jacques Chirac, le ministre 
de l’équipement . a 'répondu : 

* L’action^ de V ancien, premier 
ministre est sans doute positive, 
mais f estime que la mobilisation 
avec des 1 objectifs électoraux est 


prématurée. Toute l’activité de 
la majorité doit être centrée sur 
le soutien au plan gouvememen- 
tal.ds lutte contre. fin/ letton. a 

M. Jean- Pierre Fourcade a 
aussi souligné que les clubs Pers- 
pectives et réalités entretiennent 
de bonnes relations avec le 
Centre d’études et de recherches 
«égalités et libertés (C E R E L) 

S u’anime M. Roland Nungesser. 
b le Nouveau Contrat social, dont 
le président est M. Edgar Faure. 
II a fait état de a rencontres 
prochaines en vue de réflexions 
communes r. 


M. SAN61HNETTI •; la France 
a besoin d'une immense 
réforme fîscafe. 

M. Alexandre S&nguinetti, 
ancien secrétaire général de 
ITT JD JR., a déclaré A. Clermont- 
Ferrand, samedi 16 octobre, que 
< le président de la République 
devrait appeler M. Mitterrand à 
Fhûtel Matignon en cas de vic- 
toire de - la gauche. Les 

diverses mesures contenues dans 
le plan Barre sont notoirement 
insuffisantes. H ne s'agit que 
d’un ensemble purement conjonc- 
turel. La France a besoin dune 
immense réforme fiscale, dont 
l'impôt sur le capital ne constitue 
qu'un petit aspect s. 


• A l'Assemblée nationale, les 
âéoutés communistes, membres 
de la commission des affaires 
culturelles, familiales et sociales, 
protestent s contre kt teneur des 
budgets 1977 de Véducation et des 
universités (-.) marqués par une 
austérité aggravée et par l’ab- 
sence de mesures réelles de lutte 
contre Zes inégalités frappant 
notamment Za écoliers, Zes col- 
légiens. les lycéens et étudiants, 
joies ou fOs de travattleun ». 


Tout te monde 
a de bonnes 


pour prendre 
Air Inter 



UN WEEK-END 
SUB 

LA COTE D’AZUR 


Chaque week-end, nos 
avions deviennent des 
avions-loisirs : sur nos 
vols blancs et bleus, pro- 
fitez de notre formule 
«Week-end à Nice», bil- 
let d’avion.plus deux nuits 
d’hôte]*"*, petits déjeu- 
ners compris. 

Renseignez-vous. 


Rensségnamena, réservation : 
AIR WTER PARIS 
TéL : 53935 25 
« Mmn Agences 
de Voyages. 


AiennwK 













POLITIQUE 


M. Giscard d'Estaing : une alternance 
avec une social- démocratie pourrait être envisagée 


Au cours de rémission « tj» 
Club de la prese», diffusée di- 
manche 17 octobre par Europe 1_ 
M- Valéry Giscard d’Estaing a 
notamment déclaré : 


« Qu'S y nft un affrontement 
au moment aes campagnes électo- 
rafes. ça se produit partout : vous 
wftcz d'assister à la campagne 
électorale en Allemagne fédérale . 


Un assez « curieux » sondage 



A deux reprises, au cours des 
derniers jours. Jeudi soir sur 
TF 1 ei dimanche après-midi au 
micro d’Europe 1, M. Giscard 
d'Estaing a présenté comme 
important un sondage qui semble 
relever de la caricature plus que 
de la science politique. Pour 
prouver l'existence d'un vaste 
« groupe centrai » dans la société 
française, le président de la 
République s ‘est, en effet, 
appuyé sur une enquêta d'opi- 
nion, dont il a donné quelques' 
résultats, Jugés par lui « assez 
curieux • et - assez démons- 
tratifs m. 

Plusieurs séries de questions 
ont été posées, selon M. Giscard 
d'Estaing, à des échantillons de 
Français. - Par exemple : « Com- 
ment vous situez-vous par rap- 
port à ces deux opinions : Je 
suis partisan de la liberté la 
plus totale ; Je suis partisan de 
l'autorité et de la discipline la 
plus strictes 7 » 

• SO % des personnes inter- 
rogées ont choisi la première 
réponse, 18% la deuxième, 63% 
se sont situées entre les deux. » 

• Autre question : > Comment 
voue situez-vous parmi ces deux 
opinions r Je suis partisan de 
conserver une assez grande Iné- 
galité entre les revenus parce 
que cela crée une émulation ou 
je suis partisan de donner le 
même revenu à chacun, quel que 
soh son métier ou ses apti- 
tudes 7 • 

■ 30% des personnes inter- 
rogées se sont prononcées pour 
la première solution, 28% pour 
la deuxième, 50% pour «une 
solution moyenne. » 

« Dernier exemple : ■ Etes- 
vous favorable à des réformes 
profondes et hardies de la 
société française ou pensez- 
vous qu'il faut être prudent dans 
la réforme de la société Iran- . 
ça) s o ? » 

• 21 % des personnes inter- 
rogées se sont dites favorables 
à des réformes profondes, 17% 
à des réformes prudentes ef 
58% à une formule intermé- 
diaire. * 

» Il y a donc un groupe 
central dans la société fran- 
çaise», conclut avec assurance 
le chef de l'EtaL 
Il est pourtant évident, pour 
quiconque a un peu pratiqué les 
sondages d'opinion, que la majo- 
rité des personnes interrogées 


devaient choisir la « solution 
moyenne *. les deux larmes 
extrêmes étant en règle géné- 
rale — et particuliérement dans 
les relations entre enquêteurs et 
enquêtés — dévalorisés par le 
système politique français. 


Us lecteurs 
de « Démocratie 
française » 

Un sondage réalisé & propos 
de Démocratie française par la 
SOFRES les 15 et 16 octobre 
pour le Figaro Indiqua que 42 % 
des personnes Interrogées voient 
dans ('ouvrage du président de 
la République « un Instrument de 
propagande » alors que 40 % 
d'entre elles, M. Giscard d'Es- 
taing a voulu ■ donner une Infor- 
mation loyale ». La livre donna 
une idée * plutôt plue sympa- 
thique > du chef de l’Etat à 21 % 
des lecteurs, une Idée « moins 
sympathique > â 6 % et une Idée 
» sans changement » à 49 % 
34 % seulement sont d’accord 
avec M. Giscard d'Estaing pour 
dire que la France est * plus 
unie » qu’elle ne le paraît et 
45 % ne sont pas d’accord. 

Enfin, si 45 % des personnes 
Interrogées estiment qu’on paris 
trop de Démocratie française et 
40 % qu'on en parie * comme II 
faut », n s'en trouve 5 % pour 
considérer qu'on n'en parle pas 


La cote 
de M. Chirac 

Un sondage effectué par l’IFOP 
pour le Journal du dimanche 
auprès de 2 168 personnes, du 5 
au 12 octobre, accorde â 
M. Chirac 49 Va d'opinions posi- 
tives (soft trois points de plus 
que son melleür score, obtenu 
en Janvier dernier] contre 37 % 
d'opinions négatives. L'ancien 
premier ministre est précédé par 
Mme Simone Veil (68/17), 
Mme Françoise Glroud (56/24) et 
M. François Mitterrand (53/35). 

Si les sondages, comme Te 
pensent les spécialistes, ont 
d’autant plus de valeur que l’opi- 
nion est plus sensibilisée aux 
problèmes en cause, la multipli- 
cation de telles enquêtes, de 
type préélectoral, confirme que 
les Français sont d’ores et déjà 
Invités à se mobiliser. — T. F. 
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(PUBLICITE) 


S’ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 


L’EXPËRIENGE 


ha «péciBjutn EUROCAP ■ du 
traitement capillaire ont examiné 
et traité des miniers de entre 
chevelue au cours de te ni carné». 
Os gavent . *» . qu'est un cheveu 
sain et un cheveu menacé. 

DES SYMPTOMES 

81 voua «««s dea pellicules, des 
démangeaisons, un cuir chevelu 
hypersensible ou tendu, des che- 
veux très gras ou très secs, ce 
geai ta nas manifestations d'auto- 
défense du système capillaire 
Mole ce sont toujours des signes 
certaine d'ans chevelu» en mau- 
vais état 

DES SOLUTIONS 

Four avoir une belle chevelure, 
(ce cheveux doivent être eh bonne 
santé La cosmétologie moderne m 
préoccupe de cette notion capitale, 
elle a mia au point dea produits 
ojgiéniauea traitant le cuir che- 
velu et favorisant ainsi la 
unes naturelle du cheveu. 

U DIFFÉRENCE 


L’AVIS D’UN SPECIALISTE 

Rien ne peut expliquer le suc- 
cès des méthodes de 1 INSTITUT 
CAPILLAIRE EUROCAP, Sinon 
leur sérieux et leur efficacité 
Pour en bénéficier. U suffit de 
prendre rendez- va ns par télép hone 
OU d'écrire. Ha SPECIALISTE 
vous conseillera et voua informera 
sur l’état de vos cheveux, sur tes 




DOGSlbilttéa d'amélioration, ainsi 
que eur la durée et le coût 
du traitement ft suivre Des trai- 
tements sont préparés pour les 
cliente Dabi tant en banlieue OU 
en province L'INSTITUT CAPIL^ 
LAIKE EUR OC AP rat ouvert eau» 
Interruption du lundi au vendredi 
de 11 h à SO h- et 1* samedi d* 

10 h. è 17 h 

EUROCAP 

INSTITUTS CAPILLAIRES 

4, rue de CosHglione 
Paris (1*) - Tél. 26D-38-84 

i.Tî.i.R 10k rue Feidherbe 

Tél 51-30-U) 
BOBD8AOS : 34. place Gambette 
T« : 49-06-34 
TOULOUSE r 42, rue du la Pomme 
Tél ' 23-29-94 


èUe a été féroce ; nous sommes 
en train d’assister â la campagne 
américaine. eUn est très dure, j 
Donc que, pendant un mois ou , 
deux, ou moment des échéances 
électorales a y ait une atmos- 
phère rf affrontement, je dirai : 
c'est ruses naturel, cest 
inévitable. 

* Mots fi est différent d’avoir'i 
ces affrontements pendant les pé- 
riodes électorales et de les avoir' 
pendant la me normale de la 
société française , et. à l’heure 
actuelle, autant je comprends 
qulu y ait des débats, que les 
gens s'interrogent — Fcuf-fi aller 
vers plus de coBectivtsme ? Faut-il 
au contraire retenir un projet 
comme le mien ? — autant je ne 
vois pas pourquoi ce débat a lieu i 
sur le ton de raffrontement. 
puisque de toute façon ü n'y a, 
pas d'enjeu électoral immédiat à 
cet égard. » 

Interrogé sur les affinités éven- 
tuelles entre le a libé ralisme , 
avancé » et la EOdal-démocratie, 
le président de la République aj 
précisé z 

« La soeial-démocratie, c'est 
une variante à préoccupations so- 
ciales de la structure commune 
de la société européenne teüe que , 
nous pouvons l’envisager. f~) La I 
variante que je propose n’est pas 
exactement celle-là. La variante 
que je propose met davantage • 
l’accent sur la diffusion des res- j 


s. i 


■fït 


plus intégriste. Pourquoi? parce 
que je considère que la France 
est un pays dans lequel le tem- 
pérament national, les traits de ! 
notre caractère, font qufitne plus, 
larve part doit être donnée a la 
diffusion des responsabilités et à 
la protection de cotâmes libertés. 

b Mais, lorsque je iis que V al- 
ternance est une forme de régu- 
lation de la a démocratie forte 
et paisible », f estime que, par 
exemple, pou: la France, en effet, 
une alternance avec une social - 
démocratie pourrait être envisa- 
gée {-J. A c heure actuelle, fi y 
a des' sociaux-démocrates dans la 
majorité, et" ü y a, à mon apte, 
des sociaux - démocrates dans 
l’opposition, mais ü n’y a pas de 
proposition social-démocrate 
pour la France. C’est d’adieux t,, 
a mon avis, la grande erreur his- ' 
torique de certains membres de, 
VappositUm. L'usage est de dire 
qiêüs ont réalisé une opération 
extrêmement brûlante en propo- 
sant une autre formule, la for-, 
mule du programme commun. Je\ 
suis d'un ouïs contraire. ■' 

» Je crois que, s’il y avait une 
proposition social-démocrate en 
France, elle aurait, contrairement 
h ce que Von croit, probablement 
beaucoup plus d’intérêt et beau- 
coup plus de support que la pro- 
position du programme commun. 

A partir du moment où la propo- 
sition est ceUc du programme 
commun, il n’y a pas lieu de se 
prononcer sur une alternance 
social -démocrate qui n’est pas 
proposée, mais si, le moment 
venu, celle-ci était proposée, f es- 
time qu’etle pourrait si exercer à 
l’intérieur de notre cadre institu- 
tionnel et de notre conception de 
la société.» 

M. Giscard d'Estaing a encore 
Indiqué que, s’il a substitué le 
terme de « pluralisme » k celui de 
« libéralisme avancé», c’est «pour 
une raison de sémantiques, s Le 
terme de * libéralisme», a-t-il dit, 
dans la conscience profonde fran- 
çaise, trouve sa racine dans une 
certaine analyse du dix-neuvième 
siècle qui lui donne, à mon avis, 
une coloration trop conservatrice. 
Cela tient simplement à l’histoire 
politique de notre pays, et je crois 
que la démarche à partir du plu- 
ralisme est plus dégagée des clas- 
sifications du passé que ne le 
serait une démarche à partir du \ 
libéralisme.» 


• M. Michel Jobert, lare d’un ; 
déplacement an Havre, le ven- 
dredi 15 et le samedi 16 octobre, 
a pris position, an cours d'une 
conférence de presse, sur les 
natirtw*KRft*.frtni; ; « Les nationa- 
lisations se justifie nt par leur 
utilité nationale et économique 
et non à partir de raisonnements 
théoriques et idéologiques. Cer- 
taines ont été nécessaires 
naguère. D’autres peuvent être 
indispensables pour préserver 

ï intérêt de la coOeettaité fran- 
çaise quand celui-ci est menacé 
à l'intérieur au de VextêHeur. 
L’information, par exemple, relève 
de cette appréciation. » 

• Le Mouvement de jeunes gis- 
cardiens * Génération sociale et 
libérale» a réuni samedi 16 et 
dimanche 17 octobre, à Grenoble; 
son conseil national Les jeunes | 
giscardiens ont annoncé quils j 
vont prendre en charge « la pro- 
motion et la diffusion militante » 
dn livre de VL Giscard d’Estaizu 
dont Us approuvent « sons re 
serve » les grandes lignes. 

• Mme Françoise Giroud. 
secrétaire d’Etat à la culture, a-| 
déclaré; samedi 16 octobre, k \ 
Grenoble, devant le conseil natio- 
nal de GSIi. (jeunes giscardiens), 
à propos de Démocratie, fran - , 
çaise * a Ce que propose ls chef 
de TStat. c’est une pr o gramme 
commun pour tous les Fronça: 

Cs n’est pas un demain certui 
mais un demain possible quf es- 
quisse Démocratie française: Pos- 
sible si vous êtes comme Valéry 
Giscard. tFBstaing passionnément \ 
raisonnable.» 
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EN QUELLE BETE 
L’HOMME EST-IL DONC CHANGE 
MR L’ARGENT? 

Pbs l’argent, bien sûr. qui se gagne au Jour le Jour, 
au mois le mois. Non. 

Celui qui se compte en hectares et futaies, châteaux, lingots. 

A ceux qui en ont, tout est possible. 

Sans leur argent, ib ne seraient rien. Seulement, ils anf 
un AVOIR qui leur permet d’ETRE. 

D’un côté, les nantis, les repus. De l’outre, ceux qui sont usés, 
malades avant l’âge, leurs enfants sans avenir. 

La fortune ne divise pas simplement la France en classes. 

Elle oppose des races. 

Voilà ce que aiment, H y a plus de 100 ans, 

Zola, Vallès, Marx. Vision aujourd’hui dépassée? Vbirei 

La fortune est un tenifoire interdit. 

Nous y sommes allés. 

Vous n’en reviendrez pas. 



LA FORTUNE DES FRANÇAIS. 

JF 

Trois numéros spéciaux en vente à partir d’aujourd’hui 
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M. Mitterrand s le gouvernement Barre 


est le plus conservatâÉrJepuis dix-huit ans 


M. Maniais : là politique de Giscard d'Estaing 
a conduit ('économie à la qtoatiba actuelle. i 


LES ÉLECTIONS CANTONALES 


. '■ M. François Mitterrand, qui" 
.v était, samedi 16 octobre, le rédac- 
teur en chef du « journal inat- 
-r tendu a de R.T.L* s'est notam- v 
V ment élevé contrô les déclarations 


Mafrè de Cambrai 


M. GERNEZ QUITTE LE P.S. 


■ M. Raymond Gernez. ftnnfan 
1 .député socialiste, mtefrede Cazn- 
■' brai, a donné sa démission du 
'f poste de secrétaire de la section 
^ socialiste de' Cambrai. Agé de 
1 soixante-dix ans, maire de Cam- 
! brai dgnnte 1946, M. Gemez -est 
hostllea la politique- cüonian de 
la gauche. Le 3 juin, la section 
j dé Cambrai avait désigné, pour 
conduire la liste du PS. lors des 
élections municipales, M. Jean 
r - Perrier, conseiller régional, de 
préférence à M. Gemez. 


• Après l'adhésion au PS. de 
M. Jean-Louis Soustre. maire de 
Trélissac (Dordogne), treize des 
vingt-trois membres du conseil 
municipal, dont les trois adjoints, 
ont fait connaître qu’ils se déso- 
lidarisaient de leur maire. On sait 
que celui-ci, qui est par ailleurs 
conseiller général de Périgueux- 
Ouest (le Monde du 94 septembre), 
est récemment passé de la majo- 
rité au PA, qui a accepté son 
adhésion. Les conseillers précisent 
qu’ils se refuseront désormais à 
suivre M. Soustre lors des consul- 
tations électorales futures, bien 


de M. Barre rendant l’opposition 
partiellement responsable de -la 
baisse du franc. 11 a déclaré : 

s Je trouve que cette diversion 
est indigne, presque immorale. EXte 
, est indigne, en raison des hautes 
-fonctions occupées' par ceux Qui 
se livrent à cette misérable opé- 
ration. Comment peut-on dire que 
les natio n alisa t ions prévues par 
le programme commun de la gau- 
che ont contribué — le président 
de la République a ose le dire — 
à la chute du freme ces derniers 
fours et à Fêtai d'incertitude 
dans lequel on se trouvait, alors 
que ces neuf nationalisations de 
groupes industriels nous les avions 
annoncés ü va déjà quatre ans. 

* Les déclarations pleines d'hu- 
milité de M. Sarre sur l'essence, 
la vignette et les impôts nouveaux 
m: amènent à cette réflexion : 
e Est-ce ■ que nous avions feZZe- 
t> ment besoin d'un si grand éca- 
» nomiste . pour se contenter 
»' d'augmenter V essence, la 
.i vignette et les impôts ? 
s C'était à la portée de person- 
» nages beaucoup plus modestes. 
9 car tout le monde peut y peu- 
rs ser. Je ne vois là la dessin 
9 d’aucune grande politique éca- 
rt nomique. f-J 9 
s En somme, le gouvernement 
Barre et son. plan, (fest ce que 
fai connu de vins conservateur, 
depuis dix-huit ans, dans un ré- 
gime . quL hd-mème, est très 
conservateur. C’est inquiétant, b 
A nouveau Interrogé sur l’ou- 
vrage de M. Giscard d’Estaing, 
Démocratie française, le premier 
secrétaire du PJS. a Indiqué : 
« J'aime bien parler de ce que 


Les membres du comité central 
et des délégations des fédérations 
départementales du P.CJF. se sont 
réunis dimanche . 17 octobre & 
l'hôtel Méridien pour discuter du 
«contrat communal » élaboré fl 
y a trois mois (le Monde dn 
9 juin). 

M. Marcel Rosette, maire de 
Vltiy, m embre du comité central. 


a ouvert les débats par un rap- 
port qui critique notamment les 


que ce dernier, dans la lettre qu'irl fai lu- Alors ü se trouve que 


leur avait adressée pour leur 
indiquer son changement d'orien- 
tation, leur ait fait savoir qu’il 
était disposé à reprendre toute 
son équipe actuelle lors des pro- 
chaines élections municipales. — 
(Cott. partj 


fai encore à lire un bon Dos- 
toietoski. que fai également reçu 
deux ou trois livres de très bonne 
qualité littéraire, notamment 'le 
Dernier Entretien d’Emmanuel 
BerL de Modiano. Les choses 
se feront en leur temps. » 


port qui critique notamment les 
travaux de la commission sur les 
collectivités locales animée par 
ML Olivier Guichard. ML Rosette 
a déclaré sur ce point : «Der- 
rière le mot. voici ce qui est 
caché : les communes perdront 
le peu de pouvoir qrrtz leur reste 
au profit de « communautés b, 
o rgani s m es non êtes au suffrage 
universel { J. 

» Démocratie ou autoritarisme ? 
Ils n’ont pas le choix. Comme Us 
ne osaient pas de d é m o cra ti e, üa 
entendent, sous couvert de décen- 
tralisation, mu UipHe r les exécu- 
tants docûes des volontés da 
pouvoir centrdL 

b Une répartition géographique 
de rautorttarisme sur les assem- 
blées élues, voüà le projet de 
MM. Giscard CFEstatng et Gui- 
chard, le projet qu’as appellent 
décentralisation. Et pour le me- 
ner à bien, l 'homme est tout 
trouvé. Vous le connaissez, ü 
s’agit de M. Poniatowski, à la fais 
ministre des maires et ministre 
de la police, s 

Evoquent les négociations au 
sein de l’union de la gauche, 
M. Rosette a souligné : *11 est 
des habitants , dans certaines 
communes, et notamment dans 
des voies, qui ne c om prennent pas 
exactement pourquoi la consti- 
tution de la liste d'union de la 
gauche rencontre des obstacles 
alors que les organisations locales 
de no fn. parti respectent partout 
avec loyauté les termes de rac- 
cord national entre les partis de 
gauche. » 


Après avoir noté que le « nou- 
veau contrat communal » se situa 
dans la ligne du XXH* congrès 
du PDF, le rapporteur a conclu 
en critiquant la proposition — 
avancée notammen t par le Mou- 
vement des radicaux de gauche 
(le Monde du 15 octobre) — 
d’élection dos maires au suffrage 
universel direct. H a noté 
« D’abord, que deviendra le pro- 
gramme municipal s’a y a conflit 
entre le conseu munic i pal et le 
maire? Ensuite, comment ga- 
rantir une solidarité de gestion 
avec deux élections au heu (Tune? 

» Enfin, élire le maire au suf- 


DORDOGNEi canton de Saint- 
? Cyprien U'toor). 

Hncr,' * 885 ; vot, 33»; suffr. 


expr_ SSOGL 

mQC Pierre Merihiot» PA, 
94* voix ; Roland Burier. PjO. 
877 ; Jacques Bonnofon. sans 
étiq, 707; Jean Guichard, sans 
étlq- 877 il V a ballottage. 

tn «-sett <*• pourvoir on tomplo- 
otunt de M. Jeta. Lodlgnoc, maire 
dé Salnt-Cypiten, rod. de X- décédé 
W 3 S Jttfilet de r ni er. Sert! candid a t on - 
aeca nd tour dés élections cantonales 
da mate dernier, H. Jean Ladlsnae 
avait été tééta avec S SM . voix, 
ta premier tour. Il était arrivé en 
tHe avec 1 711 voix eoncto 1 US A 
M. Jeaaot, P-CL, OS ilL Xbmatts, 
CAA, et m à M. Lexvtgnes, eofi- 


frage universel serait porter 
coup au pouvoir de rassemblée 
délibérante. Sue au suffrage uni- 
versel et dans laquelle chaque 
membre a les mêmes droits et les 
mêmes devoirs.» 


ApréS que le comité central eût 
adopté à lTmanlnüté le «contrat 
communal a, M. Georges Marchais 
a déclaré : - 

« Je veux relever ^interrogation 
singulière du chef de TEtaL, qui 
a demandé si son» veut démolir 
V économie française. 

> Mais les démolisseurs de Véco- 
■nortne française, Ûs sont au pou- 
voir ■ et non pas dans FopposÜUm. 
Sa question, c'est à lui-même que 
thùte de VElgsée doit se la poser. 
Qui, en effet, a été minis- 
tre de l'économie et des 
finances pendant dix ans? Qui 
dirige depuis deux ans et demi le 
pays avec tous les pouvoirs ? 
Giscard d’Estaing. C’est bien sa 
politique i et nulle autre » qui a 
coudait notre économie, notre 
monnaie à la. difficile situation 
actuelle. Et, bien loin d’en chan- 
ger, le président de la République 
— par Barre interposé — pourrait 
et aggrave cette poUtique. Voüà 
pourquoi, tant le montre, une 
majorité de Français ne croient 
absolument pas à l’efficacité de 
son plan et le condamne, s 


Le 29 août dern i er, le premier 
tour d’une élection municipale 
complémentaire provoquée par le 
décès de MU Jean Lsdljnac et destinée 
à compléter le oonaefl municipal de 
Salnt-Cyprfen, où nia antre dès* 
était vacant avait permis A 
Mme et A son colistier, 

ML Jouve, tons deux dlv. d'être 
Chu avec respectivement 790 et 
CSS voix contre 121 et 117 respecti- 
vement A MOL Lablat et Lalktft, 
communistes. Mme Ladlgnac avait 
ensuite été élue maire.) 


SAVOIE t canton da La Rochette 
(I er tour). 

Insor., 4432; vot, 3203; suffr. 
espr„ 3 154. 

MM Michel LcsaChmeur, m&j. 
prés., 1491 voix ; André Tran- 
chant P.C., 865 ; Vincent Dijcud, 
P.S, 745; Gaston Hochet. Front 
national, 45 ; Julien Troll Set, sans 
étiq- 8. 27 y a ballottage. 

tB s'agit de pourvoir an rempl» 
cernent de M. Albert Rtj (cent, g.) 
récemment décédé, qui avait été 
réélu conseiller général an premier 
tou des élections cantonales de mars 
dernier avec 1976 voix contre 800 A 
KL Tranchant (P.C.), _ et 670 A 
M. Eseoffler (P-S.). n ~y avait en 
3 446 snrtzages exprimés et SS16 vo- 
tants sur 4 438 Inscrits.) 


SEINE-SAINT- DENIS i canton 
du Baincy (2^ tour), 
laser.. 17 891 : vot. 9 286 : surir, 
expr, 9138. MM. Raymond Mége, 
sans étiq., fav. & la maj n maire 
du R&lncy. 4619 voix, ELU; 
André Dechamps. F.C, maire da 
CUchy-eous-Bols, 4 509. 

' ru s’agissait de pourvoir su rem- 
placement de Bf- Lucien Dnudej 
(mod mai.), riee - président da 
conseil général de la Setne-Satnt- 
Dudx, maire du- Ralncy, décédé le 
34 Juillet dernier. M. Lucien Dondey 
avait été éln c o n seille» général an 
second tour dn élections cantonales 
de septembre 1979 avec 4 662 voix 
contre 3 SM A M, Dechamps (PA), 
et MO A M. Faure (sans éttq). . 

An premier tour de cetta élection 
p ar ti e l le . M. Mége était activé n 
tête avec 3 788 voix contre 8814 A 
M. Dechamps (P. CO. et 1 3W A 
Mlle LncUe Barbier (PJ.) sur 7 <49 
snttreges exprimés, 7 939 votants et 
X788S Inscrits. 

Bien que M_ Dechamps totalise tu 
second tour pins de voix que le total 
obtenu das suffrages qui S’étalent 
portés sur lui-même et sur ta can- 
didate dn PA au premier tour. Il 
n’obtient que ttJS % des voix sa 
second tour alors que les deux can- 
didats de gauche avalent, au premier 
tour, réalisé 98,68 % des sartnges. 
M- Dechamps n’avait, en 1973, atteint 
que *227 % des voix.) 


LES ÉLECTIONS 
LÉGISLATIVES PARTIELLES 


EN CORRÈZE : 

N. PRAMCHÈRE (P.C.) 
POSE UNE QUESTION ÉCRITE 
A M. PONIATOWSKI 


Rous avons signé 
nos premiers 
contrats de location 
de camions en 

1906 
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M. Pierre Pranchère, député 
communiste de la Corrèze, attire, 
dans une question écrite, l’atten- 
tion du ministre d'Etat, ministre 
de l'intérieur, c rar le caractère 
choquant et inadmissible que 
prend la participation de son 
représentant préfectoral et de 
divers délégués d’administrations 
ministérielles aux inaugurations 
de caractère électoraliste organi- 
sées par V ex-premier ministre, 
candidat de la majorité gouver- 
nementale, dans la circonscription 
d’Ussel ». M. Pranchère proteste , 
contre ces manifestations, qui 
« constituent, écrit-il. une Intolé- 
rable pression sur l’électorat». 

H demande à M. Poniatowski 
si la participation du corps pré- 
fectoral aux manifestations orga- 
nisées par M. Chirac c découle 
de consignés particulières éma- 
nant de son ministère s et quelles 
mesures « il entend prendre pour 
que cesse immédiatement ce 
scandale inaigne d’une démo- 
cratie ». 

D'autre part, M. Pranchère a 
protesté contre les propos tenus 
par M. Dominique Taddeï. mem- 
bre du secrétariat national du 
parti socialiste, qui était venu 
apporter son soutien au candidat 
socialiste. M. Taddeï avait décla- 
ré je La circonscription (tUtsel 
a été, dans le passé, socialiste, et 
fai la conviction que nos cama- 
rades sont sur le chemin de la 
reconquête. » Pour M. Pranchère, 
«a est surprenant que M. Taddeï 
remette à V honneur les alliances 
du rJi. avec Za droite, qui. seules, 
avaient donné le siège d’Ussel à 
la SS J. O. ». 
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EN HAUTE-LOIRE : 

SIX CANDIDATS 
BRIGUENT LA SUCCESSION 
DE JEAN-CLAUDE TIMON 


Mfffa 


En 1976 

prta de 1 000 entreprises frtaçaises 

ont fait de VIA 
leur “PartenakeTlmisport” 


Six candidats s’affronteront 
dans la deuxième circonscription 
la Haute-Loire, au premier 
législative par- 
tlelle (fixé au dimanche 7 no- 
vembre) , destinée L pourvoir au 
remplacement de Jean - Claude 
Simon, député RJ., décédé au 
mais d'août. Outre celle de 
M- Jean Prorlol. R.r„ sénateur 
<le âfOTide du 17-18 octobre 1976), 
cinq autres candidatures ont été 
enregistaèœ. 11 s’agit de MM. Jean 
fl 11 * aura pour sup- 
pléant M. René Filiol, maire de 
Lempdes ; Jacques Bosio - Gillet, 
Front national, dont le suppléant 
sera M. Pierre Petit ; Louis By- 
raud, maire et conseiller 

de Brioude. dont le sup- 
pléant sera M. Jean Pradel, 
conseiller général du Puy-Sud- 
Michel Petiot, est gauche, 
dont le suppléant sera M. Pierre 
Blssey ; et Georges vleilledenL 
sa &U, dont le suppltant sera 
M. Pierre Kaeppelin. 
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Nous avons été les premiers en Fiance à 
proposer des véhicules en location. C'ôtait en 
1006. Parmi les premiers à nous faire confiance : 
La Samaritaine. Le Grand Bazar de l’Hôtel de 
Ville,... 

Aujourd'hui, nous sommes toujours leur 
"Partenaire-Transport", comme celui de prés de 
1.000 entreprises françaises. Parce que nous 
possédons l'expérience, la surface et les hommes 
qu’il faut pour tenir ce rôle avec le maximum 
d’efficacité. 

Notre expérience, elle a 70 ans. 70 ans 


passés à résoudre un problème toujours nou- 
veau : sélectionner les matériels les mieux 
adaptés aux exigences sans cesse accrues de 
rentabilité, de rapidité, de spécialisation des! 
transports. Des dizaines de milliers de véhicules 
sont passés entre nos mains : nous savons 
reconnaître les meilleurs. 

Notre surface, c’est notre flotte : 6.000 
véhicules, du triporteur au 38 tonnes, qui savent 
répondre avec précision aux multiples aspects 
du transport moderne. Ce sont aussi nos 50 
centres d’exploitation et d’entretien répartis sur 


tout le territoire français. 

Nos hommes, ce sont nos 3.000 chauffeurs 
et nos 1.200 techniciens rfateGer, hautement quali- 
fiés ; ce sont aussi nos 1.300 gestionnaires qui 
savent de quoi est fart fa coût tfùn kllomàtre. 1 

Notre métier est de faire rouler des camions 
qui partent et qui arrivent à l'heure, qui garan- 
tissent la sécurité et la rentabilité de tous les 
transports. Le vôtre est différent SI vous voulez 
lui consacrer tout le temps qu'il mérite, tous les 
moyens qu'il exige, faites de VIA votre ‘Parte- 
n air ©-Transport". 


• PE.U. présentera la can- 
didature de M. Victor Leduc, 
m ^ ml 30,1 secrétariat natlo- 
QftU & I élection législative tar- 
tleite du 14 novembre, dans la 
3 e circonscription de Paris (5* ar- 
rondissement). M. Leduc a été 
professeur au lycée Lavoisier et 
Interné de la Résistance. - 


' ' ÜJM 


rm 


. * Les secrétaires généraux des 
grandes villes de France ont tenu 
leur assemblée générale annuelle, 
du jeudi 14 a u dimanche 17 octo- 
bre. à Mâcon, m. Pierre Bolotte, 
directeur général des collectivités 
locales au ministère de l'Intérieur, 
a estimé. & propos de la fiscalité 


de Camions 


locale, que celle-ci « présente, 
selon le nouveau système, un 


caractère évolutif, donc 'plus 
juste », et indiqué que la création 
d*un fonds de répartition inter- 
communale du produit de la 
T.VJL, payée par les villes sur 
cert ains grands travaux, est 
actuellement a l’étude. 
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Au Soudai et au Zaïre 

UN VIRUS DU SINGE 
PROVOQUE IA MORT 
DE CENTAINES DE PERSONNES 

Le mystérieux Tiras qui aurait 
déjà causé la mort de plusieurs 
centaines de personnes, notam- 
ment dans la zone frontière entre 
le Zaïre et le Soudan, vient d'être 
identifié. Des études de microsco- 
pie électronique faites sur des 
prélèvements provenant du Sou- 
dan et du Zaïre ont révélé la pré- 
sence d’un virus morphologique- 
ment semblable à celui de 
Marbra», mais qui est antigéni- 
quement différent. Le porte-parole 
de l'OJ&S. (Organisation mon- 
diale de la santé) a rappelé au 
cours d’une conférence de presse 
qu'il n'existe pas encore de trai- 
tement connu pour saigner la 
maladie Selon les autorités sani- 
taires, l’épidémie serait en régres- 
sion. 

[En 1967, trente eu d’une infec- 
tion vinle. dont sept mortels, ont 
été signalée à Harbmg. à Franc- 
fort (République fédérale d’AIle- 
nragne> - et i Belgrade parmi les 
membres dn personnel d’instituts de 
recherche qui avalent manipulé des 
organes de singes de l’espèce Cerco- 
pitbéens A et hio pa (on stage vert) 
Importée d'Afrique. 

L’agent pathogène responsable 
était un vtrns très dangereux, i 
l'époque inconnu, et que l’on 
nomme maintenant virus de Mar- 
burg. Curieusement, il fallut atten- 
dre huit ans pour retrouver le virus 
à Johannesburg, oh une Jeune Aus- 
tralienne de dix-huit ans devait 
succomber A la mairie 
Le virus de Harburg, qui Infecte 
chroniquement les singes verts 
d'Afrique, provoque des lésions de 
la plupart des organes. Le tans de 
mortalité de la maladie se situe aux 
environs de 36 % parmi les hommes 
contaminés par les singes. 

Le seul traitement spécifique 
connu est la transfusion de plasma 
de convalescents, qui provoque un e 
amélioration clinique. Actuellement, 
la préparation de sérum repose sur 
les prélèvements de sang effectués 
tous les trois mois chez une Jeune 
femme de Johannesburg qui avait 
contracté cette maladie l’an passé, 
mais s'était rétablie.] 


• Nouveaux cas de rage dans 
l’Est de la France. — Après 
l'alerte à la rage en Meurthe-et- 
Moselle' (Te Monde du 16 octobre), 
plusieurs nouveaux cas sont signa- 
lés dans l’Est de 1a France. Deux 
chats ont été reconnus enragés 
dons le Doubs, Mua. d’eux à mordu 
une personne, qui. sera soumise 
à un traitement antirabique. Far 
ailleurs, deux cas de rage sont 
signalés dans le Jura, l'animal 
en cause étant cette fois le 
renard. 


DEFENSE 


A VANT L 'EXPOSITION DU BOURGET ET CELLE DE LORIENT 

Priorité à (exportation d’armements navals 


Les représentants de soixante- 
dix-huit marines de guerre étran- 
gères om été Invités, à Paris 
pour visiter l'exposition de maté- 
riels navals qui a lieu du 
lundi 25 au samedi 30 octobre 
dans les hangars du Bourget. 
C'est la cinquième exposition du 
genre depuis 7968, b! elle a Ins- 
piré tes responsables d'autres 
pays, puisque la Grande-Bretagne 
et I ' 1 1 a 1 1 é, notamment, ont, 
depuis. Institué des salons de 
l'armement naval concurrents. 

A l'Issue de l'exposition du 
Bourget, les Invités étrangers de 
la France se retrouvent dans un 
port militaire — cette année. Ils 
seront à Lorient les mardi 2 et 
mercredi 3 novembre — pour 
assister à la présentation d'unités 
navales et aéronavales de le 
marine de guerre française. 

Par rapport aux manifestations 
précédentes, le salon de 1976 
présente quelques, particularités. 
D'abord, les organisateurs : la 
direction technique des construc- 
tions navales, qui rév-tt trente- 
cinq mille travailleurs en France 
pour un chiffre d’affaires annuel 
da 5 milliards de francs, tes 
chantiers privés et les sociétés 
d'exportation, se félicitent de 
constater que les surfaces d’ex- 
position, le nombre des expo- 
sants et de marines de guerre 
étrangères Invitées, ont aug- 
menté de plus de 50% depuis 
1968_ Mais surtout le eafon de 
1976 a lieu à un moment où — 
sans le reconnaître officiellement 
— le gouvernement français 
semble vouloir donner la priorité 
à ses exportations d'armements 
navals, de préférence à d'autres 
catégories de matériels mili- 
taires. 


Les rapporteurs des commis- 
sions parlementaires chargés 
d'examiner - le projet da -budget 
de la défense pour 1977 sou- 
lignent que, de toute l'Industrie 
de l'armement en France, le esc- ' 
teur naval est celui dont l’état 
du plan de change ou le niveau 
des activités est le moins bon 
pour les- prochaines années. 

Partager le marché 

Une telle situation tient à plu- 
sieurs considérations. A ce jour, 
r exportation a été traditionnel- 
lement d'un faible apport à l'ac- 
tivité des arsenaux français, les 
Etats-Unis. l'Union soviétique, la 
Grande-Bretagne, voire la Répu-’ 
blique fédérale d'Allemagne ou 
l’Italie, «'étant, de longue date, 
assuré des marchés étrangers 
sûrs. Et puis, la marine nalior.. 
nale, client longtemps privilégié 
des arsenaux français, connaît 
une Importante et grave dimi- 
nution de ses commandes, qui sa 
traduira, durant les prochaines 
années, par une réduction des 
mises en chantier de bâtiments 
neufs, le retrait d'unités an- 
ciennes et, donc, une baisse 
sévère du tonnage global de la 
flotte. 

Pour les arsenaux, ces acti- 
vités de constructions ou de 
réparations seront insuffisantes, 
et, seule, la recherche de débou- 
chés extérieure ou d'activités 
annexes pourra contribuer à 
maintenir (e pian de charge et 
l'emploi. 

C’est la raison pour laquelle 
lés directeurs des arsenaux 
voient le sauvetage de leurs 


chantiers dans un accroissement 
des aides à r exportation que 
l'Etat fournit à d'autres Indus- 
triels (garanties et assurances de 
le Compagnie française d'assu- 
rance pour le commerça exté- 
rieur. possibilités de pré-finance- 
ment, etc), et, eus», dans la 
construction à l'étranger, sous 
licence de bâtiment sur plans 
français avec le concours sur 
place de techniciens français. 

Plusieurs entreprises de ce 
type sont en cours, par exemple, 
avec l' Espagne, la République 
Sud-Africaine l'Egypte ou l'Irak 
pour tenter d'éviter une réces- 
sion dans la secteur étatique des 
armements navals. La récents 
visite au Caire de M. Jean- 
Laurens Delpech, délégué minis- 
tériel pour l'armement, illustra la 
volonté de la France de préser- 
ver l'exportation navale. 

Dans le cas de l'Egypte ou de 
l'Irak, une telle politique n'est 
apparemment pas du goût des 
industriels français de l’aéro- 
nautique qui espèrent, eux 
aussi, obtenir des contrais de 
ess deux pays. Or les ressources 
financières de cette clientèle 
.sont relativement limitées. _ et 
les fournisseurs éventuels d'ar- 
mements de toutes catégories 
devront accepter la perspective 
de partager le marché. Tant, et 
si bien que les constructeurs 
aéronautiques français ne sont 
pas éloignés de considérer que 
leurs principaux concurrents en 
Egypte et en Irak sont, précisé- 
ment, les chantiers navals fran- 
çais ! A l'Etat, la redoutable 
tâche d’arbitrer entre les appétits 
ou les rivalités... 

JACQUES GNARD. 


(Publicité) 

Les horaires de la Société Na- 
tionale Maritime Coree-Médî- 


fiés da 16 aa 24 octobre 
suite ou mouvement de grevé 
des officiels de cet .unuement, 
les passagers devant embarquer 
sur ces car-ferries sont invites 
à prendre contact avec les 
agences de la compagnie avant 
dé gagner le port de départ. 


AU TERME DE SA RÉORGANISATION 

L'armée de terre française 
comprendra trois corps d'armée 
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La réorganisation en cours de 
l'armée de terre prévoit, à terme, la 
création de trois corps d'armée, au 
lieu de deux actuellement Décidée 
l'année dernière, cette réforme de- 
vrait être accélérée et sa mise en 
place- achevée en 1978. 

-Au total, l'armée de terre, dont les 
effectifs d'appelés du contingent 
devraient diminuer, comptera huit 
divisions blindées, six divisions d’in- 
fanterie, une division alpine et une 
division parachutiste. Les nouvelles 
divisions blindées seront formées de 
deux régiments de‘ chars de combat 
AMX-30, de deux régiments méca- 
nisés (avec les blindés AMX-10 et les 
véhicules de l'avant blindés) et d’un 
régiment d'artillerie, équipé d'abord 
de quatre batteries de six tubes de 
ira ’mlIDmètrss chacune, puis du 
dernier modèle de canon automoteur 
de 155 à grande cadence de tir. 

Tous ces moyens d'attaque bénéfi- 
cieront de PappuI d'une compagnie 
d'éclairage, d'une compagnie anti- 
chars, (Tun régiment du génie et 
d'un régiment de commandement et 
soutien. . 

Les six divisions d'infanterie ras- 
sembleront, chacune, trois régiments 
d'infanterie motorisée, un régiment 
de blindés légers, un régiment d’ar- 
tftierie, une compagnie de. génie et 
un régiment de commandement et 
soutien. 

Ces nouvelles divisions formeront pose 


trois; corps d'armée d’inégale Impor- 
tance. Avec deux corps d'armée déjà 
existants (à Baden-Baden, en Répu- 
blique fédérale d’Allemagne, pour 
le deuxième corps d’armée, et 
Metz, sur te territoire dô la W région | 
militaire, pour le premier corps d’ar- 
mée). viendra s’ajouter la création 
d'un troisième corps d’armée pour] 
des unités cantonnées sur les terri - 1 
foires de ta I™ région militaire paris) 
et de ta II* région militaire .(UHe). 
Ce troisième corps d’armée aura son 
P.C. A Compïègne (Oise), où siège 
actuellement le commandement de la 
8* division. 


SCIENCES 


SOYOÜZ-23 

SE POSE SUR UH LAC 

Après l'échec de leur tenta- 
tive d'arrimage sur la station 
orbitale SaUoot-5 Ue Monde daté 
17-18 octobre), les deux cosmo- 
nautes de Soyooz-23 sont re- 
venus précipitamment sur Terre: 
L'atterrissage a été mouvementé: 
pris dans une forte tempête de 
neige, Vlatcheslav Roodov et 
VaJeri Rôjdestvensld ont beau- 
coup dérivé an cours de leur des- 
cente, et le Soyouz s’est posé sur 
le lac Tëngfe, & 200 kilomètres 
au nord-est de la mer d’AraL 
L*atterrissage a eu lieu de nuit 
(18 b 46, heure de Parla, Mais 
trois heures plus tard localement), 
car une température de — 10 e 
Celsius, et dam des conditions 
météorologiques fort défavorables. 
C'est donc de façon involon- 
taire que les cosmonautes ont 
réalisé une première : l'atterris- 
sage d’un Soyouz sur l’eau. 
Contrairement aux AmW«Lin< 
qui redescendent de l’espace rf»n t 
l’océan Pacifique, les vaisseaux 
soviétiques précédents étalent 
tous revenus sur la terre ferme. 


Pouvoir se déplacer 
à la demande 

Sans avoir 1a taille des deux pré-, 
cédants, le corps d’armée de Com- 
pïègne aura la particularité de pou- 
voir mettre ses moyens d’état-major, 
de. transmissions et da soutien logis- 
tique à la disposition d'autres unités 
de combat et, donc, de pouvoir sa 
déplacer ô la demande. C'est ainsi 
que, dans l'éventualité d'une crise en 
Méditerranée, par exemple, ce corps 
d’année pourrait être au service du J 
commandement da te V* région mill-; 
taire, a Lyon, dont les responsabilités 
s'étendent à tout le Sud-Est 
Chacun de ces corps d'armée dls- 
de ses propres moyens -de 
combat ou de soutien, qui sont des 
éléments dits organiques du corps 
d'armée : en particulier, deux ou trais 
régiments de missiles nucléaires Plu- 
fon, un régiment d'infanterie moto- 
risée, deux régiments de reconnais- 
sance, six régiments d’artillerie sol- 
fia! et sol-air, deux régiments du 
génie, deux unités d'hélicoptères et 
des détachements de commandement 
et de soutien logistique. 

Le commandement de la r* armée, 
qui est Installé à Strasbourg et qui 
réunit actuellement les deux corps 
d'armée, devrait continuer d'exister 
et servir de cellule de réflexion pour 
la mise au point des plans d'enga- 
gement. 

Do source proche du ministre de 
la défense, on affirme que cette 
réforme devrait permettre d'écono- 
miser jusqu’à 5 mllliante de francs 
de fonctionnement, étalée sur plu- 
sieurs années. On ajoute que le 
volume des effectifs de l’armée da 
terre devrait être à nouveau révisé 
vers 1979, année à partir de laquelle 
la programmation militaire, approu- 
vée celle année par le Parlement, 
entre dans sa seconde étape pour 
tout cb qui concerne l'équipement 
Mais (Insuffisance du budget d'équi- 
pement -militaire pour 1977 f/8 Monde 
des 22 septembre et 10-11 octobre) 
donne déjà à penser que des pro- 
grammes d'armements classiques se- 
ront ajournés, ralentis, voir annulés, 
retardant d’autant r équipement des 
nouvsiïas divisions. 
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AvecTWA, 
T_ 

à New York 

pour 2220F 

seulement. 

L'aller et retour Paria-New Todc en classé économie et 7 ««Uy 
dbfitel pour un prix nettement inférieur à celui du seul aller et' 
retour an tarif normal îc’est l'offre exceptionnelle que vous propose 
cet hiver TWA. 

Pour ces f orfaits de groupe spéciaroc. valables à partir du 1 er no- 
vembre, les réservations doivent être effectuées 15 jouis à Tavunoe. 
Leur prix est basé sur une chambre occupée par deux parMimes . 
dans un bétel confortable du ositre-ville. Des chambres indivi- 
' dnfiHes, des bétels de première catégorie ou de grand luxe sont 

itî» ji nnîh1«« Tn n y wrmBTrf Tm fmpp l Amont 

TWA offre également des forfaits similaires vere de nombreuses 
entres villes des U.SA* ainsi qu'une sélection de drouils nmhi- 
vfllesetavîon-anta. 

Bien que Iss tarifa aériens salent soumis à de possibles varia- 
tions, l'ensemble de ces exclusivités TWA constituera toujours pour 
vous une occasion unique de visiter l’Amérique ou. si vous putes 
pour affaires, de réaliser une économie substantielle. 

Et dans tous les cas, vous voyagerez à bord d'un vol régulier de 
la TWA; jamais sur un charten 

Si vous prévoyez de vous rendre aux U.S A. cet hiver; rensei- 
gnez-vous sur le programme des voyages TWA: demandez la bro- 
chure gratuite en téléphonant à TWA (720 62 il] ou en retournant 
dès aujourd'hui le coupon ci-dessous. 

• ^ îDi avenue des Cbamps^Üysée^ 

Veuillez m’adresser gratuitement votre i 
brochure en covdenrs: ^1 


Téléphone : 

Mon Agent de Voyages est : 


msurr 

TWA 



TWA : la compagnie aérienne qui transporte le plus grand nombre 
de passagers sur les vols transatlantiques réguliers. 


JEUNESSE 

■ Sur ■ • _ -, ’ * • • • 

LA FÉDÉRATION DES M.J.C. A MANIFESTÉ A PARIS 




De la nouvelle directrice de la Maison 
des jeunes et de la culture fMJ.C.1 de' 
la porte de Vanves. A Paris, qui s’excuse 
avec on sourire un peu las du délabre- f 
ment des locaux dont elle vient «Théritn, 

& son coDègne placide et barbu du quar- 
tier Drouot, & Mulhouse, 'c’est partout 
la même plainte : pas d'argent. Etran- ; 
giées, les MJ.C? Victimes d’on ne sait 
quel complot technocratique ourdi dans 
les . bureaux capitonnés du secrétariat 
d'Etat & la jeunesse et aux sports 7 En 
trente ans d'existence, quelques MJ.C. 


ont dans doute sombré dans une sorte 
de ronron satisfait Mais la vitalité de 
la plupart . das autres — en tout cas l'évi- 
dente bonne volonté de leur animateurs 
*7 explique la manifestation nationale 
organisée samedi 16 octobre & Paria 
pour protester contre une situation finan- 
cière qu'elles jugent « dramatique • («le 
Monde» du 16 octobre). Cette manifes- 
tation a rassemblé environ cinq mille 
personnes. 

La date n'est pas fortuite x dans trois 


semaines sera examiné an Parlement le 
budget du secrétariat d’Etat à la jeunesse 
et aux sports.' EUe n'est pas étrangère 
non iflua à l'approche des élections muni- 
cipales et constitue un net avertissement 
aux communes, dont les MJ.C. tirent — 
depuis le dégagement de l'Etat — l’essen- 
tiel de leurs ressources. Au-delà de ces 
difficultés financières, c’est une nouvelle 
fols la question de la politique du gou- 
vernement en faveur de la jeunesse, de 
l'animation culturelle et de la vie asso- 
ciative qui est posée. 


La cogestion introuvable 


Les des Jeunes et de 

la culture doivent leur existence à 
une de ces idées généreuses et un 
peu folles de la - libération. 
Croyant aux grands mois — démo- 
cratie; cogestion, &inwiM^in ( — les 
pères fondateurs mirent sur pied 
une formule que défendent encore 
farouchement lents héritiers : les 
équipements sociaux et culturels 
ne doivent pas être confiés aux 
Mil» animateurs pnjfe&dnnnelSt 
, mats être «cogérés» par des 

1 conseils d’adnrfnfttnttïoa bipar- 

tites U) où les «usagers» auront 
la majorité. 

C'est avec une assurance de 
F.-D.G. que le directeur de la 
IL J. C. de Colombes (Hants-de- 
Seine) — cinq mille adhérents — 
fait visiter la salle de spectacle, 
où se succèdent créations théâ- 
trales, concerts classiques, récitals 
de variétés et projections de films. 
Installée dans un ancien café, sans 
animateur permanent, la MJ.C. 
de Seclln, près de Lille — trois 
cents adhérents, — est à l’arti- 
sanat ce que Colombes est à l’In- 
dustrie. L’ancien cellier abrite en 
fin d’après-midi les répétitions 
d'un groupe de musiciens pop qui, 
malgré quelques tensions passa- 
gères, fait bon ménage avec le 
club des gymnastes volontaires 
seclinois. Certaines MJ.C. se sont 
mises au goût du Jour — yoga, 
aïkido, karaté. ■— mais la plupart 
d’entre elles continuent d’appli- 
quer des recettes éprouvées ; pote- 
rie, club photo, aéromodélisme, 
danse classique et moderne, etc. 

Plantée au milieu des ttt.m , la 
MJ.C. Drouot, à Mulhouse, est 
devenue peu à peu la plaque tour- 
nante du quartier. Elle abrite un 
club du troisième âge. organise 
des cours de couture et d’économie 
ménagère, et prête ses locaux aux 
associations de locataires. Abcès 
de fixation des Jeunes délinquants 
de l'endroit, le sont sou- 

vent les M.J.CL, elle s'est 
lancée aussi, avec le soutien de la ■ 
direction départementale de l’ac- 
tion sanitaire et sociale, dans la 
c prévention ». . Cette philosophie 
explique que certaines associations 
affiliées à la Fédération française 
des MJjC. (F-F-MJX.) - aient été 
parfois baptisées maisons pour 
tous, maisons de quartier ou cen- 
tres de loisirs. « La culture, résume 
M. Marcel Degens, président de la 


MJjC. de SecBn, ce n’est pas mus 
étiquette* est surtout se ren- 
contrer èt faire quelque chose en- 
semble. 

Cette apparente vitalité 
contr a ste avec la 

crise pdHtSedStla F-FMJ.C. 
achève dte.se relever et la crise 
financière- -oA éUe serait sur le 
point de sombrer. Fin 1968, excé- 
•dé par h* zélé joué par certaines 
MJ.C. ions des événements de 
mai et Juin, le secrétariat d’Etat 
menace la Fédération de lui reti- 
rer toute subvention si elle ne se 
décentras» pas et n’éllmlna pas 
de ses instances de décision les 
directeurs, la plupart militants de 
la CLG.T. La crise dure plusieurs 
mois. La FJ MJ.C. finit par plier, 

nnn sans éclater en hmit fédé- 
rations rivales. Forte aujourd’hui 
oe ses huit cent vingt maisnng (g) 
— elle n'en groupait que six cent 
cinquante juste après la scission, 
en 1969, — la F-F.M.J.C. observe 
avec un certain détachement 
les quelque quatre cent, cin- 
quante associations c dissiden- 
tes» affiliées à l'Union des fédé- 
rations régionales des MJ.C. 
(UOTBEG) (3). 

L’Irrésistible progression de la 
A JF.MJ.C. va-t-elle tourner court 
faute de crédits ? Dans son bureau 
encombré de dossiers et de livres, 
son délégué national. M. André 
Jager, égrène les griefs que la Fé- 
dération a accumulés : « Savez- 
vous combien de nos MJ.C. ont 
un animateur permanent? Cinq 
cents seulement. Et sur ces cinq 
cents postes, à peine la moitié 
sont subventionnés par l'Etat. 
Encore cette aide a-t-eUe forte- 
ment décliné puisqu'elle est passée 
de 50 % du soutire en 1967 à 
34 % cette année. Le reste est 
à la charge des communes.» 

Même son de cloche alarmé 
dans la plupart des MJ.CL, y 
compris les plus prospères, comme 
celle de Colombes, dont le direc- 
teur. M. Glandé Dade-Brenjot, 
observe : «Far le Mais de la . 
■taxe de 4£5 % à laquelle sont ' 
soumis nos salaires. l'Etat récu- 
père d’une main une bonne partie 
de ce qtfü a donné de l 'attire. 
Ce n'est vas tout, nous posions 
sur le matériel éducatif que nous 
achetons exactement la même 
T.VJL qu'une entreprise ordi- 


naire. A ceci près que nous 
n’tcvons pas de clients sur lesquels 
la répercuter. » La F JMJ.C. s'est 
lancée dans de savants calculs : 
pour 1 Crâne de subventions ver- 
sées- à la Fédération par l'Etat, 
celui-ci récupère £36 francs sous 
forme de ^vwe • 

Le secrétariat d’Etat note pour 
sa part que la subvention versée 
cette année à la F JMJ.CX est 
en hausse de plus de 16 % par 
rapport à celle de 19T5. EU que la- 
dite FJ-MJ.G. a bénéficié d’aides 
exceptionnelles, -fit est toutefois 
certain que des maisons ne tour- 
nent pas à plein régime faute de 
directeurs permanents et que 
l’aide de l’Etat ne suit ni les be- 
soins ni le développement de 
l’audience des MJ.C. 

Grises 

Un long conflit a opposé récem- 
ment la municipalité de Mulhouse 
à « ses » MJ.C. On y retrouve 
tous les Ingrédients des crises qui 
surgissent çà et là. entre les mai- 
sons et les communes. Premier 
acte : les MJ.C. demandent à la 
municipalité l'ouverture de négo- 
ciations pour mettre au point une 
convention fixant leurs droits et 
devoirs réciproques. « Nous vteans 
dans l'incertitude , confie M. Jean- 
Luc Ferrais, délégué régional pour 
l'Alsace. La commune peut à tout 
moment mettre fin à son aide 
sans que nous ayons rien à dire. 
C'est une menace qui pèse sur 
toutes les MJ.C. Certains édiles 
n'hésitent pas à. la brandir dès 
qu’une maison ne marche pas 
droit. » 

Deuxième ' acte : la commune 
pose une condition préalable, 
les représentants de la munici- 
palité et l’Etat devront désormais 
’ être majoritaires au conseil d'ad- 
ministration. Les dirigeants des 
MJ.C. pâlissent : c’est la muni- 
cipalisation pure et simple, le 
contraire de la cogestion. Mèche 
ter bataille et carrure d’athlète, 
bien calé ■ dans son ; fauteuil de 
président de l'LU.T. de Mulhouse, 
M. André Erbland, adjoint au 
maire, délégué à la jeunesse et 
aux sports. . conseiller général 
(CJDJBl), confirme les craintes 
des MJ.C. : «Mms donnons l'ar- 
gent. n est normal que nous nous 
fassions entendre. » 


Troisième acte : H apparaît 
clairement que la municipalité 
— échaudée par les remarques 
acerbes lancées d’une des MJ.C. 
par des militant» contre sa poli- 
tique de logement — a mal reagi. 
« Nous nous sommes rendu 
compte, explique M. Erbland, que 
le conseü d’administration était 
devenu Mnetrument de quelques- 
uns. » Le dénouement a eu lieu 
récemment. La mu n ici p alité s’est 
finalement inclinée, refusant tou- 
tefois de prendre les engagements 
que réclamaient les maisons. 

Certaines querelles, entre mai- 
sons de jeunes et municipalités 
sont célèbres. En février 1976. le 
maire de Vlry-ChAtillon CEsaon- 
ne) a fait démolir eu bulldozer 
les locaux d’une MJjC. dont les 
animateurs lui résistaient Mais 
il ne faut pas e xa gé re r le nom- 
bre de ces conflits : une ving- 
taine tout au plus actuellement. 
Beaucoup ont pour origine le 
sens donné au mot a laïcité ». qui 
figure dons les statuts des mai- 
sons. « Neutralité », clament les 
municipalités, surtout celles de 
droite, g Edu c a tion du citoyen », 
rétorquent les responsables des 
MJ.C., généralement de gauche. 
« Cette querelle sémantique aura 
trautr'i rebondissements tant que 
l'Etat ne nous donnera pas les 
moyens financiers de notre Indé- 
pendance à l'égard des commu- 
nes». conclut un animateur. 

BERTRAND LE GENDRE. 

(1) Les conseils d'administration 
des MJ.C. comprennent des mem- 
bres de droit (municipalité m Etat), 
des membres extérieurs représen- 
tant les associations locales et des 
adhérents élus, majoritaires. 

12) Sept cent quatre-vingt-sept 
MJ.C. proprement dites et trente- 
trois mj c; « stagiaires ». c'est- A- 
dire ayant adopté 1 m statua depuis 
mains d’un an, ou « filiales ». 
c'eat-à-dire rattachées à une maison 
mère. 

. (3) Les dirigeants de l'UNIREa. 
favorables au moment de la scission 
eux thèses du secrétariat d'Etat, 
considèrent aujourd’hui qua, les 
MJ.C. ne sont plus la seule for- 
mule d’animation culturelle. Ils ont 
lancé une association. Animation et 
Développement, dont les adhérents 
étudient et mettent en place, en 
liaison avec les élus municipaux, 
d'autres formes d’animation adap- 
tées à chaque situation locale. 
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Élections dans les établissements d enseignement secondaire 

du 18 au 23 octobre 

Sept millions et demi de Français sont appelés aux urnes 

Cnn» .1 J i h . 


Sept millions et demi de Français environ 
sont appelés à voter du 18 au 23 octobre t ceux 
qui doivent élire leurs représentants «ht 
conseils d'administration des établissements 
d'enseignement secondaire, créés en 1963. Pour 
la première fois, une même « semaine natio- 


nale » a été fixée dans tous les établissements 
pour ces élections qui concernent les parents 
d’élèves (3 270 -000 « inscrits » en 1975-19761 , 
les enseignants 1259 000). les personnels admi- 
nistratifs, de surveillance et de service et enfin 
les élèves 13902 000). 


Les élèves ne participent aux 
conseils d’administration que 
les classes de second cycle (lycées 
et collèges d’enseignement tech- 
nique) ; dans les établissements 
de premier cycle (collèges d'ensei- 
gnement secondaire et' général), 
des élèves de troisième assistent 
au conseil, où ils ont une voix 
consultative. 

En plus des élus du personne] 
(enseignant ou non), des élèves 
et des parents, le conseil comprend 
des représentants de l'administra- 
tion de l’établissement et quel- 
ques personnes intéressées à ses 
activités. Présidé par l'inspecteur 
d'académie ou par le cbef d’éta- 
blissement, il doit notamment 
voter le budget et établir le règle- 
ment intérieur de l'établissement, 
donner son avis sur l'organisation 
matérielle et pédagogique. ZI peut 
créer des associations sodo - édu- 
catives. II. intervient aussi dans les 
problèmes disciplinaires, puisque 
le conseil de discipline n’est qu’une 
formation restreinte du conseil 
d' administrât! on. Enfin, une com- 
mission permanente, élue au sein 
■ du co n seil et représentative de 
celui-ci, peut se réunir rapide- 
ment chique fois que cela est 
nécessaire. 

Le conseil d'administration 
comprend de vingt-quatre à 
trente-six membres, selon la taille 
des établissements. Administra- 
tion, parents, élèves, personnali- 
tés extérieures, disposent d'nn 
sixième des sièges pour chaque 
catégorie. Les enseignants et ''s 
autres personnels, eux, ont droit 
à deux sixièmes (en majorité d’en- 
seignants). Les personnels et les 
parents sont élus sur liste, au suf- 
frage direct. Pour les élèves, les 
élections ont lieu à deux degrés : 
chaque classe élit deux délégués 
au conseil de classe ; ces délégués 
(le conseil des élèves) élisent, à 
leur tour, leurs représentants au 
conseil d'administration. 

La campagne électorale 

Si les enseignants votent géné- 
ralement en grand nombre (82,8 % 
en 1975-1976), la participation des 
parents est faible. Celle des élèves 
ne -fait l'objet d'aucune statis- 
tique. En 1975-1976, 38,4 % seule- 
ment des parents ont voté : cela 
ne dépasse guère la proportion de 
familles qui adhèrent à. une fédé- 
ration de parents (évaluée à 30 % 
environ). En règle générale, on 
vote davantage dans les établis- 
sements de premier cycle. 

Deux fédérations se partagent 
la grande majorité des suffrages 
et des sièges. La Fédération des 
conseils de parents d'élèves de 
l'enseignement public, que préside 
M. Comec (un million deux cent 
mille adhérents déclarés), appa- 
raît particulièrement représenta- 
tive avec 68 % des suffrages, l'an 
dernier, dans le premier cycle, et 
5EU7 % dans le second. La Fédé- 
ration des parents d'élèves de l’en- 
seignement public, que préside 
M_ Lagarde (quatre cent mille 
adhérents déclarés), en a obtenu, 
respectivement. 20,8 % et' 34,4 %. 

H existe deux autres fédérations 
de parents d’élèves dans rensei- 
gnement public. L'Union nationale 
des associations autonomes de 
parents d’élèves" revendique cent 
vingt mille adhérents, mais n'a 
obtenu que 0.80 7o des voix dans 
a 1 le premier cycle et 2,16 % dans le 
O second. La Fédération nationale 
: ITT | des associations de parents 
■ v (F. N. A. P. K B. P.), présidée par 
M Glraudean, revendique aussi 
cent vingt-quatre mille adhérents 
e6 n'a réuni que 0,20 *%, des' suf- 
frages dans le premier cycle et 
-wi i V 1.55 ■> dans le second. En outre. 
i '°‘ localement, des listes d‘_« union » 
ou. au contraire, sans lien rvee 
une fédération, peuvent se pré- 
senter. 

Les responsables des deux prin- 
cipales fédérations, qui souhai- 
tent bien entendu une plus forte 
participation des parents, ont 
lancé leur campagne électorale 
en déplorant l'insuffisance d’in- 
formation à ce sujet. Pour M. La- 
garde. cependant, la semain e 
nationale d’élections est « un évé- 
nement » puisque l’on reconnaît 
ainsi « l'importance de la parti- 
cipation des parents à la trie sco- 
laire ». Selon lui, une fédération 
« ne dort p as être politisée » mais 
s rettnir les familles sur le seul 
objectif de l’inlérêt de l’enfant. 


» A cent 
et n ' ; 
V>Ï K frage 
« Àl W 1 1.55 ÏÎ 
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C L’Association française des 
°ocumeniaUstes et bibliothécaires 
spécialisés (AJ3_BjS 0 poursuit le 
programme de formation perma- 
nente qu'elle assure depuis 
Plusieurs années déjà. 

principaux thèmes retenus 
Pour 1977 sont les solvants : 
technologie documentaire. Initia- 
tion à r informatique, .mise en 
osuvre de l' informatique dans les 
systèmes documentaires, organi- 
sation et gestion dtm centre de 
documentation, bases de données, 
analyse et langages, traitement 
des documents audiovisuels, règles 
de catalogage, installations et 
équipements de centres de docu- 
mentation et de bibliothèques. 

* Pour tous ■ reeseigiumems : 
Association frencalu des documen- 
taUstcs et bibliothécaires spécialisés. 
S^bls. rue du Cardinal-Lemoine, 
75005 Paris. TÔL 033-33-38. 


refuser la démagogie, et faire 
preuve d'un esprit d'ouverture et 
se concerter avec tous les res- 
ponsables du système scolaire ». 
C’est le programme de la FJBJBJP. 

M- Cornée aurait souhaité, pour 
sa part, une journée nationale 
d’élections, un samedi, jour où 
davantage de parents sont libres. 


Cette organisation complexe 
sera de toute façon sensiblement 
m odifié e- par l'application de la 
réforme Haby. On prévoit, en 
effet, d’alléger l’effectif du « con- 
seil d’établissement » qui se sub- 
stituera au conseil d'administra- 
tion, à la commission permanente 
et au conseil de discipline : cha- 


uavancage œ parents sont libres. ZZZZL = caa “ 

S’il Juge important que des repré- que catégorie sera représentée par 

uhtant, __ -J! . OUatre Deisonncs. suie Avnonfinn 


sentants de sa fédération soient 
présents dans les nmyft di s , « c’est 
sans iüusions sur le rôle qifüs 
peuvent jouer ». Cependant' les 
administrateurs peuvent s favo- 
riser les contacts entre parents, 
enseignants, personnels et admi- 
nistration afin que les choses ail- 
lent le mieux possible ». Ce relais 
doit d’antre part permettre à la 
fédération « d’étré plus proche 
des problèmes à la base qui ne 
se résoudront qu’à l’échelon na- 
tional ». 


quatre personnes, sans exception. 
Ce conseil réunira le râle admi- 
nistratif et les pouvoirs délibéra- 
tifs (vote du budget, du règle- 
ment intérieur), consultatif (sur 
la pédagogie, la vie scolaire) et 
disciplinaire. -Les élections conti- 
nueront donc. Elles devraient 
même se multiplier, puisque l’on 
créerait une première ébauche 
d'une participation des familles : 
un comité de parents fem cha- 
que école. 

CATHERINE ARDn .1. 


lUI.fi. DENTAIRE DE BREST 
NE SERA PAS OUVERTE 
CETTE ANNÉE 

{De notre correspondant.) 

Brest. — LTJJELR. d’odontologie 
de Brest n’ouvrira pas à cette 
rentrée universitaire. Pourtant le 
bâtiment existe, il s'élève â proxi- 
mité de la faculté de médecine. 
Sa construction, qui vient de 
s’achever, a coûté 3 millions de 
francs. Elle a été entièrement 
financée par l’Etat- Mais elle n’a 
pas reçu r autorisation d 'accueillir 
les étudiants. 

Le professeur Hervé Fl oc h. 
doyen de la faculté de médecine, 
et les responsables de l’université 
regrettent cette situation, d'au- 
tant plus que, lorsque le ministère 
de la santé et le secrétariat d’Etat 
aux universités avaient décidé, en 
1972. de créer un centre de soins 
dentaires universitaire à Brest et 
& Nice, la commission interminis- 
térielle avait donné son accord 
pour -Brest, en raison, expliqua- 
t-elle & l’époque, du nombre Insuf- 
fisant de chirurgiens dentistes en 
Bretagne. Cette même commission 
opposa un refus à la demande 
niçoise. 

Les responsables de l’univer- 
sité de Brest et le doyen Floch 
constatent avec regret que l’uni- 
versité de Nice possède mainte- 
nant une U JE JR. dentaire. 


A ROSTRENEN (COTES-DU-NORD) 

Le directeur de Y école catholique de Campostal 
refuse de réintégrer deux élèves 

L'évêché occupé a nouveau 


Aucune solution n'a été trouvée 
dans le conflit qui oppose, à. Ros- 
trenen (Côtes-du-Nord), la direc- 
tion de l’école catholique Notre- 
Dame-de-Campostal à deux élèves 
qu’elle refuse de réintégrer (le 
Mande du 13 octobre). Des mem- 
bres du comité de soutien ont 
occupé à nouveau l'évêché de 
Saint-Brieuc, pour « faire prendre 
acte àl’ autorité diocésaine du 
refus systématique de l’école de 
négocier ». Les deux élèves, qui 
continuaient, vendredi 15 octobre, 
leur grève de la faim, ont obtenu 
le soutien de plusieurs professeurs. 

Jeudi après-midi, une réunion 
avait eu lieu au collège autour du 
vicaire général du diocèse et du 
directeur diocésain de l'enseigne- 
ment catholique. Le directeur de 
l'école, le conseil de direction et 
le bureau de l'association des 
parents d’élèves y participaient. 
Une éventuelle réintégration des 
deux élèves a été refusée. D’au- 
tres établissements auraient offert 
de les accueillir. L' évêque de 
Saint-Brieuc a refusé de recevoir 
le comité de soutien tant que 
l’êvèché serait occupé. 


UN REMPLACEMENT? DU RENFORT 7 

NOUS ARRIVONS! 


M. C. Gautier, directeur laïc 
de l'institut ton Notre-Dame-de- 
Camposul, nous a fait parvenir 
un texte dans lequel 11 se déclare 
a indigné .•* par « la dramatisa- 
tion et l'orchestration a autour 
de cette afiaire, notamment par 
« le groupe local CSJD.T. de 
l’enseignement prive 

M. Gautier déclare notam- 
ment : n L’autonomie du chef 
d’établissement et Vezercice libre 
de son autorité *ont les mis ga- 
rants de l'institution école. 

» 7Ï appartient au chef d’êic- 
blissemcnt. et ù iui *citl en 
dernier ressort, de concilier le 
service des personnes et le ser- 
vice de l’institution. Le service 
des personnes, en permettant la 
poursuite des études des deux 
jeunes dans un autre établisse- 
ment, et le service de l’école en 
assurant son intégrité et son bon 
fonctionnement dans l’intérêt des 
jeunes et des familles qui lui font 
confiance. C’est ce que nous 
essayons de faire à Campostal. 

n La décision est donc mainte- 
nue, et elle est définitive. » 


ET NOUS PARTONS QUAND 
LE TRAVAIL EST FAIT 


® MANPOWER 




\ 
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SUPPLÉMENT 


Plus de huit cent mille étudiants 


jjns 


le 


• tes effectifs progressent à Paris 

• Les inscriptions diminuent on pharmacie 


C OMBIEN y a-t-!l d'étudiants cette année 
dans les universités? Question simple. 
m ais à laquelle U est difficile de répondre. 
En raison, des perturbations apportées par les. 
grèves du printemps (soixante mille étudiants 


ont passé leurs examens avec plusieurs se- 
maines ou mois de retard), U faudra attendre 
fanvier 1877 pour le savoir avec précision, l'ad- 
ministration ne parvenant pas à faire ses 
comptes. 


Cependant, les présidons réalisées avant les 
vacances d'été par les rectorats (15 laissent 
a tt e n dre une légère augmentation des effectifs - 1 
le nombre d'étudiants inscrits dans les univer- 
sité»’ atteindrait 829000 coqtre au 000 en 
1975-1870 (soit une haussé cte 2 %1. Mais lés 
services statistiques nationaux avancent le 
chiffre de 848 000 étudiants tsoit une augmenta- 
tion de 4 %). Eta fait les affectifs seraient & peu 
près tes mêmes que ceux de l'sn dernier en 
province et augmenteraient b Paris. 


Mais cette augmentation tient surtout à ce 
- qofe tes étudiants restent plus longtemps à f uni- 
versité, parfois par crainte de ne pas trouver 
d'etnpSoL Le flux d'entrée reste stable « le nom- 
bre des teread&rn inscripitions s'augmenterait 
que de moins de ï % 1168700 étudiants contre 
165145 à ta rentrée 1975-18761, cet accroisse- 
ment provenant presque totalement des txnl- 
veraltés de la région parisienne (61 400 
étudiants contra 97 440 en 1975-19761. Cela 
correspond à la stabilisation du nombre des 


Un nouvel objectif : préparer au métier 


tes grèves contre la réforme 
du. deuxième cycle. Van passé, 
7i’ étaient- elles gee le dernier 
sursaut d'unt Université en 
voie de disparition ? La pro- 
fessionnalisation des lorata- 
tions universitaires, que 
SS. Jean-Pierre Soisson osa i t 
voulu accélérer lorsqu'il était 
secrétaire d’Etat aux univer- 
sités, se ferait-élle toute seule 
— ou presque 7 Le propos èteit 
sans doute excessif. Mais, mal- 
gré les polémiques et lés grè- 
ves , les universités évaluent 
lentement dans ce se ne. 


A cette rentrée, les universités 


plûmes nationaux de deuxième 
cycle & finalité profession- 
nelle (l). ce qui représente, selon 
le secrétariat d’Etat, aux univer- 
sités, un « flux » de prés de dix 
mille étudiants par an : autant 
que l'on a décerné de maîtrises de 
lettres en 1974. plus que de maî- 
trises de sciences ou de diplômes 
d’ingénieur. C’est un signe. 


Dans le premier cycle sans 
doute n'y a-t-il pratiquement que 
les instituts universitaires de 
technologie. Mais ceux-ci a sor- 


tent s actuellement quelque treize 
mille diplômés paz an^ H faut y 
ajouter, en troisième cycle, quel- 
que deux cent cinquante diplô- 
mes d’études supérieures spécia- 
lisées ÇDJK-SlS.) ou diplômes 
d’études approfondies (DJELA.) à 
vocation aubllcruée. 

En fait. le mouvement esc déjà 
assez ancien. Q a commencé, u 
faut le rappeler, avec les forma- 
tions « technologiques s mises en 
place entre 1968 et 1970 par plu- 
sieurs groupes d’enseignants, par- 
fois avec Fappul du ministre de 
l’éducation, notamment & Mont- 
pellier, Lille. Clermont-Ferrand 
et Orsay, et avec tes enseigne- 
ments de gestion créés an centre 
Dauphine, & la faculté de droit 
et de sciences économiques de 
Paris (puis * l’université Paris -I), 
à Grenoble et à Rennes. Ces expé- 
riences ont abouti d'abord aux 
maîtrises d'informatique appliquée 
à la gestion (MIAGE) puis, au 
début de 1971, & celtes de sciences 
et techniques (MJS.TJ .et de 
sciences de gestion (M&G-). Ces 
trois diplômes comportent un Im- 
portant horaire d’enseignement 
(pour tes MJ5.T., mille cinq cents 
à mille huit cents heures sur dmx 
ans, soit vingt & vingt-cinq heu- 
res par semaine) et une participa- 
tion importante de « profession- 
nels « (un tiers de renseignement. 





le dessin pour fa gestion 
le dessin pour la recherche 
le dessin pour les études 
le dessin pour Tingénierie 
le dessin pour les prévisions 
le dessn pour les statistiques 
le dessin pour le contrôle 
le dessin pour la synthèse 
le dessin pour la production 
le dessin pour la modâisation 


A partir de 900 F/mois, 
nous faisons dessiner 
n’importe quel ordinateur, 
grand ou petit. 


Dans rentre prise, rien n'échappe au dessia au schéma. Et rien 
! n'est plus pariant que le bon croquis. 200 fois plus rapide que la 
main humaine, le dessin automatique Benson multiplie les poten- 
tialités de votre ordinateur, si petit soM 
Et puis nous sommes forcément à côté de chez vous puisque 
nous sommes français. 


CRÉATEUR DE LTNFOGRAPHE 


Benson : ZI tes petites Haies -1, rue J.-Lemoine - 94015 Créteil 
TéL: 8991050 .a 


Société. 


□ désire recevoir une documen- 
tation sur les machines à a 
y dessiner Benson & 

k □ désire rencontrer 
Bgfc un Ingénieur Corn- JS5r 
merdal Benson 



en ^ principe, comme dans tes 
LXJ.T.J. 

Ces formules ont connu un suc- 
cès certain quoique Inégal selon 
lai établissements : en 1975-1876. 
dix universités seulement {sépa- 
raient à une MIAGE et neuf à 
une M.S.G. (les enseignants des 
Instituts d’administration des en- 
treprises ont tantôt soutenu le 
mouvement, tantôt Tant freiné 
par crainte d’une concurrence). 
Mais Q y avait, rân dernier 
71 MJ5.T„ dans 34 établissements. 
Le développement des M.S.T. a 
même fini par inquiéter. Redou- 
tant à la fols que la multiplica- 
tion de « filières a trop spé- 
cialisées n'aboutisse & une 
« saturation » des débouchés, et 
que la naissance de formation 


Pierre Soisson avait, à la rentrée ‘ 
de 1874. Suspendu tes habilitations 


pour deux ms. La mesure a été 
levée, mais tes incertitudes snbsts- 


Troia. autres formations avaient 
fait leur apparition en 1979-1973 : 
administration économique et 
sociale fARS. & Grenoble-n), 
la ng ue s étrangères appliquées (à 
Pans-X-Nan terre en particulier), 
mathématiques appliquées aux 
scien c es s ociales fà ' paris- V et 
Paris- VXD. Elles ont donné nais- 
sance à des DEUG (diplômés 
d’études universitaires générales) 
puis- ont été prolongées dans le 
deuxième cycle en 1975-1976. Les 
premières sont représentée» su- 


pins larges ne fasse concurrence 
aux école» d'ingénieurs. M. Jean- 


jourd’hui dans vingt-cinq univer- 
sités. les secondes dans vingt-sept, 
les dernières dans neuf 


Soîxairte-sfx demandes en 19T6 


Le conflit sur la réforme du 
deuxième cycle — illustration de 
la politisation des problèmes uni- 
versitaires — a ralenti le mouve- 
ment : plusieurs conseils d’uni- 
versité ont décidé, au printemps, 
de ne présenter cette année de 
demandes d 'habilitation de nou- 
velles formations. Soixante - six 
dossiers ont cependant été adres- 
sés au secrétariat d’Etat, qui en 
a accepté quarante-deux. Béais dix 
de ces formations « nouvelles » ne 
sont que le prolongement de pre- 
miers cycles AJBJSh MASS ou lan- 
gues appliquées. Il faut y ajouter 
deux maîtrises de gestion «clas- 
siques». La plupart des quinze 
MS.T. nouvelles, d’autre part, 
étalent en préparation depuis plus 
d'un an. Peu de formations cor- 
respondent vraiment aux nonnes 
de l’arrêté du 16 janvier 1976 
comme la maîtrise de sciences 
humaines appliquées dite « travail 
social ». représentée dans six uni- 
versités. 


raltront des options plue profes- 
sionnelles ou du moins plus 
x finalisées*, comme « aménage- 
ment », a relations publiques », 
« tourisme », « relations inter- 
nationales s ou «commerce exté- 
rieur», et encore n'est-ce pas te 
cas dans toutes les universités. 
De même, certains D.E.S.S. ne 
sont que la reconduction, tous un 
autre nom, de formations anté- 
rieures (par exemple les études 
notariales). 


D’autre part, la marchandise 
couverte par les nouveaux diplô- 
mes est d’inégale qualité. Si, dans 
certaines universités, on a cherché 
b définir des «profils» originaux, 
si l'on s'est efforcé de donner une 
formation cohérente et solide sur 
le plan des techniques comme 
sur celui de la théorie; ailleurs an 
s’est contenté de remplacer quel- 
ques unités de valeur, d'ajouter 


quelques recettes ou une pincée 
d’enseignements de vulgarisation 


L'évolution vers la profession- 
nalisation est conforme aux aspi- 
rations et aux intérêts des étu- 
diants. qui souhaitent' trouver 
plus 'facilement une situation à 
la sortie de l'Université. EEe a été 
plus ou moins rapide et sincère 
selon les établissements. Les 
UJELR. scientifiques, qui avaient 
beaucoup d’enseignants et sou- 
vent de moins en moins d’étu- 
diants, se sont engagées les pre- 
mières dans cette voie. Parfois 
parce que c’était, pour elles la 
seule façon d’obtenir des crédits 
et parfois des postes. Cette année, 
encore, cinquante-neuf MJS.T. sur 
quatre- vingt-quatre appartien- 
nent an secteur secondaire. En 
revanche. les maîtrises AXS ou 


enseignements de vulgarisation 
à des formations traditionnelles, 
voire de simplement changer l’éti- 
quette. L’arrêté du 16 janvier 
risque d’encourager cette ten- 
dance, dans la mesure où il n’ac- 
^ corde aux filières nouvelles qu’un 
horaire beaucoup plus réduit que 
celui des BLS.T. 

Le secrétariat d’Etat essaiera- 
t-il de vérifier la qualité (tes for- 
mations proposées? fi en a re- 
fusé vingt-quatre cette année, de 
même qu’il a bloqué tous les pro- 
jets de maîtrise d’éducation mu- 
sicale, jugés insuffisamment 
sérieux. Mais, dans d’autres cas, 
l’administration, s’est montrée 
moins attentive. Comme si elle 
souhaitait s u r t out démontrer que 
les adversaires de la réforme du 
deuxième cycle ne sont que des 
attardés. 

GUY HERZLICH. 


langues appliquées sont suscep- 
tibles — & l’avenir — de « dégon- 


fler » les effectifs des UJ2JL litté- 
raires (qui ne préparent qu’à 
l’enseignement) et d'ouvrir tes 
partes dû a secteur tertiaire » à de 
nombreux, étudiants. Mais eHes 
n’avaient pas vraiment cet objec- 
tif au départ II s’agissait d’abord 
d’aider à s’orienter certains étu- 
diants qui se dirigent sans moti- 
vation réelle vers tes lettres, le 
droit ou les sciences économiques : 
en leur offrant une formation 


(1) Le tableau en a été publié dans 
c le Monde de l’éducation * d’octo- 
bre 1976. 


« théorique ». ou moins spécialisée, 
on voulait leur permettre de 


ZEHOS 


on voulait leur permettre de 
a s’essayer » et de choisir à meil- 
leur escient 


Cette année seulement appa- 


SC.PO 


ane collection - 

d'Actaalités Scientifiques 
créée par René ZAZZO 
avec le càacoars de 
L CHIVA • J. E. DARMON 
Y. GAUFRE T» J. C. GARDIN 
P. GRECO • J. P. VERNANT 


Préparation, azmnslla sur place on. 
par 

• Biamcn d’entrée 1» armée j 

e Procédure admission. 2* année; 

• Soutien en coma d’AP. ï 
e Concours ejtjJ. 
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DE DISCOURS 
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- Libres opinions — 
Un secrétariat d! État inutile 


' par FRANÇOIS TOMAS (*> 


L ORS du remaniement ministériel de lanvtar 1976, beaucoup 
d’ universitaires, séduits par les Initiatives et Iss promesses de 
M. Jean-Pierre Soisson, s'étaiem réjouis du maintien d'un secré- 
tariat d'Etat aux universités autonome Au moment de la rentrée de 
% 1376 , ]a ne crois pas trop m'aventure! an affirment qu« ta plupart ns 
volent guère nntértt qui peut subsister, pour l'Université française, à 
le' reconduire. C’est qu'entre-tampa. par delà Iss péripéties qui ont 
occupé le devant de la scène et tair parfois tee gros titre» da 
r actualité. Mme Alice Saunler-SéTté a contribué, par une volonté de 
clarification courageuse, è dissiper la. plupart des IHustona. 


Ce fut tout d'abord le statut des enseignants, promis è grand 
renfort de publicité pour le printemps de 1976, dont on apprenait que 
l'élaboration s'avérait plus délicate que prévu. Or il s’agti lé. d'un 
problème d'autant plus fondamental que l'Interruption des créerons 
d'emplois entrain» un blocage généralisé des carrières, avec, à terme, 
une menace de sclérose, et que les universitaires en ont assez d’en- 
tendre Justifier le faibles» des moyens accordés par te discrédit que 
leur vaudrait auprès des hauts fonctionnaires du ministère des finances 
le petit nombre d'heures de cours qu’fis doivent assurer. Renoncer à 
cette réforme, après en avoir laissé entrevoir Quelques grandes lignes, 
ne peut donc aboutir qu'à exacerber les revendications de certaines 
catégories d'enseignants. 


Dessaisissement 


Tout aussi décevante a été la « médiatisation » du secrétariat 
d'Etat aux universités, qui résulte du dessaisissement progressif de 
dossiers dont dépend pourtant l'avenir des établissements dont n a 
la charge. Comment admettre, par exemple, que. contrairement à 
l'esprit de le loi d'orientation, les modalités de la formation des 
maîtres doivent être définies par le seul ministre de l'éducation 7 
Quand on sait que de ces modalités dépend la forme que prendront 
demain la plupart des U.E.R. de lettres, do langues, de sciences 
humaines, ainsi que de mathématiques et de sciences naturelles ou 
physiques, on peut être pour le moins surpris. 


Male, même si c'est de manière plus insidieuse, ne connaissons- 
nous pas une évolution comparable dans le domaine de la formation 
continue ? Alors que le précédant directeur des enseignements 
supérieurs s'était engagé à proposer, en collaboration avec la 
conférence des présidante d'université, les éléments d'une politique 
universitaire de ta formation continue, ta processus a été interrompu 
sous prétexta qu’il s’agtsseft. jà d'une prérogative relevant du seul 
premier ' ministre. De manière concrète, on sait' que ies crédita qui 
pouvaient être, naguère, attribués sous forme de conventions pour 
l’organisation da cycles da promotion sociale ont été • région a- 
1 Usée « et que les- instructions données pour leur utilisation par ta 
secrétaire d’Etat à la formation professionnelle ont déjà abouti à 1a 
fermeture d’une bonne partiBde ces cycles « non rentables ». Voilà 
au moins un domaine qô chaque université, livrée à elle-même, n'a 
plus qu'à se conduira comme un prestataire de services I 


Mais, si l'on y regarde de prés, en va-t-ll différemment de la 
recherche'? Déjà' bien des équipes 'et laboratoires universitaires 
avalent * pris r habitude de négocier des contrat» pour vivre et se 
développer, au point de donner parfois l'Impression d'être surtout 
utilisés à la . convenance de divers organismes publics ou privés. Or 
l'emprise du secrétariat d’Etat aux universités sur son propre poten- 
tiel de 'matière grise vient encore d'être affaiblie par la réforme des 
allocations de recherche de troisième cycle qui confie à la déléga- 
tion générale à la. recherche scientifique et technique, c'est-à-dire 
au ministère dé l'Industrie et de la recherche, ta tâche de les répartir 
entre tes laboratoires. II faudrait, dans ces conditions, bien de 
l’optimisme pour espérer que de simples manipulations budgétaires 
rendent crédible l'action de la nouvelle délégation à la recherche, 
même si l’on doit par ailleurs reconnaître la qualité et le dévoue- 
ment des hommes qui en- ont la charge. 


Un anterifarisme impuissant 


Est-Il nécessaire de poursuivre pour se convaincre que la compé- 
tence et l'imagination du secrétariat d'Etat aux universités ne peu- 
vent s'exercer véritablement, désormais, que dans le domaine quoti- 
dien de ta gestion 7 Or cette tâche qualifiée de • remise en ordre », 
pour .être essentielle, : n'en est pas moins rendue ardue et dangereuse' 
par ta médiocrité da la dotation budgétaire. Comment s'étonner dès 
lors que, depuis quelques mois, ta chronique universitaire soit 
essentiellement alimentée par des conflits : à propos de ta validation 
des examens par les recteurs, du statut des assistants en droit et 
sciences économiques, des postes d'enseignants dans les I.U.T.. de 
ta diminution brutale - du contingent des heures supplémentaires,' de 
ta suppression de la subvention attribuée' à l’UNEF, du démembre- 
ment arbitraire des universités de Nanterre et d'Amiens, de ta 
modification des règles de nomination des directeurs d'LU.T. 7 


La secrétariat d'Etat aux universités cherche vraisemblablement 
par. ces décisions è affirmer son autorité, mais beaucoup volent 
aussi dans l'autoritarisme un aveu d'impuissance. Plutôt nue de 
laisser un secrétariat d'Etat « médiatisé » dépenser eon énergie dans 
l'exercice d'une. tutelle tatillonne et nocive sur les établissements, 
peut-être serait-il plus utile pour le pays de reconstituer un grand 
ministère de l’éducation nationale, mais c'est surtout d’un ministère 
de renseignement supérieur et de ta recherche, capable d’appré- 
hender les problèmes dans toute leur ampleur et d’en débattre d'Igal 
à égal avec les autres ministères, dont nous aurions besoin. 


(*) Président de l'université de Salni-ELIenne. 
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dans les universités françaises 


bacheliers de 1976 par rapport à celui de l’an- 
née dernière (l'augmentation ne dépasse pas 
QÆ /ipl.-Les étudiants inscrits en première 
année seraient cependant plus nombreux à 
Nantes, à Aix-Marseille, & Amie ns et à Besan- 
çon, tandis que leur effectif diminuerait à 
Strasbourg, Caen, Nancy-Metz et Lille. 

On prévoit aussi une modification des effec- 
tifs par disciplines. Ainsi, l'engouement, sensible 
les années précédentes, pour les études de phar- 


macie semble s'arrêter. H y aurait, en effet, 
moins d'étudiants de première année dans cette 
discipline que l’an dernier 132 644 étudiants 
contre 33 527 en 1975-1976). Le fait est surtout 
sensible & Paris (la diminution y pourrait 
même atteindre environ 10 ft). 

En province, la pharmacie a gardé généra- 
lement son attrait nés premières inscriptions 
augmenteraient de 8 4él. Mais c'est surtout sen- 
sible & Montpellier et à Besançon : les inscrip- 


tions décroîtraient même à Bordeaux, Toulouse 

et Lyon. 

Les U-E.R. de lettres et les sciences humaines, 
déjà en baisse de 3 à la rentrée de 1975, atti- 
reront davantage les bacheliers parisiens cette 
année, mais auront moins de succès en pro- 
vince : le gonflement des universités « littérai- 
res - parisiennes 1124 850 contre 1X1881 en 
1975-1976). compense largement ce mouvement. 
Succès des sciences humaines ? En tout cas les 


études de psychologie paraissent conserver 
leur attrait auprès des étudiants de la capitale 
i Nanterre. Vincennes). Eu revanche, les effec- 
tifs de droit (plus 1 *71. de médecine (plus 
1 ft) et de sciences restent à peu près stables. 

PHILIPPE BOGGIO. 


(1) On prévoit (3é)& pour la rentré© universitaire 
1977-1973, SU 000 étudiants. Toutefois les prévisions 
ont été souvenu démenties dans le passé. Les eblfftes 
actuels ne prennent pas en compte les répercussions 
des grèves du printemps dernier. 


AUTOGESTION ET CONSERVATISME 


A U eeuil d’une nouvelle an- 
née universitaire 11 n'est 
pas Inutile de méditer les 
enseignements de la précédente. 
Les événements de l'an dernier 
ont souligné la hantise des étu- 
diants devant les débouchés et 
plus généralement la vie active, 
la lourde responsabilité des divers 
maît res de l’Uni versité, des gou- 
vernements et des syndicats uni- 
versitaires depuis vingt ans. 

La crise de 1976 était prévisible 
et prévue. En 1965 un statisticien, 
Michel Vermot-Gauchy, avait pu- 
blié uzx livre remarquable, l’Edu- 
cation nationale dans la France 
de 1975, (Editions du Rocher, col- 
lection « Futur! blés »). dont on ne 
parla guère sauf à l*UJïJt.-U.D.T- 
mais cela resta sans écho. 

On volt tout.de suite d’après Je 
tableau que les prévisions étalent 
exactes à 10-20 Si près et com- 
bien sont grandes les dispropor- 
tions entre l'offre et les besoins. 
Mais M. Vermot-Gauchy allait 
plus loin : en 1965, 11 établissait 


ce que devraient être, en 1975, les 
effectifs des diverses disciplines. 
Sans entrer dans le détail, on peut 
constater que les effectifs globaux 
ne diffèrent guère maïs que 
les différences sont considérables 
entre les disciplines telles que les 
proposait M. Vermot-Gauchy et 
telles qu’elles sont U y a plus de 
deux fois moins d'étudiants en 
instituts universitaires de tech- 
nologie (LU.T.) que prévu, moitié 
moins de scientifiques et près 
de deux fols plus de littéraires et 
de juristes. 

Certains diront, et disent d'ail- 
leurs. que la planification de l'em- 
ploi au débouché du supérieur est 
impossible. Elle est sûrement très' 
difficile, mais ü serait Intéressant 
d’étudier de . près les méthodes 
des pays socialistes, qui la prati- 
quent depuis plus de vingt ans et 
avec un succès qui n'est ni contes- 
table ni contesté. U est vrai que 
le système implique dans tous les 
Etats socialistes de l'Europe de 


par FRANÇOIS-G. DREYFUS (*) 


Pré visions de diplômés nécessaires 
en 1975 


10 000 scientifiques et Ingénieurs 


12 000 antres diplômes scientifiques on 
techniques (D.ü.T.) 


7 000 littéraires 


8 000 Juristes et économistes 
D D'après les enquêtes publiées. 


Diplômes décernés 
en 1974 


14 000, dont 7 000 maîtrises 
ès sciences et 7 000 Ingé- 
nieurs 


10 000 (D.ÜJC.) 


21 000 


8 000 (droit) + 4 000 

(sciences économiques) 


Utilisa- 

tion 

vraisem- 
blable 
74/75 (*) 


12 000 
à 

15 000 


15 WD 


6 000 


10 000 


rrecis du< 
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250 pages, 
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illustration: marol, 
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EN VENTE PARTOUT 


l’Est le concoure d’entrée à l'uni- 
versité. 

Ce système de sélection répugne 
aux Français. Us ont donc laissé 
se développer une situation 
absurde qui. à moyen terme, ris- 
que d’entraîner 1 Université dans 
une disparition à peu près totale. 

De cette situation aberrante, 
politiques et enseignants sont lar- 
gement responsables. 

T® ns responsables 

Il n’est pas erroné de dire que 
les politiques ont, dans cette af- 
faire. une lourde responsabilité : 

— Responsabilité de l’Assemblée 
nationale qui enterre, en 1957, le 
projet remarquable de M. René 
Billères ; 

— Responsabilité du gouverne- 
ment -do Gaulle qui refuse de le 
promulguer par ordonnance en 
janvier 1959 et sortira les ordon- 
nances de compromis de M. Ber- 
thoin, qui ne changèrent pas 
grand-chose ; 

— Responsabilité du ministre 
Christian Fonchet qui. durant son 
long séjour rue de Grenelle (dé- 
cembre 1962 - mars 1967), ne réali- 
sera jamais jusqu'au bout ses 
bannes intentions : création des 
LU.T. mais maintenus dans le 
carcan universitaire traditionnel 
qui les étouffera aussitôt ; ré- 
forme du baccalauréat et des étu- 
des supérieures sans tenir compte 
des propositions des groupes 
d’études mis en place; par exemple, 
le rapport tout à fait remarqua- 
ble du groupe Boulloche sur les 
grandes écoles remis au premier 
ministre le 26 septembre 1963 et 
qui invitait A la création de col- 
lèges universitaires, comme l'avait 
déjà fait dès 1947 le plan Lange- 
vin -Wallon ou les projets élabo- 
rés au colloque de Caen : 

— Responsabilité écrasante du 
président Edgar Faure qui, au 
nom des très nécessaires principes 
de participation et d’autonomie, 
fera voter une loi qui. mal pré- 
parée, ma] étudiée, mal rédigée, 
ne résoudra rien et en particulier 
favorisera le morcellement inutile 
des universités de province et la 
parcellisation des facultés en in- 
nombrables unités d’enseignement 
et de recherche et qui accélérera 
dans les universités la mise en 
place d’un système autogestion- 
naire impuissant ; . 

— Responsabilité enfin de tous 
les ministres qui se sont succédé 
rue de Grenelle ou rue Du tôt de 
1962 & 1975 et ont. par leur déma- 
gogie. accéléré le processus de 
parcellisation universitaire e n 
multipliant à l’envl d'innombra- 
bles sous- uni vers! té s inutiles et 
ruineuses, oubliant l'avis pourtant 
prémonitoire de Laurent Schwartz 
paru sous le titre un peu grinçant 
« Les vrais réactionnaires de 
lUnivereité » dans le Nouvel 
Observateur du i* r novembre. 1967. 

« il devrait y avoir en France , 
écrivait notre collègue, six à huit 
universités de niveau supérieur 
préparant le troisième cycle, une 
vingtaine conduisant au bout du 
deuxième cycle, et une centaine de 
collèges universitaires _ Ahuri, se- 
lon leur niveau et leurs ambitions, 
des centaines de milliers dé jeunes 
auraient leur place dans rensei- 
gnement supérieur. Une fraction 
d’entre eux accéderaient au se- 
cond cycle et enfin une dernière 
fraction iraient au troisième cycle, 
au doctorat et à la recherche. » 
C'est bien, me semble-t-il, ce que 
veut faire, avec Infiniment de 
raison. Mwt Saunier 'Seïtè. mais 
sa tâche sera pins difficile qu’il 
y a oeuf ans en raison de la mul- 
tiplication irraisonnée des uni- 
versités. 
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Mais, comme Je remarquent fort 
justement MM. François Goguel 
et Alfred G rosser, > la mauvaise 
situation de renseignement ne 
doit pas seulement être attribuée 
à l’imprévoyance des gouvernants 
ou au mangue de crédits : les 
avis trop écoutés des enseignants, 
insensibles à l'évolution de la 
société, ont freiné sinon bloqué 
la transformation d'un système 
périmé & (1). Dans le c as de 
lUniversitê, J’y ajouterais les étu- 
diants. 

LUnivereité française est un 
magnifique exemple de système 
autogéré. Rien ne s’y fait, nomi- 
nation, réforme de structure, déci- 
sion budgétaire, sans que les 
conseils comprenant des délégués 
de tous les intéressés (professeurs, 
assistants, étudiants, personne) 
administratif et de service) ne se 
soient prononcés favorablement, 
même si c’est totalement contraire 
à l’intérêt général 

L’exemple des LU.T. est pro- 
bant : au départ, le ministère, 
inspiré par le recteur CapeUe, 
voulait en faire des écoles de 
techniciens supérieurs, préparant 
rapidement aux carrières de cadres 
moyens, analogues aux écoles su- 
périeures spécialisées des pays 
socialistes, Fachschulen, dit-on 
en République démocratique alle- 
mande. où elles groupent 55 % des 
étudiants. Or les syndicats refu- 
sèrent le projet, forcèrent à ratta- 
cher les LU.T. aux universités. 

Examen g positif» 
et « négatif » 

En tout cas. en voulant inté- 
grer dans l’Université ce qui 
n'avolt rien â y voir (ce que nos 
collègues de TLD A. ont parfaite- 
ment compris depuis longfcemps\. 
en instaurant dans les seuls 
LU.T. une sélection à Centrée, que 
l'on se refusait dans les autres 
UJ3JL, on avait largement contri- 
bué â tuer les LU.T. En fait, 
dans toute la France, la chose 
se sait et on préféré aller à 
l’UJEJL de type classique. C'est 
l'une des raisons essentielles des 
difficultés des LU.T. trop Intégrés 
aux universités. 

On se plaint, à juste titre, dans 
les universités, de manquer de 
crédits et de moyens. Mais ne les 
a-t-on pas gâchés à plaisir ? 
Etait-il raisonnable, dans un pays 
comme le nôtre, de disperser les 
universités aux quatre coins du 
pays ! Et qui, si ce n'est d’abord 


(1) La politique en France. 
ve U a édition, 1975 . p. ai s. 


Hou- 


les enseignants, a fait pression 
sur l'opinion, sur les parlemen- 
taires, sur le ministre enfin, pour 
que 1e collège universitaire de- 
vienne centre universitaire, puis 
université à part entière ? 

Et dans les universités on mul- 
tiplie centres et laboratoires pour 
faire comme le voisin. Il y a. 
depuis les années 70 â Stras- 
bourg, répartis dans ies trois 
universités, cinq ou six centres qui 
s’occupent de l’Alsace, qui ont peu 
de crédits, peu de personnel, peu 
de moyens et qui n’ont guère de 
rapports entre eux. alors qu’un 
seul centre utilisant à pleui 
secrétariat et documentation pour- 
rait vraisemblablement jouer un 
rôle notable, même dans la pro- 
vince, ce qui n'est guère le cas 
aujourd’hui.- ce qui a entraîné 
le conseil régional à créer un 
Institut ae culture alsacienne qui 
sera aidé par la charte culturelle 
régionale mais dans lequel l’uni- 
versité jouera un rôle-, mineur. 

Rien ne se fait dans les uni- 
versités françaises sans que com- 
missions,. comités, conseils dis- 
cutent souvent pendant des heures 
et sans prendre de décision. Aussi 
laisse-t-on aller ies choses. 

Dans la loi d’orientation U y a 
deux articles qui n'ont guère ou 
même' jamais été appliqués. L’ar- 
ticle 8 instituant des conseils ré- 
gionaux de l’enseignement supé- 
rieur et de la recherche est dans 
ce cas. L’Intention du législateur 
visait Tà coordonner les activités 
d’enseignement et de recherche. 
Une telle Idée, qui rejoignait les 
intentions de M. Laurent 
Schwartz, était louable. Mais 
aucun ministre ne les a mis» en 
place, car on ne voudrait pas 
gêner la liberté de chaque uni- 
versité de toucher à tout, on 
n'oserait pas se mêler du droit 
souverain d'autogestion de l’uni- 
versité. 

Quand on relit dix ans plus tard 
les propositions du colloque de 
Caen on est frappé, aujourd'hui 
encore, par leur bon sens. Or, 
toutes les organisations universi- 
taires, du Syndicat national de 
l’enseignement supérieur à l’auto- 
nome, en passant par le Syndicat 
général de l'éducation nationale 
(C.F.D.T.). ont condamné les pro- 
positions inspirées par des hom- 
mes aussi différents que MM. An- 
dré Lichnerowicz, Raymond Aron, 
Robert Lattès. Jean -Louis Cré- 
mleux-Brilhac, Raymond V&tler, 
Jean Bernard. Jacques Monod ou 
Pierre Mendès France. 

L’autre réforme prévue par la 
loi d’orientation et à peine uti- 
lisée (il doit y avoir sept à dix 
U JE JL en France qui l’appliquent), 
c’est ^article 21 qui prévoit la 
création de stages d’orientation à 
l’entrée et â la fin de chaque 


cycle universitaire. En X965. au 
cours du colloque de Caen, Jac- 
ques Monod disait : a Le point 
sur lequel je voudrais insister est 
le suivant : f avais espère — et 
nous n’v avons pas réussi — çae 
serait introduit dans les cycles 
d’études en Fronce ce qui eziste 
dans tous les pays du monde, à 
savoir que l'examen qui termine 
un cycle d’études est ce que f ap- 
pellerais au examen positif et non 
un examen négatif ». c’est-à-dire, 
précisait M. Lichnerowicz. un. 
examen qui ne donne pas auto- 
matiquement le droit d’aller au- 
delà : et Jacques Monod précisait 
brutalement que les départements 
devraient prendre un nombre 
limite d’étudiants et les choisir, 
s C’est absolument indispensable : 
si nous n’obtenons pas cette ré- 
forme, nous allons a la mort de 
l’enseignement supérieur en 
France. » 

Au fond, c’est ce qui est en train 
de se produire, car c’est à cela que 
mène l’autogestion actuelle de la 
plupart des universités, dont trop 
de responsables, de quelque ten- 
dance qu’ils soient, se refusent à 
agir en raison de la pression 
exercée par le conservatisme et 
le traditionalisme de leurs man- 
dants, universitaires et étudiants. 

Professeur 4 l'université des 
sciences Juridiques, politiques et so- 
ciales de Strasbourg (Strasbourg -ni). 
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CARNET 


Décès 


Joseph HURE 

Mme Joseph. Hhréi 
M. et Mme YVee Burfi et leurs 
enfante, 

M. et Mme Pierre Dumont-Solnt- 
Priest. leurs e niante et petlts- 
enfents, 

M. et Mme François Boulanger et 
leurs enfanta, 

M. et Mme Michel Boulanger, leurs 
«Hante et petits-enfants, 

M. et Mme Louis Chaperon et 

leurs enfants, 

M. et Mme Pascal Cestres-Salnt- 
Martin et Ibots enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

U. Joseph BüBt, 
président d’honneur de la Soolété 
française des pétroles 
commandeur de la Légion d'honneur, 
noix de guerre 1914-1918, 
commandeur de l’ordre 
de l'Empire britannique, 
survenu le 14 octobre ïSTB, dans sa 
soixante-dix-huitième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mardi 19 octobre, & 9 heures, 
en r église Notre-Dame de Bellevue, 
a M eu don. 

NI fleura m couronnes. 

[Né le zi Janvier un à Abbeville, 
dans la Somme, M. Joseph Huré, poty. 
technicien et Ingénieur des mines, est 
entré en 1925 à la Société française des 
pétroles B.P. (alors Société générale des 
bulles de pétrole). Directeur en 1931, Il 
est nommé vk*-p résident -directeur géné- 
ral an 1946 et président-directeur général 
m 1954. il est président en 19M et pré- 
sidant d'honneur en 1966. M. Huré a été 
président de la commission des carbu- 
rants au commissariat générât au Plan 
pour les IV» et V« Plans.] 

— Le président et les administra- 
teurs de la 3001618 française des 
Pétroles BJP„ 
ont la douleur d'annoncer le décès 
de leur président d 'honn eur. 

M. Joseph HURÉ. 
commandeur de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
commandeur de l'ordre 
de l'Empire britannique, 
survenu le 14 octobre 19TB. 

Les obsèques seront célébrées le 
mardi 19 octobre, A 9 heures, en 
l'église Notre-Dame de Mwninn 
Bellevue. 

NI fleurs ni couronnes. 

— Le président de la Brttlsh Petro- 
leum Company Limited, les adminis- 
trateurs de la compagnie et 
très nombreux amis dan» le 
groupe B.P_ 
s’associent au deuil de la Société 
française des pétroles B-P_ et i 
celui de la famille de 

AL Joseph HURÉ, 
président d'honneur de la 
Société française des pétroles BJP, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
commandeur de l’ordre 
de l’Empire britannique, 
décédé le 14 octobre 1976, A Parla. 

— Les familles Baschet, Couve- 
Zatre, Vendryès, Sénac, 

Et les familles parentes et alliées, 
ont la tristesse de faire part du 
décès de 

Mme Maurice BASCKET, 
née Louise Sénac, 
survenu dans sa quatre-vingt- sel 
zlème année. 

Les ahsèques ont eu Uéu dans 
l’Intimité familiale, le 12. octobre 
1976, en l’église de.- Soustons 
(Landes). 

— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

Mme veuve Maurice 
BRIGUET-LAMARRK, 
survenu A Bordeaux le 12 octobre 
1978 «tnnn m quatre- vingt-huitième 
année. 

Le service religieux et l’inhuma- 
tion ont eu lieu à Niort. d«na l'Inti- 
mité familiale, 

7, cours d 'Alsace -Lorrain ,e 
33000 Bordeaux. 

— Mme Guy Caussanel, née Bru- 
gère-Dupuy, 

M. et Mme Jean Faroux et leurs 
enfants, 

M. et Mme Pierre Tardy-Flane- 
chaud et leurs enfanta, 

M. et Dme Louis Cauasahal et 
leurs enfanta. 

vous prient de partager leur peina 
et leur espérance lors du retour A 
Dieu de 

M. Guy CAUSSANEL, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
conservateur honoraire 
dea hypothèques, 

survenu le 3 octobre 1978, A Tulle 
(Corrèze). 

L’Estade, Bar, 19800 Corrèze, 

19. rue Littré, 75006 Paris. 

— M. ot Mme Alain-Guillaume 
Chipon. 

M. et Mme Gilbert La Bou&dec. 
-ses enfants, 

Marie - Anne, Guillaume, Alain- 
Paul, Didier, Antoine, ses petits- 
enfants, 

ont la douleur de faire part du 
rappel A Dieu de 

lime Alain CHIPON, 
née Marie-Anne Louboutin, 
pieusement décédée le 10 octobre 
1978 A l'Age de soixante-dix-sept ans. 

Les obsèques ont été célébrées en 
l'église de Locran. sa paroisse. 

2fi, avenue du Doc te ur-C almette, 
92140 Clam art. 

10 bis. rue de la Galerie, 

93130 Yss y- les -Moulin eaux. 


— Le président de 1 l'université 
de Nancy-I. 

Le chancelier des universités. 

Les membres du conseil d'admi- 
nistration. 

Les doyens des facultés de méde- 
cine. 

Les doyens des facultés et les 
directeurs d‘U.F_R.. 

Les personnels enseignants, admi- 
nistratifs. techniques et de service. 

Les étudiants de l'université de 
Nancy-L 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. le professeur J.- K. HELLUY, 
président honoraire 
de l'université de Nancy-L 

Les obsèques auront lieu en 
l'église Saint-Pierre, A Nancy. 1» 
samedi 9 octobre 1978, A 10 heures. 


— Mme Charles Houriex. 

M- et Mme Blumenthal-Honrlex et 
David. 

ont la douleur de foire part dn 
décès de leur époux, père et grand- 
père, 

AL Charles BOOR1SZ, 
Inspecteur principal honoraire 
de 1* Académie de Paria. 

officier de la Légion d'honneur, 
officier de l’ordre du Write, 
commandeur de l'ordre 
des Palmes académiques, 
croix de guerre 1939-1945, 
survenu A l'Age de soixante-douze 
ans le 13 octobre 1976. 

La levée du corps aura lieu le mer- 
credi 20 octobre, à 10 h 30, A l’hô- 
pital Lariboisière. 

L'inhumation aura lieu au cime- 
tière du Montparnasse, 3, boulevard 
Edgar-Qulnet. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 


— La Varenne- Saint- Hilalra. 

Mme Jacques Israël, 

M. Marc IbhMSL 
Mme Ernest Israël, 

. Bt tnt» la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

docteur Jacques ISRAËL, 
cftnUoloirae. 
leur époux, père et fils, 
survenu, le 15 octobre 1970, A 
Parla (10*). 

L’Inhumation aura lieu dans l’In- 
timité. le mardi 19 octobre 1978. 

- 16. passage Monnlot, 

- 94010 La Varanne-Salnt-HUalre. 


— Le docteur Guy Ladoux-Lebard, 
M" et Mme Yves Ladoux-Lebard, 
M. Christian Ledoux-Lebazd, sas 
enfants, - 

M- et .Mme Eric Ladoux-Lebard et 
leurs enfants,- 

Le docteur et Mme Jean-Claude 
Leclerc et leurs enfanta, ses petits- 
enfants et arrière-petits-enfants, 
ont la douleur de . faire 'part du 
décès de 

Mme veuve René LEDOPX-LKBART), 
née Mfercella Méafères, 
survenu le 7 octobre dans sa qustre- 
ving-dixlèmo armée, munie dea sa- 
crements de l'Eglise. 

Lee obsèques ont eu lieu dans l’In- 
timité funQUls. 

; 32. rue Qèment-Marot, 75008 Parla. 
100, boulevard Blneau, 

92300 Neuilly-sur-Seine. 


— On noua mie d’sflnoncer le 
de 

AL Alphonse MILLE, 
survenu le 15 octobre 197», à Mont- 
morency i Val -d'Oise). 

Les obsèques religieuses seront 
célébrées te mardi 19 octobre 1978, 
A 10 h. 45, en la collégiale Saint- 
Martin de Montmorency, suivies de 
l'Inhumation au cimetière de Mont- 
morency (rue de Groolay). 

De al part de 
M. et Mme Jacques Eraid, 

M. Jacques Sourds. 

9, avenue du Eepoa-de-D 1 au p, 
95160 Montmorency. 


— Wma Bernard Levesque du 
Boshi, 

Le docteur et Mme Bernard Cha 
brun, Alexandre et Anne, 

M. et Mme Martin Hoppenot, 
Augustin et Julien. 

Le docteur et Mme Jean-Pierre 
Du cellier, Anne-Sophie, P&scaUne, 
Thomas et Mathieu, 

M. et Mme Guillaume Levesque du 
Rostu, Donatien. Virginie et Flo- 
rian. 

M. et Mme Didier B egard. Cons- 
tance et Sébastien. 

M. et Mme Michel Bera e t- Hollande 
Fanny et Jean-Baptiste, 

Mlle Nathalie Levesque du Rostu, 
Mme Georges Levesque du Rostu, 
M. et Mme ■ François Lenté. leurs 
enfants et petits-enfante, 

M. et Mme Bernard André, leurs 
enfanta et petits- enfants, 

M. et Mme Hubert Lenté et letxn 
enfanta, 

Mlle Marie Levesque du Restai, 
ont la douleur de faire part du 
rappel A Dieu de 
M. Bernard LEVESQUE du ROSTU, 
pieusement décédé le LS octobre 
1978, A l'Age de soixante ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mardi 19 octobre 1976, 

14 heures, en l'église Saint- Augustin, 
Farta (8*). 

Messe de communion. 

NI fleurs ni couronnes. 

58, boulevard Malesherbes, 

75008 Paris. ' 


— Mme Pierre Bouvier, née 
Adiienne Varjeux. 

M. et Mme Alain Bouvier et leurs 

ati fan t j, ] 

Mme et M. Marlano Perolll et 
taira enfants. 

M- et Mme Jean Bouvier et leurs 
enfants, 

M. et Mme ' Jacques Bouvier et 
leurs enfants. 

Patenta et aillés, 
font part dn . décès de 

M. Pierre BOUVIER, 
survenu le 16 octobre 1976 à Pont- 
Saint- Esprit, leur père, grand-père, 
arrière-grand-père, paient et ami. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


— Paris, Coppet (Suisse). 

M. et Mme Pierre Stoeokel. 

Mlle M. Dévroy, 

Mme C. Douce t, 

M. J. Douce t, et b oa enfanta, 

M. M. Doucet et ses enfante. 

Les ramilles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme STpECKEL. 
née Alice Girault, 
leur mère, cousine et parente, sur- 
venu le S- octobre 1976 dans aa 
quatre- vingt-douzième année. 

Conformément aux volontés de la 
défunte, les obsèques ont eu lieu 
eu la chapelle et an cimetière du 
Père-Lachaise, dans la plus stricte 
Intimité. 

Route de Tannay, 

CH 1298; Coppet (Suisse). 


Anniversaires 


— Le frère et ■ les sœurs de 
Heurt -Hubert CANE 
(Bertle). 

qui n'ont pu l'année dernière, faire 
part de son décès, survenu le 
19 octobre 1975, prient de s'associer 
A eux dans le souvenir et dans l'es- 
pérance 

« L'a mour ne périt jamais. » 
(I Cor„ xm, v. 8.) 

6. rue des Alpes, 04100 Manooque. 
10, rue de la Paix, 77400 Lagzzy. 
Centre hospitalier, 

93370 MonthfermelL 


— La compagne et les amis de 
André RIBARD 

rappellent que, le 19 octobre, est le 
douzième onnlvBrsalra de sa dispa- 
rition. 


fPvbUeUéJ 


SUPER SEARCH 

PEUT VOUS MUER 
i TROUVER UN EMPLOI 
EN FRANGE 

Ecrire en joignant 2 timbres à 1 F 
pour envol de documentation A s 
Super Seordi Dépt DC 
BP T 69 07 - 75326 PARIS 
CEDEX 07 


Messes anniversaires 


— Pour le premier anniversaire du 
retour à Dieu de 

M- Victor LOUIS, 
Ingénieur des Arts et Métiers, 
ingénieur des Arcs et Manufactures, 
croix de guerre 1914-1918. 
□coder de la Légion d'honneur. 

rme nlfiUSB pensés Bt dfi&lIDdAR à 

ceux qui l'ont connu, en union avec 
la messe qui sera dite dans Rstl- 
mlté le Jeudi 23 o ct obre. A 9 bou- 
tes, en l'église de Salnt-CbjtBde, rue 
Los-cases, Paris- 7». 

25 Ms. rua Constantlne, 

7506? Paris. 


— 04120 Valensole. 

Pour le troisième anniversaire 
de la' mort de 

M. François KAEPPELIN. 
une messe sera célébrée en régflse 
de Valensole. le 31 octobre 1978, A 
10 h. 30. 


Avis de 


— Noue unirons dans la même 
pensée. A la messe célébrée A Saint- 
Soiplce. la samedi 23 octobre. A 
9 h. 30, 

Mme Léonard CONSTANT, 
décédée subitement le 20 août 1978 
A Soin t- Léonard -de-Nob lot, et 
M. Léonard CONSTANT, 
son mari, mortellement ni— f a 
M ayence le 23 octobre 1923. 

De la part de ses enfanta. 


— Une messe A la mémoire de 
H. Pierre BOYANCS. 
directe ur de racole française 
de Roms, 

a été concélébrée le 15 octobre en 
l'église Saint-Leuls-des-'Fïançals. 
Rome, sons la présidence du car- 
dinal Gabriel-Marie Gorrone. . 


Communications diverses 


AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


SiTUATfOft LEJ&0CXi9W.A O b (LUT. 



— M. Gaston Baudouin, président 
de l'Association des Hauts-de-Seine 
des ondées combattants évadés de 
France par l'Espagne, Informe que 
l'assemblée générale annuelle de 
l ‘association, se tiendra le samedi 
23 octobre. A 17 heures, dans la 
salle de Neullly. 167, avenue du 
Oénérsl-de-GaulIe. A NeuHly. 

Visites cf confé rences 

MARDI 19 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET PBOME 
N AD ES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 14 h. 30, 
1 bis, plaça des Vosges, m™ Allas 
« Le Marais s. — 14 b. 45. métro 
Csmbronne, Mme Leg regeo la 
« L’ UNESCO ». — 15 II. 17. quai 
d’Anjou, Mme Hiilot : « Hôtel de 
fjiimn ». — 15 11, métro Lamorck 
Caulalncourt, Mme Pajot : « Art 
et société : l’art Juif ». — 15 h., 
l, rue Salnt-LouIs-en-lUe : c Les 
hôtels et l’église de lHe Saint- 
Louis » (A travers Paris). — JS 11. 
façade de Sain t-Sé vérin : « Saint- 
J ollen-Ie- Pauvre. Sain t-Sé vérin et la 
Maub » (Mine Hager). — 15 h. 38. 
48, rue Françols-Mlron : « Hôtels 
d’Aumcmt» de Sens, de l’Ave Maria, 
église Saint-Paul » (M. de La Ro- 
che). — 15 h., 62, rue Saint-Antoine : 
c Exposition Plr&nèse b l’hôtel dé 
Sully » (Farts et -son histoire). 

CONFERENCES. — 20 h. 45. 28, rue 
Bergère, Mgr Germain de Saint- 
Denis ; c L’Initiation rituelle A la 
religion et A la métaphysique 
(L'Homme et la Connaissance). — 
18 h. 30. Centre culturel dn Marais, 
26-28. rua dn Francs-Bourgeois, 
IL Renan die ; c Joie de vivre dans 
l'architecture contemporaine ». — 
20 h. 38. centre Rachi. 30, boulevard 
de Port- Royal. MM. Léo Homon et 
Charles Hernu : « Socialisme et 
pluralités ». — 20 h. 30. ThéAtre 
Oblique. 76, rue de. la Roquette, 
M. Jean-Marie Benoist': « Chemina 
qpl mènent autre port » (Philoso- 
phie Aujourd’hui). — 18 h. 30. Musée 
d’art modems, 11, avenue du Prési- 
dent-Wilson, M. Douglas Coopre 
« Importance et valeur de l'école de 
Paris » (entrés gratuite). 


Combien avez-vous retourné 
' de bo uteilles 

de SCHWEPPES Bitter Lemon 
cette semaine ? 


£ rotation probable du temps en 
France entré le lundi 18 octobre A 
0 heure et la mardi 19 octobre A 
21 heures ; 

Un couraftt perturbé persistera de 
l'océan Atlantique A l'Europe et A 
la Méditerranée. La sons pluvieuse. 


RAPATRIÉS 


• Le douzième congrès de 
TANFANOMA (Association na- 
tionale des Français d’Afrique du 
Nord et d'outre- mer et leurs amis) 
s'est réuni du 15 au 17 octobre 
à Valence (Drôme). M. Paul 
Emile Viard, ancien député et an 
clai doyen de la faculté de droit 
d’Alger, a confirmé que son asso- 
ciation n'envisage aucune fusion 
avec d’autres organisations de 
rapatriés (le Monde du 12 octo- 
bre), « mais une unité traction 
organisée plus ou moins jnridi 
qvement, car des associations 
signant ensemble certains textes 
sont beaucoup plus impression 
nantesv. M. Viard a d'autre part 
regretté que le gouvernement ne 
crée pas de secrétariat aux rapa- 
triés, « cor le problème [des In- 
demnisations] serait réglé en dix- 
huit mois v. 

• Trois cents anciens harkis 
se sont réunis samedi 16 octobre 
à. Evreux. (Eure), à, l'appel de la 
Confédération nationale des 
Français musulmans rapatriés 
d’Algérie, pour demander la levée 
de la mesure de contrôle 'judi- 
ciaire qui frappe actuellement le 
président de la GN.F.MA, 
M._ Mohammed Laradji (le Monde 
du 12 octobre). Une délégation a 
été reçue par le. préfet; celui-ci 
a indiqué que la requête des 
anciens harkis e a été transmise 
& Paris » mais que « cette affaire 
ne concerne que la justice ». Les 
manifestants se sont dispersés en 
fin de soirée sans incident. 

• A la suite de la publication 
du livre de M. Giscard tPExtiting, 
l’Association des fils de rapatriés 
et leurs amis, que préside 
tJL Jacques Roseau, a publié 
samedi 18 octobre une déclaration 
dans laquelle elle estime : « Le 
chapitre de Démocratie française 
intitulé e Patrimoine et libertés 
ne manquera pas d'étonner le 
million et demi de Français dé- 
possédés. dans ■ la mesure où le 
président de la République ne 
fait toujours pas jouer b leur 
égard, comme ü l'avait promis 
au retour de son voyage en Algè 
rie, la solidarité nationale et 
l’équité. » 


noëlnouvdan 


aux 


U*S*A 


(départ 1 8 et 23 décembre/retour 1 er janvier) 



Paris/New York/Paris 

en Boeing Jet ^Pcffi Am 
affrété par Camino 

(formule V-A.R-A.*) * 

clôture des inscriptions : 

imminente 

départs nombreux de Pâques à Octobre 
de 2 semaines à' 3 mois 

renseignements et réservations 
toutes Agences de Voyages ou ' 


situés aa traran de la France lundi 
matin, achèvera, de traverser no» 
régiras orientait» an début d» la 
matinée de mardi. KUe sera suivie 
par l’ouest psr de l’air plus instable, 
mal» tue nouvelle zone pluvieuse 
commencera A affecter soe réglons 
de l’Ouest l'aptés-znldl et le soir. 

Mardi, an notera encore des pintes 
accompagnées d'un adoudssesicnt, 
sur les réglons s'étendant des Voege* 
st de l'Alsace aux Alpes et i la 
Corse (neige vers 1 700 - 2 000 mè- 
tres) le matin, puis elles s’atténue- 
ront, faisant place A un temps plus 
variable avec averses. Sur le rate 
de la Fronce; 1e temps instable 
comportera des éclaircies passagères, 
mais aussi dea averses. Ces dernières 
s'atténueront par l'ouest A l'avant 
d'une nouvelle zone pluvieuse qui 
affectera progressivement, l'après- 
midi et le soir, les réglons s'éten- 
dant de la Bretagne et du Cotentin 
au Bassin aquitain. 

Les vents, orientés le plus souvent 
entre sud-ouest et ouest, seront 
très Irréguliers, parfois assez forts A 
Torts sur les côtes, 

A part l'adoucissement du Nord 
Est et de l'Est, les températures 
varieront uu. 

Lundi 18 octobre, A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite su 
niveau de la mer était, A Paris - Le 
Bourget, de 999.8 millibars, soit 
749,9 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré su 


cours de la journée du 1T octobre; le 
second, la minimum ds ta nuit du 
17 au 18!) î Ajaccio, 19 « 7 degrés ; 
B terri tx, 16 et 13: Bordeaux, 16 
et 13; Brest, 14 at 11; Caen, 15 
et 9 . Cherbourg, 14 et B ; Clermont- 
Ferrand. 15 et 4; Dijon. 14 et 5; 
Grenoble, 13 et 1 ; L1U a, 14 et 4; 
Lyon. 1D et 3 : MsxseUte, 17 et 8 ; 
Nancy. 13 et 3 : Nantes. Il et 9 : 
Nice. 18 et 10 ; Farte -Le Bourget, ie 
et 4 : Pau,' 15 et 12; Perpignan. 14 
et 10 ; Rennes. 11 et 10 ; Strasbourg, 
14 et 6; Tours, 19 et 10; Toulouse, 

14 et 11 ; Pointa- A-Pltre, 29 et 24. 
Températures re l evée s A l'étranger ; 

Alger, 23 et J4 degrés; Amsterdam. 

15 et 4: Athènes. 22 et 18; Berlin, 
2 et 2 ; Bonn. 14 et 5 ; Bruxelles. 13 
et 4 : nés Canaries, 25 et 20 : 
Copenhague. 8 et 3 : OenAve, 13 
et 4 ; Lisbonne, 21 et 14 ; Londres, 
14 et 10 ; Madrid, 18 et 13 : Moscou, 
-—1 et — 1 : New-York, 12 ot 8 : 
Pal ma -de- Majorque, 22 et 12 : Rome. 
17 et 9 : Stockholm, 6 et 4 ; Téhéran, 
25 et 13. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal o//iefel 
du 17 octobre 1976 : 

DES DECRETS : 

• Instituant m» chambre in- 
terdépartementale des huissiers de 
Justice de la Coi». 

• Relatif au statut des person- 
nels technique dés centres régio- 
naux de la propriété forestière. 

• Fixant les conditions d'appli- 
cation de l’article U de la loi 
n° 75-574 du 4 juillet 1975 ten- 
dant A la généralisation de -la 
Sécurité sociale. 


Circulation 


• La vingt-deuxième campagne 
k Eclairage et signalisation ». — 
La campagne annuelle de contrôle 
gratuit des dispositifs d'éclairage 
et de signalisation des véhicules 
est organisée par la Prévention 
routière; du 18 au 31 octobre, dans 
toute la France. L’an dernier, prés 
de 1 200 000 véhicules ont été 
contrées au cours de cette cam- 
pagne, et, sur 1072 00 voitures 
particulières, plus de la moitié 
avaient des projecteurs défectueux 
ou déréglés. Les vérifications — 
simples et rapides — des véhicules 
seront effectuées par plusieurs 
centaines de postes ; aux 
«points- S» chez les spécialistes 
du pneumatique, dans les garages 
affiliés aux fédérations des pro- 
fessionnels de l'automobile, dans 
les centres des clubs automobiles 
ou de la prévention routière, et 
au sein de certaines grandes 
entreprises. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 1589 



Moïses. — 5. Eteinte; Epi. — 
6. S tan ; Amours. — 7. Eues ; 
Ecrue. — 8. Béer ; SDN. — 9. En- 
EL 

GUY BROUTY. 
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21, rue Alexandre Charpentier < 

75017 Paris - ML 755.77.90 - 380.55.58 ■ É 

"Vols Affrétés avec Réservation A l'Avance, réglementés par le Ministère des Transporta, 
adaptateur électrique (indis pensai? la aux USA) onert A loua nos cliente "groupes* 


Camino a choisi l'Amérique^ pour l'Amérique choisissez Camino 


HORIZONTALEMENT 

L Contient parfois des vers 
libres. — IL Très fin ; Participe. 

— ' HL Restent insensibles aux 
niches qu’on leur fait. — IV. Leurs 
côtes sont découpées. — V. D’un 
auxiliaire ; Dans la Mayenne- — 
VL Qu 'on ne saurait remettre. 
— VIL Point de repère • Orien- 
tation. — VUX ■ Roi ; Dépend de 
l'âge. — DSL Ne circulent plus ; 
Bloc de couleur rouge. — s. Dans 
tin proverbe favorable à l'héré- 
dité ; Use ronge pour peu de 
chose. — XL Rend fade. . 

VERTICALEMENT 

L Mauvais effets. — 2. Grec- 
que ; Adverbe ; Sont bien fatigués 
ceux qui en reviennent. — 3. In- 
vite à disparaître ; Neuve, après 
une conversion, — 4. Echappent 
â toute accusation de sottise ; 
Abréviation, — 5. S’expriment 
dans le langage des cours ; Pro- 
nom. — 8. Résume collectivement 
i i? doux programme ; Fort de 
(^Finlande. — 7. Pont penser aux 
1 antres:. Symbole. — 8. Affaires 
de poids ; Peu éclairé. — 9. H est 
aisé de remonter à leur source ; 
Port de Tunisie. 1 

Solation da problème n“ 1588 

fforisontalemeht 

L Arêtes (la vieille est un pois- 
son) ; Té. — H Roaîte. — 
m. Rus : Eau. — IV. Examinera. 
— V. Ion. ; Ses. — VL Imita ; 
Es. — VU Et; Sèmera. — 
VIH Trie ; Ûc. — ES. Censeurs. 

— X. Prude, — XL Poétisent. 

Verticalement 

L Arrêt ; Etc. — 2. Roux. ; Ivre. 

— 3. v-ftcftiTTi ; inné. — 4. Te ; 


£tWmët 

Serrice des Abonnements 

5, roc des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.CJP. 4297-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OJUC. - X.OJVL 
98 F 175 F 252 F 33B F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
183 F 355F 523 F 690 F 

ETRANGER. 

(par messageries) 

L — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
12SF 230 F 335 F 440 F 


183 F 


IL — TUNISIE 
305 F 448 F 


Par vole aérienne 
tarif sue demande 


590 F 


Le* abonné» qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nit! (s ou provisoire* (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont Invités A formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
a envol A toute correspondance. 

VeoOte* avoir l'obligeance de 
rtdiiçer tous tes noms propres ou 
capitales d'imprimerie. 


Bélté par la SJLRi. le Monde. 
Gérants ; 

E™ directcBf de la pnblica'tton. 
Mcquas Saengeat 


Imprimerie 
du « Monde » 
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Les comptes de la nation pour 1977 : 

silences et chuchotements 


wyN même temps qu’il présentait aux parlementaires 
f*. le projet de loi 1 de finances pour 1S77, le ffouverna- 
ment leur a fait distribuer, conformément à la tra- 
dltion, les comptes prévisionnels pour l'exercice en cours 
et le rapport économique pour fan prochain. Le premier 
de ces deux documents permet de constater, une fois 
encore, F écart qui sépare le résultat de robjectH. Le 


second conduit à s’interroger sur le Habilité de ta pros- 
pective qui sert cTécrln au plan Barre. A-t-on des raisons 
sérieuses de croire que la hausse des prix ne dépassera 
pas 6 JS Va de fanvler à décembre 1977, la progression 
du salaire horaire 10 Va et que te budget de fEtet res- 
tera équilibré ? 


ü y a quelque monotonie & constater 
qu'en 1978, comme au cours de chacune 
des années précédentes, la réalité a déjoué 
tes pronostics gouvernementaux. Cela n'est 
pas dû seulement à la sécheresse, phéno- 
mène Imprévu assurément Ni au fait que 
les cours des matières premières ont repris 
leur marche- ascendante, mouvement assuré 
dés lors que l'on prévoyait une reprise de 
l’expansion — donc de la demande — dans 
les principaux pays industrialisé^. Ni encore 
& (a poussée des salaires, inévitable puisque 
l'on parlait de l'Idée que le chômage ces- 
serait à peu prés de s'aggraver. 

La causa principale des erreurs cons- 
tatées tient à l'optimisme inébranlable 
dont font preuve les experts du gouverne- 
ment et qui les conduit, année après année, 
è surestimer les chances de leurs projets. 
Loin de nous lldée de les en blâmer : on 
n’entreprend rien sans un minimum de fol, 
et M. Giscard ti'Estaing a longuement ex- 
pliqué dans ces colonnes — du temps où II 
était ministre de ('économie et des finances 
— que le gouvernement se devait de pré- 
senter aux parlementaires et è l'opinion les 
comptes de la nation qu'il espérait réaliser 
grâce è sa politique. Mais, pour éviter le 
grief d’avoir surestimé les chiffres — et donc 


Trois omissions 


abusé le pays, — le président de la Répu- 
blique avait fini par admettre l'utilité de 
présenter simultanément deux sortes de 
comptes : celui' qui avait toutes chances de 
se vérifier si le gouvernement n Intervenait 
pas et celui que les pouvoirs publics comp- 
taient réaliser grâce â leur action. 

Mais l’on en est toujours réduit au régime 
du compte unique, donc critiquable. 

L'événement Justifie une fois de plus les 
craintes que l'on pouvait avoir. 1*976 aura vu 
le déficit budgétaire de l'Etat dépasser 
15. milliards de francs (au lieu de l'équilibre 
attendu}, les salaires horaires progresser 
de 14,5 •/» (au lieu des 10,6 “A annoncés), 
les prix augmenter de 9,5 Va en cours 
d'année (un quart de plus qu'U n 'était pro- 
nostiqué), le commerce extérieur redevenir 
déficitaire (alors que l'on escomptait un 
excèdent), ce à cause d'un progrès des 
importations supérieur de moitié 6 celui qui 
était prévu (+ 17 °/o au lieu de 11.5 Va). 
La consommation du pays aura augmenté 
presque deux fois plus vile qu'annoncé 
(4,3 */• au Heu de 23 °/o). alors qu’à l'In- 
verse l'Investissement des entreprises aura 
évolué d'un tiers moins vite que prévu 
(3 JS Va au lieu de 4.3 Va). 


La plupart de ces glissements étalent 
prévisibles. Ils traduisaient en effet une 
reprise modérée de l'expansion, stimulée 
par l'investissement au premier trimestre et 
par la consommation ensuite, dans un cli- 
mat mondial de poussée des matières pre- 
mières et d’inflation mal maîtrisée. La 
hausse des prix en France avait, dés lors, 
peu de chances de rester dans les limites 
fixées par le gouvernement de même que 
les dépenses de l'Etat et de la Sécurité 
sociale ou. encore l'augmentation des 
salaires. Si les résultats attendus de l'In- 
flexion de la politique gouvernementale 
avalent été clairement présentés au Parle- 
ment ti y a un an, chacun aurait pu s'in- 
terroger à l'époque sur l'effort à entre- 
prendre pour atteindre l'objectif 'fixé et sur 
le risque considérable de nV point parvenir. 

Ces réflexions rétrospectives ne sont pas 
sans Inférât au moment d'apprécier le 
sérieux des pronostics formulés par le 


gouvernement pour l’an prochain (voir le 
tableau page 20). -L'examen des comptes 
amène en effet à s'interroger sur plusieurs 
de leurs silences, ainsi que sur des hypo- 
thèses pour le moins discutables. Les 
silences, d'abord : il y en a trois : 

1) Le premier concerne les comptes de 
l'Etat. Le document gouvernemental sou- ' 
ligne ta volonté des pouvoirs publics de 
rétablir l'équilibre du budget et Insiste, é 
ce titre, sur la progression des recettes, 
plus rapide que celle des dépenses. Mais 
ti n' expliqua pas comment les impôts sur 
le revenu et le patrimoine pourraient n'aug- 
menter en 1977 que de 2,6 Va alors que le 
projet de loi de finances — annexé au 
rapport — prévoit, lui, une progression de 
l'Impôt sur le revenu de 9,3 Va, des droits 
d'enregistrement et de timbres de 10 Va et 
des autres Impôts directs de 17 Va. 

La faible progression Inscrite aux comptes 



Un triste retour 


A peine seize mois après le début 
de la reprise, 1 plusieurs des 
conditions qui ont rendu la 
précédante récession inévitable sont en 
train de réapparaître sous nos yeux. 
H ne faut pas chercher ailleurs rexpli- 
cation du lourd climat qui, des deux 
côtés de r Atlantique, régne sur les 
Bourses de valeur. 

SI plusieurs pays se retrouvent au- 
jourd'hui devant les mêmes dlttlcultès 
qu'hier, cela ne tient pas à l'on ne 
sait quelle latelltà qui pèserait sur un 
système que d'aucuns vouent, de toute 
taçoo, A ta décrépitude. La raison en est 
plus simplement que les profonds désor- 
dre e qui entravent te fonctionnement de 
l'économie occidentale n’ont été que 
très partieilemem corrigés et que cer- 
tains d’entre eux se sont même aggravés. 
On pourrait en repérer trois, qui agissent 
d'ailleurs & des niveaux différents. 

Le promis/ fient au tait que, contrai- 
rement à r opinion professée per le 
majorité des économistes et des 
« experts *, les changes flottants ont 
accentué plutôt qi/ atténué les déséqui- 
libras en déconnectant les différents 
systèmes de prix nationaux ai en don- 
nant plus d’autonomie è révolution de 
la masse monétaire ô f Inférieur de cha- 
que pays. En conséquence, les pressions 
inllaüomlsies, au Heu de se diluer à 
(revers le monde, se sont concentrées 
sur quelques points faibles, qui, riu 
reste, représentent uns bonne moitié de 
r Europe occidentale : Grande-Bretagne. 
Italie, France. Espagne. Portugal etc. 

Dans la plupart de ces paya, et tout 
particulièrement dans les deux premiers. 
la mauvaise situation de le monnaie est 
inextricablement liée & un autre phéno- 
mène tout aussi préoccupant ; r inca- 
pacité où aa trouvant les autorités de 
maîtriser un énorme déficit budgétaire. 
C *e« pour finançai ce dernier, tout 


autant que. pour essayer d’arrêter la 
chute de la devise nationale aur la 
marché des changes, que la Banque 
d’Angleterre et la Banque - d'Italie ont dû 
se résigner è porter leur taux d'escompte 
A un niveau encore jamais atteint lus- 
qu* alors fi5°/oj- Que Ton ne pensa pas 
qu'une telle situation aéra sens Influence 
sur téoonomle réelle. Les menteurs 
analystes financiers britanniques sont 
convaincus que ta lutte contre l’Inflation, 
qui passe nécessairement par un refour 
é une croissance ordonnée de le maase 
monétaire, est, dans les circonstances 
actuel les, incompatible avec la reprise 
de ractlvlté économique Pourquoi t A 
cause de rimportence des besoins d'ar- 
gent du 7résor. Les emprunts que celui-ci 
est obligé de contracter auprès des 
banques est un puissent lecteur d'ac- 
croissement de la masse monétaire Si 
les entreprises se mettaient, elles aussi, 
6 empruntai A une grande échelle, 
l'Inflation deviendrait totalement Incon- 
trôlable. 

On pourrait évidemment concevoir 
une solution propre A taira' dlsperattre 
r Incompatibilité, tt s'agirait de rétablir 
la capacité bénéficiaire des entreprises 
de telle sorte qu'elles aient moins 
besoin d’en appeler eu crédit pour finan- 
cer r expansion. Mais une is/Je politique 
ne se traduirait-elle pas. dans une pre- 
mière phase du moins, par une relance 
de la hausse des prix, qui remettrait en 
cause te précaire accord avec les 
trade-unions pour limiter des augmen- 
tations de salaires ? Or la rapide progres- 
sion des revenus du travail depuis le 
début de cette décennie a w pour 
effet, comme le soulignait justement la 
Banque des règlements internationaux 
dans son dominer rapport annuel, d'am- 
puter ta part revenant au capital . c’eat-à- 
dire, dans f organisation aotuaile de la 
société. A l'investissement 


pour 1977 ne viendrait-elle pas de ce qu’on 
aurait tablé sur des recettes 19Z6 suresti- 
mées (+ 39 Va pour ces mêmes Impôts sur 
te revenu et le patrimoine) en vue de finan- 
cer presque uniquement par (Impôt sur le 
revenu le collectif budgétaire alors que 
celui-ci comporte pour les deux tiers 
d'autres formes ti' -■ Impôt sécheresse » 
(vignette, essence, plus-values fiscales) ei 
qu’il s’accompagne d’un relèvement des 
cotisations sociales ? N'aurait-on pas de 
même oublié, en dressant (es comptes, que 
le tiers seulement de l'impôt sur le revenu 
supplémentaire sera payé au fisc, les deux 
autres tiers devant être, selon la Rue de 
' Rlvoil elle-même, souscrits é l'emprunt 
libératoire 7 

Z) Second silence, relatif .lui aussi aux 
comptes de l’Etat : les « autres ressources » 
avec lesquelles M. Barra a l'Intention de 
compenser le manque â gagner résultant, 
pour les entreprises nationales, du gel de 
leura tarifs Jusqu'en avril, puis de la limi- 
tation de la hausse de ceux-ci & 6,5 Va 
dans l'année (voir l'Interview du premier 
ministre dans le Monde du 5 octobre), 
n'apparaissent nulle part Qu'il s'agisse 
d'éventuelles dotations en capital ou d'un 
recoure à l’emprunt, il devrait en être fait 
mention quelque part Os la même façon, 
on ne volt pas Indiqué dans les comptes 
comment l'Etat aidera les collectivités lo- 
cales è sortir de leur disette financière ni 
si le budget public viendra une nouvelle fois 
ail secours de la Sécurité sociale. Les 
choses ne sont peut-être pas encore déci- 
dées ; mais l’impasse apparemment faite 
sur ces problèmes surprend. 

3) La dernière omission a trait aux 
salaires. Alors 'que depuis des années, 
constate le rapport officiel, « révolution du 
pouvoir d’achat du salaire horaire se carac- 
térise par sa rigidité » (+ 5 V* en moyenne 
par an- depuis six ans), y compris au coure 
des périodes de crise, le - rapport ramène 
cette progression à 2,1 Va seulement l’an 
prochain, sans que soit nulle pari mentionné 
comment pareille décélération serait compa- 
tible avec le maintien de la politique 
contractuelle et- une quasi-stabilité du chô- 
mage. Le prévision est d'autant plus surpre- 
nants qu'elle correspondrait en fait à une 
stagnation quasi complète du pouvoir d’achat 
salarial en cours d'année, compte tenu de 
l'écart qui séparera déjà en janvier prochain 
le pouvoir d'achat de la moyenne 1976. 

A supposer même que le patronat se 
trouve l'an prochain en position suffisam- 
ment forts pour refuser douze mois durant 
aux syndicats toute amélioration du pouvoir 
d'achat du salaire de base — hypothèse bien 
fragile — les inévitables glissements caté- 
goriels en coure d'année se traduiraient par 
un progrès moyen du salaire réel de l'ordre 
de 1 Va. si l'on en croit l'expérience passée. 
Comment le gouvernement pourrait-il s'y 
opposer 7 Le rapport' officiel est muet sur 
le sujet 

Le pari sur les prix 

Ces silences ne sont pas seuls è Intriguer 
le lecteur Trois éléments du rapport susci- 
tent en outre la curiosité. Le premier 
concerne les prix, point capital du dispositif 
gouvernemental. Le compte officiel prévoit 
que le coût de la vie n'augmentera r» de 
plus de 6,5 Va entre lanvler et décembre 
prochaine ; ce qui correspondrait â une 
hausse moyenne de 8 % en 1977 par rap- 
port à 1976. 

GILBERT MATHIEU. 

(Lire la suite page 18. V coU 


Des orientations moins dirigistes 
ont favorisé le redressement 
économique de ilnde 


La censure rigoureuse imposée, 
en Inde, aux moyens d'information 
nationaux depuis la proclamation 
de l'état d'urgence, en Juin 1975. 
u'autorlse guère la publication de 
rapports trop critiques sur la 
situation économique. D est cepen- 
dant incontestable, comme i ont 
souligné successivement .la Ban- 

' que mondiale et la Banque de 
réserve indienne, qu'un net redres- 
sement économique et financier a 
été enregistré depuis qtie le pre- 
mier ministre s'est arrogé les 
pleins pouvoirs. Mais ce redresse- 
ment s’est Tait au prix d’une réo- 
rientation des options économiques 
traditionnelles. 

Le succès auquel sera vraisembla- 
blement le pins sensible une majorité 
d’indiens, et qu'en tout cas peu de pays, 
notamment dans le monde développé, 
peuvent se targuer d'avoir atteint, est 
celui remporté dans la lutte contre 
l'inflation. Alors que les prix des den- 
rées de première nécessité avalent 
augmenté de 47 %, entre 1972 et 1974, 
Ils ont diminué de 6 % entre juin 1975 
et Juillet 1976, et ceci sans qu'U ait été 
nécessaire de recourir à leur blocage 
autoritaire. 

Ce résultat flatteur est dû â deux 
facteurs •: la détermination affichée par 
les autorités dans la lutte contre la 
valse des étiquettes et la corruption 
(plusieurs commerçants, qui avalent 
Spéculé sur les prix à' la consommation, 
ont été Inculpés). La crainte qu'ont Ins- 
pirée oes mesures a eu un effet forte- 
ment dissuasif. 

D'autre part, la récolte céréalière s’est 
haussée, pour L'année agricole 1975- 
1976, è un niveau record : 118 millions 
de tonnes. Or cela favorise la stabilité 


dans un pays où les facteurs climatiques 
(sécheresse, inondations) peuvent par- 
fois être ia cause d'importantes varia- 
tions dans la production (l'augmenta- 
tion a été de 8 7e pour l'an passé), et 
où les céréales sont la nourriture de 
base de la population. Voilà que l'Inde, 
qui connaissait ces dernières années un 
déficit alimentaire et même des disettes 
locales, possède aujourd'hui un stock: de 
céréales que son ministre de l'agricul- 
ture, M. Jagjivan Ram. évaluait récem- 
ment à 16 millions de tonnes, c’est-à- 
dire plus que les capacités d'emmaga- 
sinage des silos publics. Ce chiffre 
comprend 5 millions de tonnes d'im- 
portations, en provenance principale- 
ment d'Amérique du Nord, faites à titre 
de précaution. Ces achats coûteux sont 
maint enant arrêtés, les perspectives 
pour l'année agricole en cours s'annon- 
cent également bonnes. 

Enfin, si les réformes foncières doi- 
vent être appliquées, comme l'assure 
New -Delhi, avec plus de célérité que par 
le passé en vertu du programme écono- 
mique annoncé par le gouvernement de 
Mme Gandhi au lendemain de la pro- 
clamation de l’état d'urgence, si dans 
ce cas. en principe 1 7o des terres 
cultivables doivent être distribuées à 
des paysans pauvres, ces terres appar- 
tenant pour l'essentiel au domaine 
public, la production et les structures 
agraires ne devraient pas s’en trouver 
bouleversées pour autant. 

Même après avoir instauré un régime 
autoritaire faisant fi du système parle- 
mentaire et des groupes de pression 
autrefois si omniprésents, le premier mi- 
nistre ne peut pas s'aliéner les proprié- 
taires terriens qui constituent ie groupe 
socio-économique le plus puissant an 
sein de la formation gouvernementale. 


Croissance et investissements 


Des bonnes dispositions que le pou- 
voir montre, d’autre part, à l'égard des 
grandes affaires, dans le but de favo- 
riser une reprise de l’activité Indus- 
trielle restée stagnante pendant plu- 
sieurs années, ne laissent guère de doute 
sur ses orientations. Et celles-ci ont été 
confirmées à la fois par le budget, au 
printemps, et la nouvelle mouture du 
V* Plan — 1974-1979 — remanié afin 
de tenir compte des développements po- 
litiques et économiques récents. 

Au dirigisme renforçant surtout l'au- 
torité d'une bureaucratie encombrante 
succède un certain pragmatisme. Un 
amendement constitutionnel proclame 
que l'Etat Indien est socialiste, mais 
jamais 11 ne s’était montré aussi libéral 
à l’égard des entrepreneurs privés. Aussi 
bien les investissements ont-ils aug- 
menté de IL % en l’espace d’un an, 
période pour laquelle 54 7e des compa- 
gnies privées Indiennes ont déclaré avoir 
augmenté leurs dividendes. La produc- 
tion Industrielle s’est accrue au taux de 
5,5 % en on an et les industriels pen- 
sent que ce taux est appelé à augmenter 
encore. Là où, dans certains secteurs 
vitaux, les ressources ou les capacités 
de production étaient insuffisamment 
employées, la production a très sensi- 
blement progressé. C'est le cas pour les 
engrais, le charbon, l'électricité. l'acier. 

Ayant pratiquement fermé les circuits 
de la contrebande qui .opérait une ponc- 
tion sur le marché intérieur des capi- 
taux. les autorités ont réiusi à encou- 
rager l'épargne privée et V investisse- 
ment par diverses mesures Incitatives : 
suppression du plafond de 12 % sur les 
dividendes distribués ; libéralisation de 
la politique d’ investissements , assouplis- 
sement des dispositions autorisant l'ex- 


tension ou la création d'entreprises, ainsi 
que du système de licence permettant la 
production de certains biens de consom- 
mation. 

Le très net rétablissement de la ba- 
lance des paiements, ainsi que, pour la 
première fols depuis longtemps, de la 
balance commerciale, a porté le niveau 
des réserves de changes à un niveau, 
jamais égalé, en particulier grâce à 
l'afflux de fonds détenus par des In- 
diens à l'étranger qui ne pouvaient plus 
compter sur la contrebande pour les ra- 
patrier. Cela a incité l'administration à 
lever certaines restrictions aux achats de 
matières premières et d'équipements à 
l'extérieur, toujours dans le souci de favo- 
riser la reprise (1). Celle-ci est d’ail- 
leurs actuellement surtout soutenue par 
les exportations, la demande intérieure 
étant limitée par les mesures anti- 
inflationnistes qui interdisent les haus- 
ses de salaires. 

Certains Industriels n'hésitent pas à 
se féliciter publiquement du « climat de 
confiance », et de l'esprit de discipline 
insufflé par Mme Gandhi Le spectre 
des nationalisations est. bien sûi. écarté, 
et dans la nouvelle version du V* Plan, 
le secteur public volt sa part dans les 
Investissements nationaux diminuer au 
regard de celle accordée aux Investisse- 
ments privés. Cependant, pour l'essen- 
tiel, les Investissements sont toujours 
financés par les Institutions étatiques. 

GÉRARD VI RATELLE. 
f Lire Ta suite page 21, 3” coU 


fl ) L’Inde vient d'effectuer na rem- 
boursement auprès du Fonds moné- 
taire International bien en avance sur 
l'échéance prévue. 



Nous avons le plaisir de vous informer 
que dorénavant nos bureaux seront ouverts à l'adresse suivante: 

BANQUE EUROPEENNE DE CREDIT 

Boulevard du Souverain 100 
1170 Bruxelles 


Téléphone: 6604900 (6602945 Arbitrage) 

Télex: 23346 (23441 Arbitrage) 









DEJ/ÉÇONOMIE 


• • • LE MONDE — 19 octobre 1976 — Page 19 


ù ‘ Èi 4[k 


POINT DE VUE 


Pour lutter contre l’inflation en France 
fondrait-il baisser les taux d’intérêt ? 


- • v>ïi;0 
•* J -‘■iTgf 

,; ^cn 


L E plan Barre conduit au renché- 
rissement du crédit et & l'aug- 
mentation - des taux d’intérêt à 
long terme. En portant le taux d’es- 
compte de 9,5 Si & 10,5 %, et le 
de base bancaire de 9.20 % & 9,60 %, q 
donne un élan supplémentaire aux 
taux d’intérêt à long terme, qui ont 
déjà augmenté de &50 % pendant l’été. 

La cherté de l'argent est une arme 
classique de Ja lutte anti-inflationniste. 
Elle a pour objectif de rendre les 
Investissements plus coûteux et donc 
de les réduire, afin de ralentir la pres- 
sion de la croissance économique. 

C’est un poissant moyen de lutter 
rentre -l’Inflation par la demande. On 
est donc surpris de constater son em- 
ploi, ou son maintien, dans un plan 
anti -inflationniste mis en œuvre alors 
que la croissance se ralentit nettement 
et que les experts sont mmnima» à sou- 
ligner la mollesse actuelle de la 
consommation. 

La situation est très différente 
aujourd'hui de celle de l'automne 1974, 
oü le premier plan Fourcade cherchait 
& réduire la surchauffe pour diminuer 
l’inflation galopante, consécutive aux 
hausses extraordinaires de l'énergie et 
des matières premières, et & l'emballe - 


par CLAUDE GIRAUD (•) 


ment de la demande. Aujourd'hui, 11 
y a encore Inflation par les coûts, mais 
la reprise économique est & peine conva- 
lescente. En réalité, 11 n’y a aucune 
inflation par la demande, et ce n'est 
pas la surchauffe économique qui est 
le moteur de. l’inflation. On peut donc 
se demander si, pour compenser les 
conséquences déflationnistes du plan 
Barre, fl ne faut pas tHm<miw les 
taux d'intérêt à long terme; contraire- 
ment à la propension naturelle des 
experts. 

La hausse des taux de l’intérêt dans 
notre pays a été continue depuis les 
années 60, pour trois raisons princi- 
pales ;■ combattre l’Inflation en rédui- 
sant l'activité économique ; procurer à 
l'Etat et aux entreprises des capitaux 
par emprunt sur le marché financier; 
enfin plus récemment protéger le franc 
contre la spéculation monétaire. 

Pour qu'on paisse abaisser les taux 
d'intérêt en vue de réanimer les inves- 
tissements industriels, fl faut que les 
deux autres raisons évoquées puissent 
en supporter raisonnablement les effets, 
ü semble bien que cela soit tout & fait 
possible. 


Le comportement des investisseurs 


• La baisse progressive des taux à 
long terme n'aurait pas poux effet de 
diminuer le flux de capitaux offerts 
sur le marché financier. 

C’est une erreur très, répandue dans 
les milieux officiels que la hausse du 
taux de rendement des emprunts pro- 
cure à court tenue des capitaux supplé- 
mentaires aux emprunteurs sur le mar- 
. ché financier. En réalité, les Investis- 
seurs institutionnels qui représentent 
prés de la moitié des souscripteurs 
d’obligations diminuent leurs souscrip- 
tions quand Us escomptent une hausse 
des taux. Us préfèrent attendre pour 
avoir un rendement pins élevé. Au 
contraire, quand les taux baissent, lis 
précipitent leurs souscriptions pour pro- 
fiter de rendements plus rémunérateurs. 
Quant.au public, il souscrit suivant les 
conseils des guichetiers des banques et 
des agents de change. Bien entendu, 
ces professionnels conseillent également 
à leurs clients d'accélérer leurs sous- 
criptions en cas de baisse des taux et 
de les ralentir en cas de hausse pro- 
bable. Tous les professionnels des obli- 
gations connaissent bien cette attitude 
psychologique des opérateurs. La meil- 
leure démonstration en a été fournie 
par le comportement des souscripteurs 
pendant l’année 1974, où les taux ont 
glissé en hausse de 0,10 Si en 0.10 % 
pendant neuf mois sans parvenir à 
. dégeler le marché. Dès que les taux 
eurent commencé à baisser, à partir 
d'octobre, les emprunts s'enlevèrent 
« comme des petits pains a. 1 

On sait, par ailleurs, que les sous- 
cripteurs d'obligations fournissent au 
marché financier 30 à 40 milliards de 
francs chaque année, même quand i’in- 

«■ flaüon est supérieure au rendement. 

L’explication réside évidemment dans 
^ _7Cf l’absence quasi totale d’autres possibi- 
Utés de trouver des revenus réguliers 
/->- ■? . V.; sans risque de perte du capital. Le 
r'.rrï'j :'i souscripteur sait qu’il perd, mais II 
fit limite l’amputation lente de son capi- 
tal. Que le taux passe de 10.60 % & 
9.60 %, par exemple, ne changera pas 
grand-chose à la perte, après prélève- 
^ ment fiscal de 25 < S>. Par afllenrs, U est 
clair que, si un plan an ti -Inflationniste 
. V doit réussir, il n’y a aucune raison de 
* .J' & fournir aux prêteurs de capitaux dés 
rendements qui seront exorbitants 
quand l’Inflation sera redevenue faible. 

Autrement dit, les souscripteurs 
d’obligations, les prêteurs de capitaux, 
accepteront d’autant plus d’apporter 


leur épargne au marché financier qu’lis 
s’attendront & la fols & une baisse des 
taux d’intérêt et des taux d'inflation. 

• La protection de la monnaie contre 
les attaques spéculatives, au moyen de 
taux d’intérêt élevés, est un argument 
bien plus sérieux que les antres pour 
Justifier actuellement des taux élevés. 
Les récentes faiblesses du banc fran- 
çais ont obligé les pouvoirs publics à 
remonter les taux i court terme du 
marché monétaire (taux d’écluse) de 
moins de 7 % à 9,5 %. 

MAls. ici, ü faut bien distinguer les 
taux à court terme et les taux à long 
terme. 

En matière de spéculation, c’est le 
court terme qui est l'instrument le plus 
efficace. C’est la variation rapide et 
brutale du taux du marché monétaire 
qui peut servir d’écluse aux vagues de 
la spéculation, attirée par des profita . 
rapides. Ce ne sont pas les taux à 
long terme des obligations & dix ans 
qui sont capables d'attirer les capitaux 
étrangers on de retenir dee capitaux 
nationaux quand la valeur de la mon- 
naie est mise en question. L'exemple 
des taux anglais à 15 % a montré que 
c’était Inefficace ou dangereux. 

La proposition d’abaisser les taux 
d’intérêt ne vise naturellement que les 
taux à long terme II est vrai qu’il n'est 
pas possible de maintenir durablement 
des taux élevés & court terme quand 
le long terme haiwa». On peut toutefois 
remarquer que cette situation est tena- 
ble pendant quelques semaines et sur- 
tout que les souscripteurs qui choisis- 
sent le court terme sont pénalisés par 
la baisse progressive du long terme. 
Plus ils attendent, plus Os perdent de 
dividendes garantis pendant plusieurs 
années, en contrepartie d'un rendement 
plus élevé pendant quelques semaines. 

Enfin, U y a d’autres moyens, quan- 
titatifs et normatifs, d'éviter les prati- 
ques des importateurs et exportateurs 
eu matière de change, que le plan Barre 
a d'ailleurs remis en vigueur. 

Bref, Q semble possible d'avoir une 
politique temporaire d'argent cher à 
court terme pour protéger la mon n a i e, 
tout en amorçant une politique de baisse 
des taux d'intérêt à long terme, dont 
l'influence mécanique sur lés structures 
économiques pourrait être utilisée avec 
s uccès ri*"* la lutte contre l'inflation 
par les coûts. 


Ne pas masquer la réalité du marché 


La baise progressive des taux d'in- 
térti à long terme aurait pour effet 
d'augmenter les investissements Indus- 
triels et de reconstituer les capitaux 
propres des entreprises. 

Les investissements industriels aug- 
mentent quand deux conditions au 
moins sont réunies : l’augmentation de 
la consommation et la rentabilité du 
financement. 

La consommation est faible actuelle- 
ment. et les aspects déflationnistes du 
Plan pour 1977 ne lui permettront pas 
d'augmenter beaucoup- Les industriels 
se sentiront donc peu enclins & investir. 
Pour leur forcer ia main en quelque 
sorte, u faudrait que l’argent soit assez 
bon marche pour faire apparaître des 
occasions nouvelles de rentabilité. On 
sait, en effet, que le taux de l’Intérêt 
à Long terme commande le taux d’ac- 
tualisation des « retours « du capital 
Investi En d'autres termes, Il faut 
«lue la rentabilité attendue d’un inves- 
tissement industriel soit supérieure au 
taux d' Intérêt du capital (au coût du 
capital) pour que cet investissement 
suit entrepris. Plus le taux d’intérêt 
est bas, plus U y a d’occasions d levés- 


Ossements rentables, par un effet 
absolument mécanique 

C'est justement pour rtiminwAr les 
Investissements possibles qu’on élève le 
taux de l’intérêt en période inflation- 
niste I Qu'on le diminue, et on verra 
repartir les investissements bien mieux 
qu'avec des avantages fiscaux qui mas- 
quent la réalité du marché. 

En outre, une politique d'argent bon 
marché permettrait de reconstituer les 
capitaux* propres des entreprises. On 
sait, en effet, que les Investissements 
peuvent être financés par trois sources 
de capitaux : 

— l'argent frais des actionnaires 
(augmentation de capital) : 

l'argent produit par l'entreprise 

(autofinancement) : 

— l'argent prêté par lès banquiers 
ou les obligataires (endettement). 

Quand l’argent est cher, c'est-à-dire 
quand tes taux d Intérêt à long terme 
cnn» élevés, fi y a un effet mécanique 
qui empêche les actionnaires d’appor- 
ter des capitaux frais à l'entreprise et 
pousse celle-ci à s’endetter exagérément 

(*) Directeur financier de compagnie 

d'assurance. 


En effet, pour que les actionnaires 
acceptent d’ajouter de l’argsnï frais 
dans le capital d'une entreprise, U faut 
que le rendement attendu de leur capi- 
tal soit supérieur à celui qu'ils peuvent 
retirer d’un placement à revenu fixe 
garanti par l'Etat, fl est bien connu 
qu'un placement en actions est pins 
risqué qu’un placement en obligations 
et exige un taux de rendement espéré 
plus élevé. Plus le taux de l'Intérêt 
des obligations augmente sur le mar- 
ché, plus le taux de rendement des 
entreprises doit augmenter. 

Comme les occasions d’investisse- 
ments industriels, et les dividendes 
attendus, diminuent avec 1a h«ume du 
taux de l’intérêt. 11 est évident que les 
entreprises ne peuvent pas offrir le 
rendement exigé par les actionnaires. 
Ceux-ci ont donc avantage à refuser 
les augmentations de capital et à obte- 
■ nir le maximum de distribution de divi- 
dendes. Cette dernière exigence diminue 
l'aut ofina ncement et réduit encore les 
sources de capitaux pour les entreprises. 

Il faut donc que celles-ci financent 
leurs Investissements indispensables par 
des emprunts en- banque ou sur le mar- 
ché . financier avec des charges d’inté- 
rêt et de remboursement qui obèrent 
leurs prix de revient. 

L’argent cher a donc trois consé- 
quences né fa stes : Il réduit les occa- 
sions d Investissement, U augmente 
l’endettement des entreprises, fl accroît 
les prix de revient, donc les prix de 
vente. 

En abaissant les taux d'intérêt à 
long terme, on obtiendrait progressive- 
ment l’effet Inverse ; augmentation des 
occasions d'investissement, amélioration 
des capitaux propres des entreprises, 
diminution des prix de revient. 

La croissance économique pourrait . 
retrouver là les raisons de se dévelop- 
per sans inflation, à condition que soit 
respecté dn taux déterminé d’augmen- 
tation de la masse monétaire. 


Un autre moyen 
de régulation 

Sur un marché livré à lui-même, 
c'est en élevant les taux d’intérêt qu’on 
réduit la pression Inflationniste _ de la 
nasse monétaire. "" "* 

Ce procédé - Implique ' des variations 
cycliques et une politique de stop and 
go très dommageable pour les struc- 
tures et pour les hommes. Mais fi y a 
une autre manière de réguler la crois- 
sance explosive d'un système économi- 
que : c’est le contrôle quantitatif de 
la masse monétaire par l’encadrement 
du crédit. 

Il existe en France depuis deux ftn g 
un système d'encadrement du crédit qui 
s fait la preuve de son efficacité. 

• S’il est maintenu, comme c’est l'in- 
tention de M. Barre, et s’il reste effi- 
cace, ce qui est vraisemblable, U n'est 
pas nécessaire de hausser le tans de- 
l’Intérêt pour obtenir nna 
de la masse monétaire. Au contraire, il 
semble possible de bénéficier des avan- 
tages considérables de l’argent, meilleur 
marché, tout en limitant les ultimes 
effets inflationnistes de toute croissance 
économique trop rapide. C’est au prix 
de cette discipline aJsèp à com pr endre, 
et qui devrait être mieux expliquée au 
public- et aux banquiers, qu'il est pos- 
sible de conserver une croissance rai- 
sonnable en luttant contre l’Inflation. 



ELEMENTS 
DE FISCALITE 


L’IMPÔT SUR LE CAPITAL 
LA LO! SUR LES PLUS-VALUES 



(Publicité) 


CENTRAIS ELÉTRICAS DO SUL DO BRASIL SÂ 
(Filiale de l'ELETROBRAS) 

SYSTÈME SALTO SANÏ1A60 
APPEL POUR U PRÉ-QUAUF1GAH0N 
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LE MONDE 


DARTY: du marché aux puces 
à la Bourse de Paris 


s 19 


0 


Le 28 octobre, la Bourse, tté 
Paris accueille nn nouveau TBinz * 
les ëtablfasements «Pjirty; qui 
vont faire aussi leur enfrèm 
4 la cote officié Qe, 348080 actions 
étant proposées' an public, au 
prix minlmnm unltâlre & 300 F. 


D ASTY i Uîi nom qui ne tous 
est pas Inconnu. « Si vous trouves 
moins, cher, Dattg vous paie la 
différence et le champagne en 
prime. » Plaahes & 14 radio, spots à la 
té l é. films pnhHcttaires. affiches mu- 
rales. lancinant matraquage ! Depuis 
des mois, votre des années, D à r ty a 
envahi la vie qqotiâleane dés Français. . 
Non 1 Ce n'est pas mie marque de 
lessive- mais le ici de l’électroménager, 
l’Inventeur du fameux « contrat de ' 
confiance s, le chantre du service après-' 
vente. . - 

Un nom simple qui sonne un peu ■ 
comme BoreL Un patronyme derrière 
lequel se trouvent trais hommes, . trais 
frères : Bernard, Marcel et Natan. 
k J Vous possédions un petit magasin de 
vêtements à la porte de MôntsrevSL En 
195 7, alors que f étais au «ertnce mSir 
taire, mes deux frères .décident de 
l'agrandir-. » Pqur la enifane fols, Ber- 
nard, la quarantaine alerte, les cheveux 
poivre et sel. la moustache bien taillée, 
l'élégance un rien voyante, raconté la 
merveilleuse histoire de Darfcy. L’homme 
est sympathique. Apparemment, Il n’a 
rien, d’un despote etne cherche pas 4 
cacher un brin de timidité, que la réus- 
site n’a pas fait disparaître. Cadet de 
la famille. 11 n'en préside pas moins 
aujourd'hui aux destinées de ce qui 
est devenu une petit empire: 

Avec une mise de fonds Initiale de 
3000 francs après la guerre, Marcel, 


* Nattai et Bernard se trouvent A la tête 
- ’-dfim -groupe de sociétés qui réalise un 
chiffre d’affaires de eSO-mlllloins de 
francs, im bénéfice net de pas de 29 mD- 
mina bxdt «wrrf. cinquante 
personnes. Trois .mille francs qui ont 
déjà fait beaucoup de < petite». Mais le 
26 octobre; c'est Je cgroS coups, avec 
llntroductixm à la Bourse de Paria, une 
opération qui rapportera pins d*tme cin- 
quantaine de mfliinpg de francs lourds 
& la famille. Voilà qui s'appelle faire 
fructifier un capital I 

Quelle est donc cette mystérieuse re- 
cette qui permet ainsi défaire — encore 
— fortune dans notre beaix pays de 
Fra-pce ? A écout er Bernard Darty, elle 
est relativement «ftwpi», et tient riana 
le respect d’un certain nomürede prin- 
cipes cbers aux bonnes vieilles tradi- 
tions :■ travail, espr it de famille, ouver- 
ture sur les méStodes modernes, rigueur, 
ingéniosité, sans oublier la Chance. Ce 
coup de pouce du déstfn. les frères Darty 
remit connu en 19ST. Four agrandir leur 
magasin de vêteme nts , fis rachètent le 
bail de leur voisin, un petit commer- 
çant (25 mètres carrés) qui vendait du ' 
matériel électroménager. Las 1 H leur 
est impossible de transformer le faafl- 
Marcet Natan et Bernard sont contraints 
de se diversifier. 13s vpnt vendre & la 
fois des costumes, des postes de radio, 
machinas & laver, TV, etc. A quoi tient 
la fortune I 

En huit jours, ils réalisent le chiffre 
d'affaires annuel de leur . prédécesseur. 
Sans effort, grâce à la télévision alors 
4 ses débuta Four pouvoir suivre plus 4 
l’aise les programmes dont il 'était friand, 
le vieux commerçant avait tourné les 
écrans vers l'intérieur du magasin, alla 
suffi de les remettre dans le bon sens, 
vers la rue », se rappelle, encore amusé, 
Bernard Darty. 


rangent va4rargent.lasgccès afl û t çcès, 
l'entreprise croît 4 une cadencé npgrt» 
Des magasins g o uvren t dazur fa région 
parisienne. (On en compte aujourd'hui 
dix-huit) Le service après-vente se déve- 
loppe et se régionalise. Des brigades de 
contrôleras vont «espionner» les concuxv 
'rente pour vérifier les prix et permettre 
4 Daily de justifier son sSogta:' Le dé- 
partement de contrôle de* produits 
s'étoffe. Face 4 ce '•&***£ imposant, les 
T\A * i i il s sw j m hd font les yeux i^ ht et 
offrent quelques ristournes/' 

En 1973; les frères Darty commencent 
4 rêver d'une * T ife f n1 1 > < 'fe l i l t en Bosse: 
Certes, 1e vieux pelais Brangiriart n’a 
plus son lustre d'an tac. b ne joue pft» 
son rôle de pourvoyeur d& capttaa x qui 
était pourtant sa Justification meprière. 
Mais Q fascine toujours. ou 4 

raison, bac miwhi » cte. ceùrjjjpi^ partls- 
de iden aisés la guenbv.âà. trouvent 
aajounfhcd 4 la tête, (fane- entreprise 
prospère. Entrer en Boans&estvpoar cuv- 


une consécration morale.^ JljJpëncirent 
dads le «saint des saCate^...- , " " 

Le scénario est cteaslq^^Dâriy ne 
fitQBza pas 4 la règle. n’r frrVn^ par 
la cession tftae partie dn "capital 4 des 
banques et investisseurs iâs&tizSonnels. 


Une étape fondamentale 


Neuf ans durant, les deux magasins, 
les deux activités vont cohabiter: g. Nous 
avions senti que Y électroménager était 
un marché porteur et que le service 
après-vente était un élément fonda- 
mental. » A la porte de Montreuil, la 
clientèle ne se caractérisait pas, 4 
l’époque, par ses manières policées; et la 
patience n’était pas son fort Le dépan- 
nage rapide du téléviseur ou de la ma- 
chine 4 laver était une nécessité pour 
éviter injures, voire coups de poing. 
En 1966, les frères Darty font une autre 
découverte : celle du succursalisme. 
« C’est une étape fondamentale pour 
le commerçant qui doit alors délé- 
guer ses responsabilités. Il n'est plus 
le seul à compter la caisse chaque 
soir, b Un second magasin 4 l’enseigne 
Darty s’ouvre 4 Champigny. U est encore 
de feins modeste : 225 mètres carrés. 
Un voyage aux Etats-Unis fait alors 
prendre conscience 4 Bernard Darty dû 
zèle de la grande surface spécialisée. 

La «machines est sur les rails, et les 
frères Darty s’attaquent aux- prix. H ne 
s’agit pas de pratiquer des rabais 'mais 
d’aligner leurs tarifs sur le prix le pins 
bas de la concurrence. Certes, l'activité 
commerciale ne nécessite pas de lourdes 

1 m'mrt 'h n isn. H nng pot fa plteil Mai» HmH w 

4 l'extrême les marges bénéficiaires a 
coûté cher 4 plus d'un commerçant. H 
faut avoir les reins solides et le succès 
n’est pas garanti. La moindre erreur de 
gestion peut être catastrophique. Un 
élément va jouer un rôle capital dans ' 
la réussite de Darty. 

Dès 1966, les trois frères Introduisent 
une gestion rigoureuse grâce 4 l'informa- 
tique (en 1975 l’entreprise s’est dotée 
d’un ensemble complet .comportant deux 
grands ordinateurs 370 LBJML, soixante- 
dix terminaux à écran, six imprimantes). - 
Depuis dix ans, les dirigeants peuvent 
contrôler au Jour le Jour l'état de leurs 
stocks» les ventes, les interventions 
après-vente, etc. La gestion informatisée 
n'a rien d’original en sol, dira-t-on. 
D'autres l'ont fait et s’en sont souvent 


mordu les doigts. Dans le cas de Darty. 
il y a cependant -deux différences. L’outil 
informatique n’a pas suivi la croissance; 
mais l’a précédée. La conception des 
programmes a été conduite par la société 
en fonction de ses besoins propres et 
non par le fabricant d'ordinateurs, d’où, 
une utilisation optimale du matériel. 
Enfin, le fait que l’entreprise ait grandi 
avec et par l’informatique a permis 
d’éviter les problèmes humains qui appa- 
raissent immanquablement lorsque l'on 
plaque des méthodes modernes sur une 
collectivité déjà . bien ancrée dans ses 
habitudes. 

A la fin des Minées 60, l’ascension de 
Darty s'accélère. Selon le principe que 


En 1973, les frères Darty vendent 13 % 
an groupe Paribas. S % à UA_P. et quel- 
ques autres «pour cent» 4 divers institu- 
tions dont la Caisse des dépôts. Des divi- 
dendes sont distribués 4 partir de 1973 
(pour être introduit 4 la cote 
ü faut en avoir versé dorant trois an- 
nées consécutives) 

L'augmentation. des bénéfices se rap- 
proche (Tune progression géométrique 
de 3,7 millions de francs pour l'exer- 
cice 1971-1972 4 29,5 millions de francs 
peur 1975-1976. Une rampa gr*» de publi- 
cité massive est Ole a un 

double avantage: attirer de nouveaux 
«umts, mais aussi imposer ftm&ge d e 
marque et faire sortir le nom de Darty 
de l’anonymat. L’épargnant n’est-il pas 
également un consommateur 1 Enfin , 

‘ d’importantes distributions d’actions 
gratuites, jointes 4 une division du 
nominal de ces dernières, permettent 
de multiplier le nombre des titres et 
de réintégrer dans le capital les 
réserves fi nancières de l’entreprise. En 
trois ans le capital est multiplié par 
neuf et le nombre (factions passe de 
25000 & 1500 000, ce qui permet .d’en 
offrir, le 26 octobre, 346000 4 ceux qui 
c souhaitent être associés au dévelop- 
pement de Darty». La famille en four- 
nira environ la moitié, Paribas et 
ru AF. le reste. Le prix minimum pro- 
posé est de 300 F par action. C’est donc 
au moins 100 millions de trxntm que’ 
vont se partager la famille Darty» 
Paribas et fUJLP. 


Une certaine méfiance 


Le succès est réel, l'entreprise paraît 
saine, son marché solide. D’où vient 
alors cet Imperceptible sentiment de, 
'malaise que l'on sent sourdre dans cer- 
tains milieux financiers ? Sans doute 
faut-il y voir d’abord une réaction de 
rejet — inconsciente ? — contre la 
publicité massive de Darty, qui y a 
consacré ces trois dernières années 
& îwrmnnw de francs. Egt-ce une mé- 
fiance 4 l’égard des promesses et du 
famstnt « contrat de confiance » qui ne 
fait, soit dit en passant, que reprendre 
pour l’essentiel les obligations prévues, 
par la loi? Apparemment, la clientèle, 
à quelques exceptions prés, est. satis- 
faite. En fait, Darty ■ joue sur du 
velours » et se rattrape grâce à la loi 
des grands nombres. Sur un mniiim de 
clients. Il n'y a eu qu’ environ dix mille 
demandes de remboursement de per- 
sonnes qui- avaient trouvé le même 
matériel à un’ prix plus bas chez le 
concurrent. . 

L’association Darty -Réal a suscité 
des Inquiétudes, le secteur du meuble 
connaissant de sé ri eux déboires depuis 
quelques années. Cinq magasins sont 
jvi m i HTm » aux deux marques. « C’est 
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exact, reconnaît Bernard Darty, mais ü 
rfy a aucun ' lien financier entre les 
deux e nt reprises. Notre famille est majo- 
ritaire. dans le capital de RéaL Mais ü 
s’agit (Pane diversification qui regarde 
notre patrimoine et non celui des Eta- 
blissements Darty.» 

Vulnérabilité aux aléas de la conjonc- 
ture. notamment aux restrictions de 
crédit? * Vingt pour cent seulement de 
noe verrtes sont faites à crédit, avec une 
durée moyenne Inférieure à onze mois. » 

En frit, la cause réelle de ce malaise 
diffus do i t être recherchée dans un 
cadre plus général La Bourse de Paris 
a connu ces dernières années de toni- 
truantes introductions. Abondamment 
vantées, ces valeurs de croissance ont 
par la suite bien souvent déçu le 
marché. Certes, fl faut y voir nn effet 
du marasme général de la Bourse; mais 
ces spectaculaires replis, tenaient éga? 
lement aux caractéristiques de ces 
« sociétés mtraeieg b avec lesquelles 
Darty a plus d’un point commun 
(s Chat échaudé craint Veau froide I s). 

Les experts financiers, la banque 
introductrice, la société elle-même, dé- 
terminent le plus souvent un prix 
d'offre minimum en fonction du passé 
de l’entreprise, de sa croissance au cours 
des dernières années. Qui garantit que 
des taux de 25 % seront maintenus par 
la suite ? Chez Darty, on se veut opti- 
miste : « Notre part du marché français 
rfest que de 4 %. Nous visons 10 %, 
grâce surtout à une extension géogra- 
phique (Lyon, Pas-de-Calais). Quant au 
marché, s’il est saturé pour certains 
produits, Yapparmon de nouvelles' 
technologies lui permet de se régénérer. 
Et puis, on aura ' toujours besoin de 
réfrigérateurs, de cuisinières-. » 

n reste, qu’on le veuille ou non, 
qu’une entreprise ne réélise pas aussi 
facilement un taux de croissance de 
25 % lorsqu'elle approche le milliard 
de francs de chiffré d'affaires. 

« L'avenir de Darty dépend beaucoup 
de ses .dirigeants, explique-t-on dans l£s 
'milieux boursiers. Réussiront-ils à maî- 
triser Jour expansion ? Ne risquent-ils 
pas de subir ce qu'on appelle le trau- 
matisme de ttntroduotion ? » 

La présence d'actionnaires privés, le 
Jugement quotidien de la Bourse et des 
anlystes, ne vont-ils pas modifier leur 
comportement et mettre fin & cette 
tranguflle assurance qui a frit leur 
force ? C’est 14 toute la question. 

JEAN-MICHEL QUÀTREPOINT. 





en cause 




l'mirtissendlt dégressif 


De notre envoyé spécial 


Strasbourg. — Reconnue Indispensable, mise à T étude per te gouverne- 
omit à la tfn de 7975 af UnOAe per toi eux seules immobilisations non amortis- 
sables, la réévaluation Intégrale des bilans risquerait de remettra en cause ht 
régime de ramoitissement dégressif. Me 'favorable eux entreprises. C’est ce] 
qui apparaissait Me nettement an clôtura du XXXI* congrès national de f ordre 
des experts-comptables et des comptables agréés, tenu A Strasbourg du 7 au : 
7D octobre. ... 


Nul ne le conteste plus désonnate : en 
période d'inflation, le maintien comme base 
fondamentale et Intangible, de la . valeur 
qui a été attribuée aux 'actifs au moment 
de leur entrée dans le patrimoine, de 
l'entreprise -'(convention de ooût historique!. 
Introduit des Incohérences dans les bUans 
Ou fait de 'la eoue -évaluation des dota- 
tions atmuefles aux ahtortisssmanto et dss 
consommations de matières, les résultats 
. peuv e nt être surévalués, ce qui «et e u sca p - 
tibfed’enîralnor le paiement d'un Impôt 
sur -des. plue , varias apparentes et non 
ré afl a a . la tflstribation da dividendes fictifs, 
la déperd iti on Insidieuse du capital. En 
on mot, Incohérences et distorsions Otent 
signification et crédibilité aux bilans des 
sociétés Industrielles. C’est ce qui ressort 
très clairement da la remarquable étude 
sur " • l'Inflation et l'entreprise» présentée 
au XXXI" congrès des experts-comptables 
par son rapporteur général, M. Robert. 
Plrallt, membre du conseil de- l’ordre et 
professeur 4 l'université de Paris-X. qui ftit- 
également chargé de la .synthèse finale des 
travaux fi). 

.11 est donc indispensable de réévaluer 


las bilans, que ca soit par la méthode 
du pouvoir d’achat générai (PAG), qui prend, 
en compte . la seule évolution du niveau 
général des. prix, ou celle de la valeur, 
actuelle, qui Introduit la notion da coût 
spécifique de remplacement, ou encore, 
par osa deux méthodes combinées, comme 
le voudrait le doctrine française: Tous tes 
partenaires en sont convenus, pou- 
voirs publics et entreprises. Malheure u se-; 
ment la mise en rouvre da h réévatatiorv 
Intégr al e des bilans se heurte Immédiate- 
ment à un obeBade de trille : la perte de 
rec ett es fiscales qu'e ntraî nerait cette opé- 
ration. 

On connaît les positions en ca domaine. 
Les entreprises s’opposent à uns réévalua- 
tion qui c'aurait pour objet ‘qu'un ajustement 
des comptée; sans revaïariflation des amor- 
tissements, la qualifiant de « duperie ». 
D'une réévaluation Intégrale, portant eur 
tous les postes du bilan, elles attendent une 
augmentation de la marge d'autofin an cement 
brute (MAB) — grâce 4 la réduction de la 
paît revenant au fiso — et une relance du 
marché financier, exsangue A l’heure ac- 
tuelle. 


Les réticences de la rue de Rivoli 


La nie de Rivoli, en revanche, mesurant 
la perte des recettes fiscales qui découlerait 
d'une brusque augmentation des amortis- 
sements déductibles exprime las plus gran- 
des réticences vis-à-vis d'une telle opé- 
ration. Ces réticences, cette opposition, ne 
sont pas nouvelles, mais elles ont été affi- 
chées avec une particulière vigueur, au 
congrès de Strasbourg par M. J.-NL Weydert, 
chef du service de la législation de la di- 
rection générale des Impôts (D.G.I.). Une 
comptabilité établie sur la basé das coûts 
historiques ne rend certes pas compte de 
la réalité an période d’inflation, la rus de 
Rivoli ne le conteste pas. Mais si . l'on 
rechercha 4a vérité dea comptée. Il faut 
aller Jusqu’au boutât réexaminer le régime 
fiscal pas .amortissements, car çe régime, 
n’est pas neutre: 7 

En multipliant . I.'apnulté d’amortissement 
linéaire par un coefficient compris, entre 
1,5. et 2JS suivant la durée d’utilisatioa des 
matériels, ce qui revient à la porter à 40 •/• 
pour la première année dans Jes cas les 
meilleure et môme 50 V» pour les Investis- 
sements réalisés en 1977, il avantage les 
entreprises les plus dynamiques et fait plus 
que compenser r Inflation. S'appuyant sur 
une étude de l'INSEE, M. Weydert estime 
que; pour les matériels Industriels amortis 
fiscalement' ën six ans, la durée de vie 
éeonomtqua est de seize ans, et même., 
de 'trente-six- ans pour certains Investisse- 
ments lourds du -bâtiment ët des -travaux 
publics [quinze ans pour le fisc}. Eh 
moyenne, cette durée atteint vingt-deux ans 

Un « tissu d'erreurs » 


contra neuf ans au plan fiscal Prisant étal 
de cea avantages donnés aux entreprises 
par la fiscalité, M. Weydert juge Inévitable, 
un Jour ou l'autre, (a remise en question de 
l’amortissement dégressif avec un raccour- 
cissement des durées par diminution des 
coefficients, ramenée à 1,1 ou 1,2. 

En ce qui concerne les pertes do récol- 
tes fiscales entraînées par une réévaluation, 
le représentant de la D.G.I. s fait état 
d'une étude très complexe réalisée sur un 
modèle économétrique de la direction de 
la prévision au ministère da l'économie et - 
des finances. D'Ici & 1990 suivant Jes ré- 
sultats. d'une simulation da réévaluation des 
immobilisations amortissables A la date du 
31 décembre 1975, combinée avec une sup- 
pression . dea amortissements dégressifs 1 
pour Jes biens réévalués, les dotations sup- 
plémentaires aux amortissements seraient i 
de 255 milliards de francs, entraînant des j 
motna-vaiues correspondantes pour Ib Tré- = 
soc. . 

Pour les entreprises, les gagnantes se* ; 
raient celles qui ne sont pas situées sur ! 
une ligne de croissance forte et qui éco- 
nomisent leurs équipements. Même si, dans 1 
l’avenir, l’on met moins l’accent eur la * 
croissance économique, un tel schéma n’est 
pos~ de nature è satisfaire le patronat Dans 
ces conditions, M. Weydert sa montre très 
réeëtvé sur le principe d’une réévaluation 
des . actifs amortissables, estimant que le 
régime d'amortissements actuel est très 
profitable pour les entreprises. 


Ce n'est évidemment- pas ravis du patro- 
nat A Strasbourg, M. . Pelletier, directeur 
général des services économiques du 
G.NfP^ conteste vigoureusement l'étude 
de l'INSEE : ce «tissu d'erreurs», selon 
hii, ne tient pas compta de fa prodigieuse 
révolution technique qui s’effectua sous nos 
yeux, St qui entraîne une' obsolescence très 
rapide dea matériels. En outre, si les entre- 
prises utilisent «I longtemps leurs équi- 
pements. c’est que souvent elles ne dis- 
posent pas des ressources suffisantes pour 
les renouveler. La notion simpliste de rem- 
placement è l'identique de ces équipements 
h la fin de la période d’amortissements 
est périmée, la sophistication croissante 
des matériels ayant vertigineusement gon- 
flé leur coût d’acquisition. 

De . plus, en raison de l'insuffisance du 
marché -financier (l’apport de fonds propres 
par la Bourse est tombé à i milliard dB 
frênes par an), les annuités d'amortisse- 
ments représentent /'Intégralité de l'auto- 
financement au commissariat général du 
désormais la seule Incitation è pratiquer 
'chaque année des Investissements réguliers, 
soutien de l’économie. Quant aux 255 mil- 
liards de francs de mQlne-vaiues fiscales, 
M. Pelletier estime qu'ils sont anormalement 
gonflés.. Les coefficients d'utilisation des 
amortissements par rapport é leurs plafonds 
fiscaux, estimés . par la D.G.I: A 88 ”/o en 
moyenne, se référent à des années pros- 
pères (1971 è 1974) : dans les années qui 
viennent, caractérisées par une croissance 
moins rapide, ces coefficients pourraient 
baisser, ce qui réduirait les pertes de 
recettes fiscales. M. Pelletier, néanmoins, 
ne sous-estime pas leur Importance, puis- 
qu’il prépose d'étaler dans le temps (es 
effets fiscaux d'une réévaluation des Immo- 
bilisations amortissables. 

M. Delmae-Maraelet, chef du service du 
financement au Commissariat général du 
Plan, pris antre les positions antagonistes 
de la direction générale des Impôts et du 
C.N.P.F., et quelque peu. «déchiré», s'esl 
efforcé de trouver un moyen terme. Relevant 
le danger majeur, pour une économie, de 
fonctionner sur les . bases comptables 


actuelles, - il se déclara un partisan résolu 
de la réévaluation des bilans, donnant sa 
préférence è la méthode de valeur actuelle, 
dont II dénonce, néanmoins, le vice majeur 
Cette méthode corrige les résultats de tout 
ce qui les surévalue, c'est-à-dire évaluation 
insuffisante des amortissements et des 
stocks, male aile ne tient aucun compte 
de ce qui les sous-évalue, è savoir les 
gains monétaires sur l'endettement du fait 
de I inflation. M. Delmae-Marsalet propose 
donc de réévaluer non seulement les actifs 
mais aussi une partie du passif, sn l'occur- 
rence l'endettement net, ce qui aurait pour 
effet de réintégrer dans les résultats les 
gains monétaires et de limiter les pertes de 
recettes fiscales. 

Une telle opération pourrait, certes, ouvrir 
la porte è une indexation généralisée, ■ 
notamment & celles des. créances. M.Delmas- 
Mârsalef, tout' en ss déclarant hostile & 
(Indexation dans son principe, se déclare 
néanmoins choqué que l'Etat veuille admet- 
tra les gains en capital dans l'assiette de 
l Impôt sur les particuliers et non les moins- 
velues, du moins sn ce qui concerne les 
emprunts obligataires. 

Dans l' immédiat M. Delmas-MarsaJet, 
constatant un certain ■ blocage » des posi- 
tions notamment de la part de la Rue de 
Rivoli, suggère uns solution Intermédiaire. 
Elle consisterait è autoriser, à Inciter ou à 
obliger les responsables des entreprises A 
publier, an annexe aux bilans, des Informa- 
tions complémentaires sur les résultats, 
corrigés par des méthodes éprouvées de 
réévaluation, valeur actuelle ou pouvoir v 
d'achat général. Celte solution conduirait, 
évidemment A une rupture de l'unité des 
documents comptables. Male elle fournirait 
aux chefs d'entreprise et eux tiers (préteurs, 
actionnaires. Etat etc.) des éléments 
d’éclairage pour [es décisions qui leur 
incombent et leur éviterait de raisonner sur 
des donnéea comptables totalement faus- 


FRANÇOIS renard. 


(I) L'ouvr&ge est «n vente au socrùtanât. 
au Conseil supérieur de l’ordre des exparts- 
catoD tables* 105, boulevard Maleaherbea, 
76008' Fuis. Ptlx : 60 F franco de port. 
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on ^ erence annue lle de I Association internationale de sciences économiques 

Quelle technologie pour les poys 
du tiers-monde? 


/ .‘ ,B sc,8nces teonomi- 

L, tfe M £ - Mmllmunl, dlrec- 

annualle à runlrerslté de 

n/«. Son (Aême fflfl/l /, eAoi .si.* &Z %Zaoo%. 
pnôes pour les pays en vole de développement. Après 
la recherche de rindustriallsation à tout prix puis le 
succès des techniques IntermêdfalrZs °à la ch, SoSef 


Q U'EST-CE qu'üne technologie appro- 
priée ? La majorité des participants 
& cette conférence a insisté sur la 
spécificité de cette notion, qui ne ee 
confond ni avec i’ - efficacité - ni avec la 
- profitabilité » des modèles micro- 
économiques d'optimisation. Mais à partir 
de là. deux tendances divergentes se sont 
manifestées. Pour la première, principale- 
ment représentée par des économistes bri- 
tanniques, ('efficacité au sens économique 
du terme, sans être une condition suffi- 
sante, est une condition cependant néces- 
. sa Ire pour qu’une technologie puisse être 
considérée comme appropriée. Telle est, par 
exemple, la définition défendue par Sir 
Austin Robinson et P. Dasgupta. Pour la 
seconde, à laquelle ee rallient un certain 
nombre de participants français, la notion 
de technologie appropriée n'est pas tou- 
jours compatible avec le critère d’efficacité, 
même définie en termes de coût d'oppor- 
tunité. 

C'est ainsi que M. Mercier, président de 
la SEDES, met en évidence dans son rap- 
port la contradiction possible entre la re- 
cherche du maximum de quantité produite 
et l'objectif de l'équité dans la répartition 
des revenus résultant du choix d'une tech- 
nologie. En prolongeant cette Idée, il est 
possible de soutenir que, dans certains 
une technique peut fort bien se trouver 
appropriée eux objectifs poursuivis tout en 
se révélant par ailleurs inefficace au sens 
strict de la théorie économique. 

Ces deux positions révèlent le caractère 
ambigu de la notion de technologie appro- 
priée. Il s'agit en réalité d'un concept relatif 
et muitidlmensionneL Le caractère appro- 
prié d'une technique peut être envisagé à 
quatre points de vue différents, comme 
l'a clairement mis en évidence le rapport 
de P. Bourriàres, directeur du B.C.E.O.M. : 
celui des objectifs, des ressources dispo- 
nibles, de la nature des acteurs, et de 
l'évaluation des résultats antérieurs. Ce 
dernier critère fait du reste apparaître une 
difficulté supplémentaire tenant au choix 
d'une méthode d'évaluation pertinente. Sur 
cette question, la majorité des orateurs est 
tombée d'accord pour rejeter le système 
des prix de marché en raison de ['absence 
d'un marché véritable et de le remplacer 
par une évaluation en termes de coûta 
d'opportunité. Mais, des problèmes aussi 
Importants que celui de la définition de 
systèmes de prix correspondant à des hori- 
zons temporels variés sont restés sans 
réponse. 

La complexité d'une définition opération- 
nelle de la technologie appropriée se trouve 
encore accrue dès que l'on passe du débat 
théorique aux expériences concrètes. Ainsi, 
te professeur Radis, de i'tmJveraité Yale, 
montre dans sa communication qus des 
conditions objectivement semblables (dua- 
lisme économique, surplus de main- 
d’œuvre. ouverture vers l'extérieur) ont pu 
conduire deux' pays, les Philippines et 
Taiwan, à opter pour des solutions techno- 
logiques opposées. 

A la lecture des Indicateurs économiques 
classiques (taux de croissance, taux 


de 


substitution des Importations et taux de 
substitution des exportations) on serait 
tenté de conclure un peu rapidement à la 
sagesse de Taiwan, qui a préféré un déve- 
loppement harmonieux de ces daux sec- 
teurs en encourageant sa production agri- 
cole, et à la folie des Philippines, qui se 
'sont au contraire abandonnées à l'Indus- 
trialisation sauvage. 

Telle n'est pas cependant la conclusion 
de M. Radis, qui ' explique que les résultats 
obtenus _par Taïwan et les Philippines ne 
sont pas directement comparables et qulls 
ne peuvent être appréciés qu'à travers les 
modèles de société auxquels renvoient ces 
deux stratégies de développement. Cette 
observation se trouve renforcée par fa 
comparaison entre les choix technologiques 
opérés respectivement par la Chine et le 
Japon, tels qu'lis .se dégagent des rapports 
des professeurs C. Riskin (Columbia Unï- 
versily) et S. ishikawa Hitosubashi (Uni- 
versité). 

Cette confrontation permet en outre de 
remettre en cause un certain nombre d'idées 
reçues puisqu’on apprend notamment que 
les petites et moyennes entreprises ont 
joué un râle déterminant dans le dévelop- 
pement du Japon contemporain, tandis que 
la croissance des petites unités de produo 
lion locale chinoises n'a pas empêché I!ex- 
tension de secteurs économiques de 
grandes dimensions. 

L’ensemble de ces expériences débouche 
cependant sur la question centrale : quelles 
sont la nature et rétendue des options effeo 
tivement offertes aux pays en vole de 
développement, en matière de technolo- 
gie ? De nombreux participants ont eu 
l'occasion de souligner la distance qui 
sépare en ce domaine la théorie pure des 
conditions pratiques d'application. Ainsi, la 
majorité des chobc que rencontrent les pays 
en voie de développement portent moins 
sur des processus alternatifs de production 
concernant un même produit que sur Iss 
biens eux-mêmes qull convient de produira 
au niveau locaL 

Vus sous cet angle, les choix technolo- 
giques apparaissent seulement Induits d’op- 
tions économiques beaucoup plus fonda- 
mentales. En outre, rasslmllatlon d'un choix 
technologique è la simple sélection d'un 
procédé technique ne tient aucun compte 
de la forme de ■ paquet technologique • 
que prennent le plus souvent aujourd'hui 
tes procédés modernes. Enfin, on peut 
même douter qu*il existe de véritables elter- 
natives technologiques pour des pays dont 
le développement dépend étroitement, de 
richesses naturelles, exploitées selon des 
procédés uniques. 

Cest ainsi ' que - le Dr Rad-Serecht, de 
P univers lté de Téhéran, met en cause l’exis- 
tence de choix technologiques véritables 
dans te cas de PIran. Une . telle situation, 
cependant n'élimine pas les choix natio- 
naux mais Inverse seulement les termes de 
la problématique : la technique n'BSt plus 
une variable A déterminer, mais une donnée 
A laquelle II convient d'adapter de la meil- 
leure manière possible les différentes va- 


le moment est aufounfhuî bien venu pour faire le point 
B succès & les échecs rencontrés Ici et là 

de bientôt vingt années de stratégie de développement 

ta par Slr Aman Robinson et par 

le re cteur, M. H. Nahavandi, de runiversilê de .Téhéran, 
cette rencontre a permis de dresser un éventail des dif- 
férents problèmes soulevés par le choix des techniques , 
en pays sous-développés. * i 

riables économiques (emplois, prix, etc.). 

En dépit de sa vocation scientifique, la 
conférence de Téhéran ne s'est pas can- 
tennée dans des discussions académiques. 
Elle s'est Interrogée sur les moyens concrets 
de promouvoir un. choix raisonné de tech- 
niques appropriées. Cmte préoccupation a 
conduit Ibs participants â discuter ia stra- 
tégie suivie en fa matière par les firmes 
multinationales Implantées dans «g pays à 
Pf^î r des rapporta établis par MM. Veldhuls 
(Unllever) et Ramaer (Philips). Ella a éga- 
lement examiné les conditions de prêts 
financiers accordés par des organismes 
internationaux, comme la Banque mondiale, 
représentée â la conférence par le Dr Dun- 
keriey. Enfin et surtout, une proposition 
de Sir Austin Robinson, visant à la création 
d une banque de données à la disposition 

2£JSP* e " TOÎe d ® développement, a 
suscité un débat très animé. 

Trois conclusions générales se dégagent 
de cette réunion. En premier lieu. l'Inadap- 
tation des règles simplificatrices du calcul 
économique néo-classique au problème du 
choix des techniques, en raison notamment 
de la pluralité des critères qui entrent en 
jeu. En second Heu. le renouvellement de 
ce que I on peut appeler I' . économie nor- 
mative » qui, sous rimpufalon en particulier 
u professeur A. S en. de la London Schooi 
or Economies, fournit les premiers éléments 
d’un cadre approprié pour formuler le véri- 
table enjeu socio-économique des choix 
technologiques. Enfin, H semble, pour le 
moment au moins, tout è fait illusoire de 
chercher une doctrine unique en cette 
matière, en raison de rincomparablIKé des 
situations concrètes de choix. 

CHRISTIAN . iMIDT. 


Hôtel Sheraton. 

Des boutiques, des restaurants, 
des jardins,entre votre chambre 
et Montparnasse... 

“Le Montparnasse 25”, une table gastrono- 
mique dans un décor des “années folles” “Le 
Corail”, un bar feutré où il fait bon s’attarder, 
“La Ruche”, un restaurant à service rapide et 
permanent (de 7 h. à 23 h.), des chambres 
vastes et silencieuses dominant Paris (équipées 
d’un bar, d’un téléphone direct, de chaînes 
couleur et de programmes de films sur TV), 
des salles de réceptions et de conférences, 
2.500 places de parking. 

Confort, calme, détente... 

Voilà ce que vous offre FHôtel Sheraton, au 
milieu de ses pelouses et jardins— 

- en plein cœur de Montparnasse. 

Pour réserver: 


260.3511 
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Le redressement de l'Inde 


(Suite de la page 17.) 

Ia même orientation marque évidem- 
ment les relations avec les sociétés 
étrangères et leurs filiales Indiennes. 
Ainsi que l’écrit Economie and Political 
Weekijr : « Le plus grand gain (depuis 
Tétai d'urgence), pour le gouvernement 
et la communauté d’affaires, est celui 
résultant de la fin des hésitations et 
iftw changement hardi par rapport â 
la politique antérieure, s 

Maintenant, les sociétés étrangères, en 
particulier, al elles travaillent pour 
l’exportation, sont Invitées & développer 
leurs activités. 

Enfin, l’Inde a singulièrement resserré 
ses relations avec les pays producteurs 
de' pétrole, auxquels elle vend notam-- 
ment des connaissances techniques. 
Ainsi tend-elle à réduire le coût de ses 
achats pétroliers, qui absorbaient, bon an 
mal an, les trots cinquièmes de ses ré- 
serves de changes, et è capter on peu 
de la manne des pétrodollars. L’Iran, 
par exemple, financera La mise en valeur 
d'un grand gisement Indien de minerai 
de fer. liais c’est une filiale de I'U£. 
Steel qui sera chargée de l’ingénierie» 
Aussi n'est-11 pas surprenant que l'am- 
bassadeur des Etats-Dnis è New-Delhi 
déclare que son pays « revient très 1er* s 


en Inde et que les milieux d’affaires 
américains se montrent intéressés par 
c toutes les opportunités d'investisse- 
ments » qne semble leur offrir ce pays. 

Quelles sont les retombées de cet 
infléchissement économique et son e coût 
social » ? Les « » profitent, certes, 

de la stabilité relative des prix. 'Mais 
toute augmentation de leur pouvoir 
d'achat est également freinée. Les primes 
annuelles correspondant à un treizième 
mois de salaire ont été carrément ré- 
duites sur ordre du gouvernement, et 
les entreprises qui n'enregistrent pas de 
bénéfices sont exemptées de leur verse- 
ment. 

Les grèves, les séquestrations de diri- 
geants d’entreprises, auxquelles étaient 
imputées une partie des difficultés du 
secteur industriel, sont interdites mais 
n’ont pas totalement disparu. Bt si les 
fermetures d’établissement sont égale- 
ment prohibées, plusieurs manufactures 
de jute Jugées «c malades » ont été au- 
torisées à licencier quelques dizaines de 
milliers d'ouvriers au Bengale- Occiden- 
taL Sans doute faudra-t-il que la reprise 
soit très soutenue pour qu’elle ouvre des 
perspectives d'emplota aux neuf millions 
de sans-travail déclarés que compte 
l’Inde- 

GËRARO VI RATELLE. 
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G0NS0MMA710N ET COMMERCE 

CHANGENT-ILS DE CAP ? 

Deux Journées d'étude du CBCÔD 
8 et 9 novembre A Parts 

Par-delà la crise commencent d se profiler les traits du consommateur 
et du commerce de demain. Au programma de ces journées . 

e La consommation et les consommateurs en 1976 

• La distribution lace è la crise et à ses suites 

• Perspectives du commerce horizon 80 

Asm le concoure de hautes personnalités, spécialistes des questions 

économiques et Se la distribution. 

Renseignements : £5. bd Malrëherbes, 7500$ Paris, téL 266-28-36 + 


ELETROSUL 

CENTRAIS ELÉTRICAS DO SUL DO BRASIL S.A. 

(Filiale de l'ELETROBRAS) 

SYSTÈME SALTO SANTIAGO 
APPEL POUR LD PRÉ-QUALIFICATION DES FABRICANTS 
DE DISJONCTEURS. CLÉS SECTIOHIIATRIGES, 
PARATONNERRES TRANSFORMATEURS RE COURANTS. 
DIVISEUR CAPACITIF DE POTENTIEL 500 kV 

"!.* ? do Bn wüLA. . ELETROSUL *, odiujicothm bttnm W„, 

pour la fourniture d'équipements cités a-dessoas. destinés au Système SeHo Santiago en 500 kV. 

fiBOOPE L - Soixante-six (66) paratonnerres, pour le système de 500 kV, 60 Hz, 
tension maximale de décharge (IR) 10 kA onde 8 x 20 microsecondes' (crête) 913 
à 965 kV. tension nominale phase-terre 420 et 444 kV (rms)L 

GROUPE fi. — QuatreVmgt-treize (93) transformateurs de courant, tension nomi- 
nale 500 kV, 60 Hz. avec 3 â 6 enroulements secondaires, à savoir : 

— pour la protection : relation de courant 3000-2500-2200-2000-1500-1200 
800 - 5A, classe de précision c 800 ; 

— pour les mesures : relation de courant 3)00-1500 - 5A r-iae^ (jg précision 
03B4A‘ * 

GROUPE HL — Soixante-six (66) diviseurs capacitifs de potentiel pour la liaison 
phase-neutre, 500 V3 kV, 60 Hz. avec 2 enroulements secondaires, relation 2600/ 
4500:1, classe de précision 0,3 W-X-Y-Z-ZZ. 

GROUPE IV. — Qpatrwîngtdix (90) clés sectiomiatrices avec mécanisme d’opé- 
ration motorisé, tension nominale 500 k V, courant nominal 2500 A, 60 Hz, courant 
momentané 10 kA (rms) montage horizontal, ouverture verticale, avec soixante-dix-huit 
(78) unités sans lames de terre et douze (12) unités avec lames de terre. 

GROUPE. IV. — Quatre-vingt-dix (90) clés sectionnatrices avec mécanisme tTopê- 
tension nominale 500 kV, Hz, courant d'interruption 35 et 45 kA (symétrique), temps 
d’interruption 2 cycles, avec résistance de pré-insertion de 400 ohms, air comprimé 
ou SF6L 

7** la Baaq 7 /ntenw t« n °te pour la Reconstruction et le Dérelop- 
pement iBIRÙ) pour Tabtaition des moyens nécessaires à (acquisition de ces équipements. 

dmldl,tS daB> *• «• ■“*» * <0 »H> » B l SM» pourront portidpor 

» privrOEkaeou pourront Un, rrtinfc gnutoam 

les intéressés tasqiraa 18 novembre Ï976 à (adresse serrante : 

CENTRAIS ELÉTRICAS DO SUL DO BRASIL S.À. - ELETROSUL 
DIRETORIA ADMINISTRAT! VA 

Rua Trojono, 41 - 3’ and ar - 88.000 - Florlcnopolis - Santa Catarina - Brnsil - Télex 0482 164 
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UN NOUVEAU LIVRE DE FRANÇOIS PERROUX 


une 


ym 



<■ * 


I L y a Un pau plus ds deux' ans, M. Fran- 
çois Perroux avait .pubHê- eot» la titra 
Pouvoir et Economie un petit livra plein 
de sève : reprenant -tous -les' concepts "fon- 
damentaux de Ja théorie,, da la micro è la 
macro-économie, dé l'individu à la nation, 
de réqufllbre A la croissance, H les refor- 
mulalt en Introduisant au cœur de l’analyse 
la notion de pouvoir 'qui est, "nu dire de 
Bertrand Russell, l’essence même \ des 
sciences sociales ; -fl ordonnait autour 
d’elle ses propres apports sur les structures, 
les effets de domination ou d’entraînement, 
les pôles de développement Cétaft [intro- 
duction & une économie nouvelle ; " elle 
écartait les représentations irréalistes qui ns 
tiennent compte ni des inégalités fonda- 
mentales de situation ou d'influence ai de 
l'effort des agents -pour changer leur envi- 
ronnement, qui ignorent les déplacements 
des positions relatives au sein d'une évo- 
lution globale et laissent même de côté la 
puissance publique et fea transferts de tous 

Un cheminement continu 


François Perron a réussi la' tour de faroe 
de rassembler toute l’économie autour de 
ce thème central. II' y parvient par un che- 
minement continu où la richesse s'allie 
partout & la rigueur : U n’y a pas dldées 
qui ne soient accompagnées de leur tra- 
duction en équations, en matrices ou en 
graphes ; comme disait Henri Poincaré : 
• Il n'y a pas de symboles pour les * Idées 
confuses. » Le style sobre' n’exclut pas 
l’Ironie, par exemple sur ces sosies qui, 
dans les modèles classiques, se substituent 
à des agents différenciés et vivants, sur la 
feinte naïveté avec .laquelle on invoque la 
concurrence pour réclamer la liberté des 
prix qu'elle ne Justifierait que si elle était 


ordres Cette Introduction appelait la rédac- 
tion .d'un traité. Voilà qui est fait. 

Le titre Unités actives et mathématiques 
nouvelles (*) met immédiatement l'accent 
sur deux préoccupations centrales : réintro- 
duire des sujets authentiques, qulls soient 
Individus, entreprises ou groupas, et qui 
sont porteurs de mémoire, d’on projet, d'uns 
capacité < f acti on, en place de pièces 
Inertes ; mettre au service d’une analyse 
renouvelés les instruments les plus neufs 
et les plus variés des mathématiques. Le 
sous-titre * Révision de la théorie de l'équi- 
libre économique général » axa tout te pro- 
pos' eur le cœur même du discoure écono- 
mique. «Le /noyer? direct d’apprécier la 
pensée d’un économiste de métier est de 
noter roger au tond sur là notion d’équilibre 
généra/ qu’il retient L. - il en est de la théorie 
en 'économie comme de la philosophie : 
on en fait toujours, eu pire Implicitement ; 
il est essentiel qu'elle devienne consciente 
et explicite, pour pouvoir être discutée et 
ajustée. 


purs et parfaite, ou sur les éconpm êtres 
qui mettent des modèles de marchés au ser- 
vice de leurs systèmes mathématiques en 
Inversant l'objet et (Instrument. 

Comme oh sait, la théorie da l'équilibre 
général dans ses premières formes ' clas- 
siques montre comment l'ensemble des 
services acquiert l'ensemble des biens dans 
un système oü les prix se déterminent simul- 
tanément et réalisent du même coup le 
maximum d'utilité pour les agents en cause. 
Cette optimisation use des ressources du 
calcul différentiel. Les créateurs de cette 
théorie mathématique n'ignoraient pas les 
limites sur l'exercice qui repose sur l'hypo- 
thèse de la- concurrence parfaite dans 


par PIERRE URf , 

laquelle aucun agent n'a -d'influence sur 
le prix. « La liberté humaine, disait Wujra*. 
ne sa laissent jamais résoudre enéqua- 
Üons - ; et la. concurrence parfaite m'était, 
pour Parafe». qu'une des voles A explorer ; 
il don sait autant de poids aux oiwttmtafr 
qu’aux gotha. 

Les Jtafo nnutofl O D a n'ont pua manqué: 
substitution de la topologie au calcul dif- 
férentiel chez Debrau, et, chez Airapr, effort 
pour surmonter la coupure uMrai Individus 
et entreprises (tes familles sont a s sociées 
aux profité), pour Insérer des monopoles et 
même les Mans public*. François, t&rroux 
n'écarta rien de ces apports. MafcLUPhservo 
qu'on n'y trouve encore qu'un j^équESbre 
des choses » : ces le p résentaffbqalfarârent 
le temps nécessaire aux calctrfaèF nécas- ‘ 
sabraient inégal selon les agebtv ^Partant 
ja dimension fondamentale . de. )à. {occur- 
rence, qui est dynsrahpe'A.tray^M.c*^ 
fion ou la c onc ert ati on. (1 ;ênç ijqpc. un 
progrès décisif pour décrire un ■ éqyfîlbre 
des agents* caractérisés par teuTbftuation 
de départ, les structures où tts .sont pris, 
leur énergie de c ha ng em e n t _' 

François Penaux assure modestement 
qu'il prend place dans- une évolution et 
que h re ch er ch e n'est pas achevée. Du 
moûts elle pe r met l'analyse concrète des 
Inégalités autour de deux notions capitales 
de notre temps, l'énergie et {Information ; 
elle renoue avec Vidée des luttes-concours 
qui re m onte à Cou met, de sorte que l'équi- 
libra apparaît comme résultante de tensions, 
de conflits et de relations de pouvoir. 

Sur cette base se dégage la construction 
propre offerte par François Perroux. L’agent 
pris dans toute sa force et son originalité 
ne fait pas obstacle à la formalisation : la 
rep r é senta tion topologique doit tenir compte 
de l'espace où il étend son action autant 
que de celui oû II se trouve encadré. De 
même que la théorie générale de Keynes 


englobe l'équilibra classique comme ua cas 
psrtfeullec en position .de pleb, emploi, 
.notre auteur développe, suivant une axpresh 
sion qui) affectionne, uns théorie « englo- 
bante • où l’équilibre vtairaslen apparaît 
comme un pas très particulier, et an. outre 
Irréel puisqu'il Ignore las variations dea. 
actifs qu'entraîne rajustement des prix. 

François Ferreux dépasse la coupure 
entre l'analyse des marchés, c’est-à-dire les 
équilibres partiels, at la formulation de 
l'équilibra général :. les progrès de la pre- 
mière ont été considérables ; les formes de . 
concurrence Imparfaite, y compris sous 
r Influence des .coûte de vente, les marchés 
à deux ou h petit nombre da vendeurs met- 
tent an scène des stratégies qu's explorées 
la théorie dea Jeux, perroux Jatte des aper-. 
çus neufs sur ('oligopole si caractéristique 
de notre temps, et Intégra dans son modèle 
d'équilibre général, toutes ces formas de 
marchés- 

Une autre révision fondamentale concerne 
les relations Internationales : elles sont autre 
chose que la traversée . des frontières ; Il 
faut donner tout leur poids aux relations 
d'information at d'interaction entre les entre- 
prises et leurs gouvernements ; Il faut faire 

Rejeter l'hypocrisie 


Cette représentation soucieuse de fidé- 
lité au réel rejette l ‘hypocrisie consciente ou 
inconsciente de ceux qui sont dupes de 
modèles abusivement simplificateurs pour 
s’en remettre à un marché dont on ne spé- 
cifie même pas les composantes et les 
structures, du soin de régler les affaires 
humaines, en ignorant les phénomènes de 
répartition et les situations fondamentale- 
ment conflictuelles. Les choix de politique 
économique ne peuvent être finalement 
tranchés , que par l’appel à des valeurs qui 
transcendent l’économique. 


sa place à l'espaça économique intsr-fnxi- 
tQme qui. lié une entreprise multinationale à 
sas filiales; Il faut portée attention A 
l'exportation poussée par le vendeur è côté 
ds eeüe qui est Urée par la demande. 

Carte approche rend en outre sa dimen- 
sion véritable à la monnaie. EUe ne fournit 
pas seulement, comme dans Iss modèles 

classiques, l'équation supplémentaire qifl 
codétermlne toutes les autres; si elle est 
Instrument de précaution, elle est Insépa- 
rable du facteur tempe; la demande de 
monnaie n'est pas Identique A t'offre de 
biens, elle tend seulement è l'égaler è 
l'équinbre. 

La passage s'opère sans contradiction 
van une dynamique où tes états eu cceeal te 
ne se tirant pas las uns des autres, comme 
chez las néCHtiassiquea, an fonction des prix 
prévus : 11 y e changement constant dse 
rapporta da pouvoir au cours de la crois- 
sance, aussi bien que dea prix relatifs .à 
travers oe qu’on tanta de décrire comme 
leur niveau général- L* - équilibration « 
dynamique ae substitue è l'équMbre hors du 
temps en gardant contrafament présen te des 
agente essentiellement différenciés par Jeun 
moyens et leur volonté. . 


Par son érudition dominée, o’esHt-dire 
assimilée, située et dépassée, par sa remise 
en question toujours compensée par la 
création, par sa maîtrise des instruments les 
plus techniques et des liaisons entre disci- 
plines, François Perroux n'a pas fini de 
nous étonner. 


(*) Unités actives et mathématiques ti ou- 
velu s - Révision de la théorie de l’êqvüibre 
économique général. Duncxl. éditeur. Collec- 
tion « Fi nance et Economie appliquée ». 
VoL SQ - XVII + SflS p. + m p. de notes 
et «wwmb». prix : 180 F. 



"The différence between Chemical Bank and the other large 
US. international banks bn’t money. Ifs Personal service? 



Manhattan. New YoricCUx U .S -A- 


”Ce qui différencie la Chemical Bank des autres grandes banques 
américaines internationales, ce ne sont pas les capitaux. 

C’est le service personnalisé? 


Bien plus que des capitaux. Dans toutes les langues. Chemical: ; 

Succursale à Paris : 85, Avenue Marceau, 75116 Paris - Tét. : 720.74.30. 
Siège central : New York. N.Y. Bahreïn, Les Bermudes, Beyrouth, Birmingham, Bogota, Bruxelles, Buenos Aires, Le Caire, Caracas, • 
Chicago, Djakarta, Dubaï, Edimbourg, Francfort Hong Kong. Iles Anglo-Normandes, Londres, Madrid. ManfllB. Mexico, Milan. Monrovia. 

. Nassau, Paris, Rio de Janeiro, Rome, San Francisco, Sao Pauto, Singapour, Sydney, Taipeh, Téhéran, Tokyo, Toronto, Vienne, Zurich. 
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COMMUNIQUE CONCERNANT 
. LES REPARATIONS 
ALLEMANDES 


13, Rue du Fbg du Temple 
PARIStHmrREPUBlIQUE 

Une boucherie Jj 

4 Grande Surface* • 

tut service des consommateurs 

PRIX DISCOUNT 

■ *•. • - "a* • ■*“ 


EMPLOI 


VJBLCL A rua Btchat. - 73010 
Parti. TU. £97-90-86, nous Imïonn* 
qu'à la suite d*ua arrêt de la Cour 
de cassation allemande tentes les 
victimes du nazisme touchant une 
pension pour dommace physique 
et ayant signé une transaction, 
« Vergleleh s, ou touchant pour 
une autre raison la s Btindes- 
txante % peuvent obtenir so us cer- 
taines conditions »"■ augmenta- 
tion sensible de la pension, parfois 
un rappel Important 
U-R.O. leur conseille de s’adresser 
pour tout renseignement complé- 
mentaire A une personne compé- 
tente dans les affaires d'indem- 
nisation et sa tient à U disposition 
de toute personne Intéressée pour 
donner des Informations utiles 
complémentaires. 


formation 
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GOLF 

Seyeriano Ballesteros vainqueur à Saint-Nom-Ia-Bretédie 
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Le style conquistador 


Le trophée des champions, qui 
tradWonnellement . es déroule, en 
octobre, sur le parcours du golf 
de Saint^lonHa-Bretéche. esi, dit-on, 
ce qui se fait de mieux dans Fe 
catalogue des grands tournois d'Eu- 
rope continentale. ' Beaucoup de 
monde, beaucoup de publicité, un 
grand * sponsor » — en l'occur- 
rence Lancôme, mécène qui ne perd 
pas le nord du chic et un peu 
plus d'une demi-douzaine de « pros » 
internationaux pas ennuyée de se 
déplacer pour se partager plusieurs 
dizaines de milliers de dollars — 
40000 en 1978. 

Entendons bien, pas du cirque, 
mais pas vraiment non plus une 
grande compétition. Les choses sé- 
rieuses se tiennent atlieurs — avec 
toujours la même puissance de l’ar- 
gent — mais avec aussi un autre 
sens du sport. En tout cas avec moins 
de bavardage racoleur que sur ce 
gazon de cinéma qu'est Saint-Nom- 
la-Bretéehe. 

Il arrive quelquefois pourtant que 
les cracks mandés dans l'endroit, 
sa piquant au |eu. s’amusent à se 
Faire peur sur le thème du • plus- 
tort-que-mol, ça m'étonnerait -, et 
font si bien leur numéro qu'on finit 
par. y croire. Eux-mêmes se laissent . 
prendre à leur piège et disputent le 
coup comme s'il s'agissait d'une 
compétition à avoir sur la carte de 

Véiat-raajor du trophée a eu cette 
année bien de la chance. Le golf 
d'abord, sport à ia mode, dont on 
affirme qu'il se démocratise et dont 
le public, c'est vrai a très sensible- 
ment augmenté durant ces derniers 
mois ; un temps 'tout à fait admirable 
(le tournoi avait commencé avec un 
vent de force déracinante) : et enfin 
une rencontre en final» qui, sur le 
papier du moins, valait le déplace- 
ment : Arnold Palmer contre Seva- 
rfano Ballesteros : le loup chez les 
buves, le Jeune qui monte. (I fal- 
lait marcher vite, dimanche à Saint- 
Nom-la-B retâche, ou faire plus de 
1,65 mètre pour saisir les finasses 
de l'empoignade. Gros succès. 

Ils étaient quatre prétendants à la 
place d'honneur quand le starter 
lâche les drives : David Graham, 
l'Australien, Gary Player, le Sud- 
Africaln, vainqueur en 1975, et 
Arnold Palmer qui, avec .Severleno 
Ballesteros, marque, moins deux sous 
le « par »- à l'issue de trois tours. 
Très vite, on a su que c'ètaH sur 
ces deux derniers hommes là qu’il 
convenait de parier. Ne pas les 
lâcher d'une semelle. 

L’homme de fa situation 

Arnold Palmer, quarante-sept ans, 
l'homme de la situation : ea vue 
baisse m3ls Garald Ford lui p 
son avion personnel pour aller prê- 
cher la bonne parole golfique, et 
l'autre, il est . né à Letrobe en 
Pennsylvanie. Trente millions de gol- 
feurs allument des cierges devant ses. 
icônes. Il a tout gagné et on vend 
de tout bous son estampille. Il ter- 
mine see swings comme en coupant 
des têtes : vite' et sans faire souf- 
frir. C’est un peu de la poésie à ce 
niveau. Mais sa dernière grande vic- 
toire remonté à 1975 et II a ramassé 
une' veste dans' l'Open britannique 
1876 en terminant cinquante-cin- 
quième. 

Celui qui b fait second dans ce 
même Open britannique cette année, 
la cervelle coincée, dans les brode- 
quins entre Johnny Miller et Jack 
Nicklaus,' c’est Severiano B ail este- 
ras, dix-neuf ans, un Jeune homme 
de Sèntànder à la gloire toute fraîche 
(sa - première victoire Importante est 
l'Open de Hollande 1976). Un gonfa- 
lonier de Ptzarre ce grand brun aux 
yeux qpi se plissent ; des doigts plats 
et tangué tenir des rapières. L'élé- 
gance, -Jé- 80 h au .naturel : une cer- 
taine maturité sè note dans cet appé- 
tit qu’il a. de persuader l'autre qu'une 
partie sa Joue sur dix-huit tnxis et 
que. si rxf veut l'abandonner eo 
routa, U ' faudra lut passer un club au 
travers - dû corps. C'est froid, ce 
Ballesteros, c'est fier et ça 
tape loin ; précis ; ça décide 
rapidement tout seul du parti 
â prendre — dix-neuf ans et déjà 
dur à bluffer. Palmer, qui eu 10, 
alors qu'ils sont en route vers leur 
deuxième coup, lui dit qu'il pourrait 
être son grand-père (• I e an be could 
your grend-dsddy »), en a attrapé des 
cheveux blancs de cette Insolence 
que Severiano a eue de . louer avec 
lui. 


marque en terre française et rendre 
un peu plus crispé le regard 
d’ ■ Amie ». 

De cette rencontre, il . n'y aurait 
rien de bien Fameux à dire, sinon 
qu'elle s’est déroulée de manière 
très classique et- que les doux 
hommes sè sont souvent retrouvés 
sur le terrain de la perfection. Comme 
presque toujours, le juge de paix a 
été le green, et- la chance allait 
l'Espagnol. Palmer a attaqué tous ses 
trous avec la timidité et le trac d'un 
sociétaire de - la Comédle^Française 
encombré d'un mauvais rhume un 
soir de générale. Il termine en 
70 contre 69 pour Ballesteros, qui 
avait commencé sa remontée au. 12 
et conclu ea victoire au 17 par un 
« blrdle » qui ne laissait que peu 
d'espoir è r Américain pour le dernier 
trou, il manque son. « putt » et perd 
ce tournoi : moins quatre sous le 
■ par » pour les soixante-douze trous 
de l'esnemble des quatre jours, 
moins cinq pour l'Espagnol— 

Un Mozart 

sur fe Vieux Confinent 

Ballesteros, qui n'a pas. encore 
affronté f « enfer » des circuits amé- 
ricains, s’est heurté dimanche après- 
midi à un personnage qui sait tout 
du golf, des misères et de la gloire 
qu'on peut en tirer. Or la grande 
question qui s» pose actuellement 
pour l’Espagnol c'est son départ 
outre-Allantique, où II est attendu et 
où on vient de lui donner «('autori- 
sation d'atterrir» — ce qui n'est pas 
rien quand en a dix-neuf ans et 
qu'on est natif de Santander. 

Cette défaite de pacotille d’Arnold 
Palmer ne passera peut-être pas 
inaperçue, et sans doute va-t-on 
penser aux Etats-Unis qu'il y a un 
Mozart quelque part sur le Vieux 
Continent capable .d'apporter, 'une 
nouvelle musique. 

JEAN-PIERRE QUÉLIN. 


CYCLISME 

Contre le dopage, le doctenr Damas réclame 
l’application dé la loi sar les stupéfiants 

Assistons-nous d une .recru- médical chargés de Zaïre ap pll - 
descence du dopage 7 Les mi- quer la réglementation an tl dopage 
Ueax du cyclisme sont agités ont subi des pressions, des me- 

noces, et même des agressions, 

notamment en Bretagne; et l'on 
cite le cas du docteur PaUen, dé 
Rennes, qm a dû être hospitalisé. 

Aussi le docteur Pierre Damas 
a-t-U présenté; au nom de ses 
collègues, une motion dans la- 
quelle U dénonce « la recrudes- 
„ cence de l'utilisation des produits 
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ces jours - Cf par différents 
incidents gui tendraient à 
. prouver que, loin d accepter 
la réglementation en vigueur, 
certains coureurs c’en pren- 
draient même aux médecins 
chargés, des contrôles antiâo - 
page. Les suites qui seront 


JUDO 

Le premier titre de champion d'Europe des dubs 
revient à Maisons-Alfort 

Le match - retour » de la finale de la Coupe d’Europe des 
clubs, qui s’est disputé samedi 16 octobre, a confirmé le succès 
acquis par le Judo Club de Maisons-Alfort sur le Club nippon de 
Zurich (Suisse!, le 29 septembre dernier. Cest au total par sept 
victoires contre deux et un nul que l'équipe de Jacques Delvaux 
a conquis le premier titre de champion d’Europe des clubs. 


vptaüe des espoirs seront à cet 
-égard révélatrices. 

Une affaire bien embrouillée : 
le 'docteur Bruno Chaumont, res- 
ponsable des contrôles antidopage 
durant l'èpreuvc de l’Etoile des 
Espoirs, qui s'est disputée du 
27 septembre au 1 er octobre h*™* 
la région de Biarritz, affirme qu'il 
a dû détruire, sous la contrainte, 
les flacons destinés au laboratoire 
de toxicologie ; il accuse Rachel 
Dard, l’un des coureurs convoqués 
& la visite médicale, 

- « A Vissue de. cette épreuve, 
dlt-n notamment, fai pris le 
train de nuit qui partait de Dax 
vers 20 heures pour arriver à 
Paris à 6 h. 30. Dard, accompagné 
d'un autre coureur, m’attendait à 
la -gare ^Austerlitz. n m'a de- 
mandé -de lui remettre les flagorna, 
Que fai moi-même fait dispa- 
raître. j’ai néanmoins posté les 
enveloppes contenant les rapports 
relatifs aux examens antidopage, 
afin qut V affaire suive son cours, b 

Le médecin fédéral précise, en 
outre, que. Dard et Bourreau ont 
fait l'objet d’un' constat de carence 
pour tentative de fraude lors des 
contrôles. 

Les coureurs incriminés nient 
les faits. Ils ont plaidé non 
coupable après avoir été confron- 


sur le contrôle médical et la mise 
sur pied d’un trafic lucratif com- 
parable à celui qui existe dans 
d’autres milieux ». 

Constatant que les médecins 
fédéraux ne sont plus en mesure 
d'exercer normalement leurs fonc- 
tions et que l’esprit de la loi 
antidopage est trahi, le docteur 
Dumas demande à M. Olivier Dus- 
saix, président de la Fédération 
française de cyclisme, le recours 
à la procédure judiciaire™, « étant 
bien entendu, précise la motion, 
que Vvtü.isatUm de produits ins- 
crits au tableau B, comme les 
amphétamines, entraînera V appli- 
cation de la lai sur les stupéfiants 
et non de la loi antidopage ». 

Dans cette hypothèse, l’enquête 
et L’application des peines ne 
seront plus limitées aux seuls pra- 
tiquants. et chacun sera appelé 
à prendre ses responsabilités, du 
directeur sportif au soigneur. 

L'action préconisée a principale- 
ment pour but de lutter effica- 
cement contre ce qull est convenu 
d’appeler la € mafia du doping». 

Enfin, le docteur Dumas ré clame 
une intervention énergique auprès 
de I Union cycliste fntem».fclrmôte 
CTT.CX) , afin que ld contrôle médi- 
cal soit appliqué d'une manière 

cohérente dans tous les pays, et 

tés avec Je docteur Chaumont, au Pï^conlse l’application de la régie- 


cours de la réunion de la com- 
mission médicale de la Fédération 
française de cyc lisme (F.F.C.) qui 
n’est tenue vendredi 15 octobre 
A Paris; celle-ci a ordonné on 
complément d’enquête. . 

L’incident revêt une exception- 
nelle gravité. B n'est hélas _ pas 
unique. Dans d'autres circonstan- 
ces, les représentants du corps 


mentation & toutes les disciplines 
olympiques. 

Car U est vrai que la notion de 
dopage est essentiellement asso- 
ciée au cyclisme français, d'où les 
protestations des coureurs profes- 
sionnels, qui se prétendent vic- 
times de mesures riFs crhruri»«nn 

JACQUES AUGENDRE. 


Du côté de la jeunesse 

Il est tombé sur un jeune homme 
âpre en affaires ; le citoyen de 
-L&trobe. Le public, qui soutient le 
challenger è condition qu'on ne 
bébouloime pas trop sèchement 
l'Idole, a enregistré le victoire dB 
Ballesieres comme un mauvais coup 
lait eux convenances.. 

Car, bien sûr, la force étal! ce 
Jour-là du côté de la - jeunesse. La 
puissance d'une Pacific! 431 contre 
les intrigues de plein air d'un 
conquistador de vingt ans. Le combat 
n'ètaU pas égal. Mais II a fallu 
attendre le dernier drapeau, pour 
savoir que l'Espagnol allait porter sa 


Basket-Ball 

DB FRANCS 
DIVISION 

(Cinquième Journée.) 

•Lyon et Tours 88-88 

Villeurbanne b. «Chaussa .. 83-73 

•Bagnolet b. Caen 87-79 

•Le Mans b. Clermont 87 -T? 

Nice b. «Valenciennes ...... 94-87 

•Ben* b. ELF. Bvry 84-77 

•Antibes b. M o n aco 89-82 

•Ortbez b. Tarare ............ B5-79 

Classement. -*■ 1. Tours, Nice, 14 
pts; 3- Villeurbanne. Ben*. Bagno- 
le t. 13 ; A Caen, Clermont, 12 ; a 
Le Mans, Antibes. Ortbez, Ji ; IL 
nhaiiana, G JL O- Lyon, BJP. Svry, 7; 
14. Tarare, Monaoo, Valenciennes, 3. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEUXIEME .DIVISION 
(neuvième Journée) 1 
GROUPE A 

•Angouléme b. Bourges ........ 8-0 

"Monaco et Auxerre W 

"Red Star b. Avignon 2-0 

•Que u gnon b. Fontainebleau .. 2-0 

"Toulon b. Toulouse 3-0 

Ajaccio b. Ta vaux 3-1 

"Béxlers b. Paria P JC 1-0 

■Martigues b. Sète - 3-0 

•Cannes b. Arles 3-0 

Classement. — L Angoulême, 
14 p ta ; 2. Auxerre. Monaco et Tou- 
lon, 12 ; S. Avignon, Ajaccio et Fon- 
tainebleau. Il ; & Martigues. 10 ; 
S. Red Star, Gueognon et Béziers. 9 ; 
12. Parla F. C. et Toulouse, 8 ; 
14. Cannes et Arles 7 ; 16. T&vaux, S : 
17. Sète, 4 ; IB. Bourges. 3. - 
GROUPE B 

•Boulogne et Besançon 1-1 

Rouen b. "Caen 3-2 

Strasbourg b. "Lorient 1-0 

"Cbâteauxoux b. Chaumont .... 3-0 

•Eplnal et Tours .............. 1-1 

•Hazebrouck et Du&kerqUe .... 0-0 

•Lucé b. Brest W 

•Amiens b. Nceux 2-0 

"Qutmpar b. Solnt-Dlé ........ 4-1 

Classement. — l. Strasbourg, Be- 
sançon et Rouen. 12 pta ; 4. Eplnal. 
il : 5. Ch&teauroux. Tours et Chau- 
mont 10 ; & Boulogne, Hazehrouck. 
Lucé et Amiens, 9; 12. Quimper et 
Brest. 8 ; 14. Lorient, Dunkerque et 
Nceux, 7 : 17. Caen et Salnt-DIA. 6. . 


Quatre ' fours aaont de rencontrer 
Salnt-Bttanne en Coupe d‘*i*roçe, 
PJS.V. BtndJumen ■ a battu les Go 
Ah.ea<l Bogie» par 5 a 2. 


En match Siminatotre de la 
Coupe du monde, la Pologne a battu 
le Portugal par 2 à 0. le 16 octobre 

à Porto, A Luxembourg, ritatte a 
dominé le Luxembourg par <41 


Handball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE “ 
DE PREMIERE DIVISION 
(Problème Journée) 

POULE A • ’ ■ 

•Salnt-Maur b. Lyon 22-18 

"rvry b. Colombes 20-16 

"Stade marsell. U.C. b. Qagny 18-13 ' 
Dijon b. "ASEA Toulouse 24-17 
"Nîmes et Toulouse U.C. .... 18-18 
Classement. — l. Salnt-Maur et 
Dijon, et Stade, mareefllala U. C-, 

9 pts ; 4. ivry» 7; S. Toulouse U.C., 

6 ; 6. Nîmes et Gagny. S ; a Lyon, 4 ; 

9. ASEA Toulouse et Colombes. 3. 

FOULE B 

AJ3.P.T.T. Metz b. "Altklrch. 31-17 
"Strasbourg b. APAS Paris .. 23-16 

•Paris U.c. b. Nancy 18-8 

•St. messin B.C. et Mulhouse. 18-16 

•Voltaire b. Contre ville 18-17 

Classement. — 1. A8T.T.T. Mets 
et Strasbourg, 9 pts ; 3. APAS Paris, 

7 ; 4. Mulhouse, Altkfrch et Voltaire. 

6 ; 7, Paria U-C. et Nancy, 5 : 9. Stade 
messin E.C., 4 ; 10. OonfrevlHe. 3. 


Classement. — L, Roman», 10. 
Bayonne. Montferrand; ■ 10 pts ; 4. 
Tarbes, Saint-Jean-de-Lua. 8; 6. 
Clorun, Castres, Mantcfaanln, 8. 


Pour le quatrième match de leur 
tournée, les Australiens ■ ont battu 
une sQection française par 15 à 9, 
le 1? octobre à Pérlgueiu. A Cardiff, 
le Pays de Celles a difficilement 
vaincu F Argentine par 20 d 19. 


. Les cinq combattants de Mai- 
sons-Alfort avalent remporté le 
premier tournoi par trots victoires 
à deux. Ils partaient logiquement 
favoris. Mais sait-on Jamais 1 Ces 
Suisses qui. pour arriver à la 
finale, s’étaient défaits successi- 
vement d Italiens et d'Autrichiens, 
paraissaient « très forts ». Et üs 
alignaient eux aussi un médaillé 
de Montréal Jfirg Rothlis berger, 
qui allait tirer dans la catégorie 
des lourds. Une surprise était 
possible. 11 n'y en a pourtant 
pas eu samedi soir. 

Le publie, qiu était venu en fa- 
mille pour voir c des copains » 
remplissait largement le palais 
des sports mieux fait pour regar- 
der du basket que du Judo tou- 
tefois. Une longue ovation s’est 
élevée pour saluer les favoris. A 
tel point qu’il a fallu freiner les. 
enthousiasmes pour laisser les 
Judokas combattre dans l’am- 
biance habituelle des < dojo » et 
non celle des salles de boxe ou 
des arènes; Mais le ton était aussi 
donné sur le tapis. 

Michel Algisî se ruait sur Mar- 
cel Surkard. Six minutes durant 
le jeunes et léger Zurichois ne put 
que s’efforcer de garder les pieds ' 
au soL Avec beaucoup de 
Comme un chat jouant avec une 
souris, le Français — troisième 
aux championnats d'Europe à 
Kiev — Va enroulé sur mouve- 
ment de hanche, basculé sur 
balayage de Jambe, ahuri par des 
confusions, défait avec un mou- 
vement d’épaule. Une démonstra- 
tion de technique, de rage de 
vaincre. Une première victoire 
pour Maisons-Alfort, 

Un si beau «sufemi» 

Face au médaillé de bronze des 
Jeux olympiques Patrick Vlai, Je 
Zurichois Juxg Zinsli n'a pas 
tenu la minute. Une attaque 
d’épaule qui le plaquait au soi... 
hors du tapis. Et le voilà qui 
se bloquait sur le .pied brusque- 
ment dressé de ViaJ pour faire 
une belle voltige dans les airs et 
s'abattre au soi. Un si beau 
« soute mi » valait bien le fracas 
d’applaudissements dont le mé- 
daillé olympique a été gratifié. 

Didier Janioot et Walter Bàm- 
malter, c'était une autre affaire: 
plus- dur; plus heurté. Ce n'était 
pas des djinns du tatamL Seu- 
lement des athlètes vigoureux et 
hargneux. Dans cette confronta- 
tion du muscle, Didier Janlcot 
a ajouté un travail Intelligent 
et destructeur à gauche. Walter 
Bammalter a eu de plus en plus 
de mal à contrôler les fauchages 


de hanche et de jambe. Fuis il 
s’est effondré comme un tronc 
fendu par la cognée. Troisième 
victoire. C’était le titre assuré 
pour Malsons-Afort. 

Délivré de tout souci à cet 
égard. Marc Borland est monté 
sur le tapis résolu à prendre sa 
revanche du match aller. En 
face de lui, Lans Wemer était 
tout aussi déterminé à marquer 
des points pour le Club nippon, 
n a surtout réussi à déchirer suc- 
cessivement la veste et la culotte 
du Français, avant de finir les 
quatre fers en l’air, médusé, 
confondu, par un Marc Bolland 
qui ne lui a laissé aucune chance. 
Délire dans la salle, qui réclamait 
le « sans faute 

Jean-Claude Bas tien a alors 
empoigné Jurg Rothlisberger 
vigoureusement. Trop ! Le mé- 
médaill é de bronze suisse n'en- 
tendait pas se laisser malmener. 
B a réagi nerveusement. En 
«plantant» sur le crâne Jean- 
Claude B asti en qui restait étendu 
pour le compte. Les règlements 
Internationaux prévoient dans ce 
cas l'arrêt du combat et le nul. 
Furieux, Jurg Rothlisberger est 
allé bouder dans un coin. Et le 
judo-club de Maisons-Alfort de- 
venait le premier champion d'Eu- 
rope des clubs. 

Certaines réactions 
du public 

La bataille n’a pas manqué 
d'intérêt. Elle a confirmé que les 
clubs français sont aux meilleurs 
rangs en Europe. Quant à la 
formule, qui n'existait pas encore 
en Judo, die mérite assurément 
de se développer. Car cette année, 
seuls les dubs champions en 1975 
de huit pays d’Europe de l'Ouest 
— Autriche, Allemagne, Suisse, 
Italie, Belgique, Danemark, 
Luxembourg et France — y ont 
participé. La confrontation avec 
les clubs des pays socialistes 
devrait lui' donner une dimension 
plus large. 

Un regret pour finir : certaines 
réactions du public. Une démons- 
tration de kime -no- kata était 
donnée en avant - programme. 
C'est un ballet mortel avec poi- 
gnards et sabres, dans la tra- 
dition samouraï, fort bellement 
présenté par un maître et son 
élève. A regarder religieusement. 
Ce n’est pas s bidon», cest une 
geste qui conserve au judo une 
noblesse que pourrait faire oublier 
la a bagarre » de la compétition. 

ALAIN GIRAUDO. 


Hippisme 


Le prix Satoertc. disputé A Long- 
champ et retenu pour les paris 
couplé gagnant et tiercé, a été gagné 
par On tbe Go sutai.de debunw et 
de C&lix. La combinaison yayrumte 
est 3-19-11. 


Rugby 


Golf 

TROPHEE DES CHA MPIONS 

A SAlNT-NOM-IA-BRKTKCHK 

1. S. BftllesttH» (Esp.) . 283 (73. 73. 
68 69) : 2. Palmer (K.U.), 224 (7B. 70. 

69 , 70 ) : 3. Graham (Auafa. ), 38 8 (78. 

70. 70. -73) : ex aequo : Player fAfr. 
du Sud). (73. 72. 71. 72) î 5. Elûer 
(RUjrâw rt* 71. 72. 74) : 8. Ployé 
(E.Ü.) 294 (78. 73. 73. 70) ; ex «quû : 
Jaeuin (O.-B.). <8Û ïi TC) , 8. 
J. Garai aide (PrJ, 293 (73. 70. 74. 76). 

• * 

La Grande-Bretagne a gagné les 
dixiémes 

oumteurt par équité» â 
tuaall. Les Britanniques ont devance 
dans r ordre las Japonais et la 
Australiens. Les Américains, tenants 
du fifre depuis huit ans, ont ter bm» 


CHAMPIONNAT DE FRANCK 
DE PREMIERE DIVISION 
(quatrième Journée) 

-Il ne reste plus que trois équipes 
imatneues. La quatrième Journée a, 
en effet, été fatale au champion de 
France, Agen, battu & Angaulème 
19 a 16 . tout comme Brive, dominé 
à Toulouse 9 à 3. Plus surprenante 
encore a été fa défaite A damteüe 
d’AvriUac devant Biarritz par 13 
à 10. Nice reste invaincu grâce à «n 
match nul à JSimisan BAS. 'beux 
équipes comptent quatre victoires : 
Narbonne, vainqueur du Jtadng Si 
à 16 , et surtout Bésiers, qui a dominé 
Le Creusât sur son propre terrain par 
33 à 16. Les . Bttterrots ont inscrit 
154 points en quatre rencontres. 
POULE A 

•MteUnan et Nice 8-8 

"AngoulOme b. Ages 19-19 

•Beaumont b. Bourg 17-3 

Biarritz b. "Aurillac 13-10 

Classement. — l. Nice, il pts; 2. 
Agen. Angoulâme, Aurillac, 10 : 5. 
Biarritz. 8 ; 6. Beaumont. 6 : 7. Ml- 
mlsto, 5 : a Bourg, 4. 

POULE B 

■IA Venu te b. Salles . 22-8 

Béziers b. "Le Cmuot 32-15 

Perpignan p. CAhors 13-10 

"Pau b.. Valence 9-0 

Classement. — l. Béziers, 12 pts ; 
2. Pau, la ; 3. Perpignan, 9 ; 4. 

Salles. La Creuset,- La Voulte. 8: 
7. Valence. 5 ; 8. Cohen. 4. 

■ POULE O 

•Bégles b. Saint-Claude 39-7 

"Toulon b. Dos 13-10 

"Narbonne b. Boeing ........ 21-16 

«CucB&soone b. Bagué res .... 24-9 

OansemexiL. — 1. Narbonne, 12 pta ; 
2. Bégles. Toulon. 10 : 4. Caresacmne, 
8; 3. H-GP., Dax, Bagnères, Saint - 
Claude, 0L 

POULE D 

Mcntauban b. «Mt-de- Marsan. 59-9 

"Toulouse b. Brive 9-3 

•Loordes b. Avignon 16-0 

*L& Rochelle b. Qraulbet .... jg-7 
Classement — L Lourdes. Tou- 
louse, 10 pts 3. Brive, La Rochette, 
9; 5. Gtaulhet, Montauban, 8: 7. 
Avignon, 6 ; SL Mont-de-Marsan, 4. 

. ■ POULE E 

Montferrand b, 'Castres i5-n 

•Romans b. St-Jean-de-Lus. . ib-3 


Cttanïiènies Le s Français ont pris ta "Bayonne b. Mbntchanln .... 24-12 
{retourne Place. "Thrbes b. Oloron 15-3 


PRESSE 


TÉMOIGNAGE 


Entreprise de presse cherche journaliste 


U' 


N lundi de la dernière semaine 
de juillet, une petite annonce : 
- Entreprise de presse cher- 
che journaliste. » Suit un numéro de 
téléphone. Rendez-vous est pris pour 
le lendemain avec - le rédacteur en 
chef. Le mardi, è 17 heures, un 
Immeuble moderne de NeuïOy; l’amé- 
nagement n'Bst pas terminé, des fils 
électriques pendent du plafond et 
des gravats s'entassent sur la 
moquette. Mais. déjà. Cest la tète : 
fin de journée dans une boîte - vache- 
ment sympa - pour une bande de 
copains très copains. 

L'entretien donne à peu près ceci : 

- Bonjour, monsieur — Asseyez- 
vous.’* 

La carrure de l'homme est Impres- 
sionnante. II poursuit : 

. « Voilà. Je ne ferai rien pour vous 
encourager à prendre le job. Je vais 
même tout faire pour vous en dis- 
suader Nous sommes une entre- 
prise capitaliste qui fonctionnons 
dans un système, le système capi- 
taliste. Notre but n’est pas d’aller 
à rencontre de ce système. Notre 
but est le profit. Comme voua le 
savez, ou ne le savez pas, nous 

éditons dôjd„ (suit un nombre 

impressionnant de titres). Et, en octo- 
bre. nous lançons un magazine de 
spectacles et de télévision, un hebdo 
sur le modèle des journaux popu- 
laires du dimanche et des hebdos 
allemands du même type (l'homme 
sort d'un tiroir une épaisse maquette 
dont la couverture est bariolée de 
rouge et de noir}. Tirage prévu : un 
million d’exemplaires .- 

-Vous avez déjà travaillé dans la 
presse ? 

— Oui. Enfinl. non... Plutôt, j'es- 
saye. J’ai déjà tait un certain nom- 
bre de piges pour différents jour- 
naux^. 

— Evidemment , imaginez seule- 
ment qu’il voua faudra faire des 


concessions. Vous ne pourrez pas 
tricher, penser que vous pourrez tra- 
vailler ave c nous sans vous Impliquer 
complètement ou en continuent 
avoir des convictions ditlérentes. SI 
vous trichez, on le sentira 'immédia- 
tement et vous serez exclu, on ne 
pourra pas voua garder,.. Ou'esf-ce 
qui vous Intéresse? 

— Le cinéma, d’abord-. 

— SI c'est pour parier du cycle 
Kazan à la télévision, ça ne nous 
Intéresse pas. Où, plutôt, ça n'inté- 
resse pas notre publie. Non, ce 
qu’on vous demandera, c'est plutôt 
des interviews des grandes vedettes 
de la télévision ; ce sera certaine- 
ment plus Louis de Funès que Kazan, 
vous comprenez 7— Et quelles sont 
vos prétentions ? 

— Le maximum. 

— Bon. O. K. I Rsppeiez-mot d’ici 
quelques fours. Mars, surtout, réflé- 
chissez bien... Au revoir, monsieur. - 

Il n'y a pas eu de suite. Mais 
cela n’a pas d'importance, après 
tout, puisque de toute évidence le 
presse se porte bien. 

PASCAL DUPONT. 


• A Paris-Normandie. M. Jean 
Mîot vient d'être nommé rédac- 
teur en chef en remplacement de 
M_ Jean-Paul Déron, qui a quitté 
récemment le quotidien rouen- 
nala (le Monde du 30 septembre). 
M. Jean Mk>t a été précédemment 
directeur du Havre-Presse, mis 
directeur gérant de France- 
Antüles, quotidiens appartenant 
au groupe Hersant. 

On apprend, d'autre part, que 
la sortie de Normandie-Nouvelles, 
édition rouennalse du Havre libre 

— dont le premier numéro était 
annoncé pour ce lundi 18 octobre 

— a dû être retardée pour des 
raisons techniques. 


LA SOCIÉTÉ 1NTERAMÉRICAINE 
DE PRESSE ET LES ENTRAVES 
A U LIBERTÉ D'INFORMATION 


Williamsburg (Virginie). 
(AS J?.). — La Société mteramé- 
rlcaine de presse (BIP) a lancé 
vendredi 15 octobre; un appel 
pressant è tous ses membres pqjzr 
' leur demander de s’opposer éner- 
giquement à, toute tentative de 
lUNESCO de renforcer le contrôle 
des gouvernements sur les moyens 
d'information. 

Dans une série de résolutions 
adoptée à l’Issue de sa trente- 
deuxième assemblée générale, La 
SZP exhorte notamment les gou- 
vernements du Venezuela, de 
Colombie, du Costa-Rica et du 
Mexique, qui ont adopté une posi- 
tion favorable aux projets de 
lUPTESCO, de modifier leur atti- 
tude en prévision de la prochaine 
conférence de cette organisation 
à Nairobi. Bile appelle également 
l'attention du gouvernement des 
Etats-Unis sur ces «dangers» en 
leur demandant de « combattre 
toute tentative de restreindre la 
libre circulation des idées et des 
nouvelles sur les plans intérieur 
et international *. 

Par ailleurs, dans un rapport 
préparé par sa commission ad hoc. 
la SZP affirme que six pays 
latino-américains seulement jouis- 
sent d'une totale liberté de la 
presse (Mexique. Colombia Vene- 
zuela, Costa-Rica, République Do- 
minicaine et Salvador), alors que 
huit pays en sont totalement pri- 
vés, dont le Chili, le Pérou et 
Panama. 

La SŒP admet les circonstances 
exceptionnelles de la situation en 
Argentine, où la proclamation de 
l'état de siège a entraîné un cer- 
tain nombre de restrictions au 
libre fonctionnement des moyens 
d'information. Le rapport recon- 
naît que la situation s’est amé- 
liorée au Brésil, mais souligne que 
la liberté de la presse n’y est pas 
encor e rét ablie. 

La SiP croit pouvoir nourrir 
certains espoirs sur une amélio- 
ration de la situation au Chili. & 
la suite des dispositions légales 
introduites .en septembre dernier 
sur l’information, mais reste réso- 
lument pessimiste sur Cuba. 


e. 
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Théâtre 

< Palazzo mentale > à Grenoble 


Le palassn a une façade sombre. 
Il est posé au milieu d'un parc 
embué. Antre un adolescent tArtel 
Garcia -Valdes), H aperçoit use 
femme qui s'enfuit, trouve un 
adulte (Gabriel Donnât), enflé de 
fausses certitudes, ex-dé tecüve de 
cét bétel peuplé d’écrivains morts 
— ou considérés comme tels' parce 
que leur œuvre est déjà écrite, — 
statues Installées au Panthéon 
d’un jeune intellectuel qui lit, va 
au cinéma, au théâtre, . qui se 
laisse fasciner par les dieux de 
notre temps et leurs créatures 
artificielles. 

A Grenoble, sur le grand plateau 
de la MHison de la culture, 
Georges Lavaudant, avec son 
décorateur .Jean-Pierre Vergier, 
organise les Images de sa fasci- 
nation comme sur grand, écran. 
Des Images distantes comme celles 
(Ton Hlm sans gros plans. Dans 
une lumière pâlie, des Images. fra- 
giles d’une beauté dé chàqus 
seconde, douces, froides, si par- 
faites que tout devient irréel, que 
1 Irréel se matérialise. 

On est devant et & l’intérieur 
d’un «mental» en forme de 
«palazzo », devant et & l’Inférieur 
de circonvolutions cérébrales en 
forme de cercles vicieux, cercles 
de l’enfer qtü enferment des 
contes pervertis, des métamor- 
phoses aberrantes, des trompe- 
l'œil Ironiques, Olympe où se croi- 
sent, se fondent, se démultiplient 
les mythes de notre culture. ■ 

Les comédiens d ’Hamïet mimmt 
à la manière des burlesques le 
fo nctio nnement d’une machine à 
torturer Inventée par Kafïa : 
Barges aveugle devient Eric von 
Stroheim. officier au cou raide : 
Blériot atterrit sur la pelouse 
dans un hélicoptère crachant des 
feux d’artifice ; les vitres bleues 
s’éclairent le temps d’apercevoir 
Sade dansant avec un homme, 
tandis que Proust flirte avec 
fTaffc-n sur un canapé de cuir, et 
dans une chambre un jockey 
blanc et rouge s’habille, et fens 
un salon une femme et un homme 
se déguisent an Marlène de satin— 
Fragments de rêves, reflets gelés 
dans un miroir caché qui se dé- 
voile par à-coups. 

Palazzo mentale est un collage 
passé au glacis, monté par 
Georges Lavaudant et Pierre 
Bomrgeade. Littérature, cinéma, 
théâtre, peinture pfllés avec 
amour tissent une splendide tapis- 
serie mouvante, sur laquelle se 
dessine une quête sans espoir : 
l’adolescent cherche «la» 
femme, se perd dans les détours 


INSTITUT 


À l’Académie 
des inscriptions 
et belles-lettres 

LES FOUILLES 
DE MARSEILLE 

M. Maurice Euzennat a pré 
senté, vendredi 15 octobre, â 
l'Académie des Inscriptions et 
bell èa- lettres, dont il est corres- 
pondant, les 1 résultats des 
dernières fouilles faites sous sa 
direction à Marseille, à l’empla- 
cement du Centr edlrectionnel. en 
construction place de la Bourse. 

D n'y a pas eu à proprement 
parler de découvertes nouvelles 
(le Blonde du 31 août 1976). Mais 
des recherches str&tlgraphlques 
précises ont permis de replacer 
celles qui ont été faites depuis 
1967 dans un cadre chronolo- 
gique et topographique déter- 
miné avec beaucoup plus d’exac- 
titude ; traces d’occupation 
archaïque des VI a -V" siècles avant 
notre ère ; nécropoles du IV" siè- 
cle ; ville hellénistique dotée au 
H* siècle d’une enceinte hors 
du commun ; pont romain du 
I" siècle après Jésus-Christ 


★ L'Académie des beaux - arts 
met au concours trois pris : 

— Le prix Florence-Gould de gra- 
vure en médaillée 1976 (10 000 F) 
deetlnft & un médallleur français 
Inscriptions jusqu’au 21 octobre. 

— Les grands prix d'architecture 
(24 000. 10 000 et 3000 Fl réservée 
aux candidats français de moins de 
trente ans au l ,T Janvier 1977. ins- 
criptions du 28 octobre au 9 no- 
vembre Inclus. 

— Le prix de portrait Paul-Louls- 
WelUer 1977. Peinture (20 000 F), 
inscriptions du 3 novembre an 
IB décembre Secrétariat : 23, quai 
de Conti, de 10 é 12 et de 14 A 
17 heures. 



NOUVEAU 
CARRÉ 

SILYIA 
MONFORT 

Cycle IBSEN 

Saison 76-77 
1" spectacle 

IRÈNE 

ou la Résurrection 

adaptation par Maurice Clavei 
A partir du 23 OCTOBRE 
Location ouverte 

277-88-40 - 5, rue Papin (3*) 


de son cerveau, se voit 
le m ent empêché, encerclé par les 
personnages nés de son condi- 
tionnement culturel 
‘ Georges Lavaudant confirme 
son talent d’homme de théâtre, 
non seulement par rexLraordi 
notre beauté de sa c boite j 
Images » — par la finesse et la 
cohérence de lTntexprétatian — 
mais parce que, à. partir de son 
érudition personnelle, Q sait 
reconstruire des archétypes aussi 
parlante qc‘ Arlequin ou Œdipe. 
Que l’on reconnaisse ou non ses 
références — et comment les sal 
sir toutes ?, — on capte immédia- 


tement ce qu'elles représentent. 
Cela suffit, le spectacle ne raconte 
rien d’antre que ce quU montre 
et fait entendre — il faudrait 
aussi parier de la musique et du 
traitement sonore, aussi Impor- 
tants que 1 k textes eux-mêmes. 
D montre, fait entendre le rideau 
du savoir, linceul du réel, la 
marche & l’abîme autour d’une 
a bs ence. Dans cette recherche de 
« la » femme, les femmes restent 
des stéréotypes : mère-pnta: 
fruit vert. Des perroquets «mw 
autonomie répètent sur un ton 
convenu les paroles des écrivains. 
Les produite de l’Imagination hési- 
tante, inquiète, puérile, des 
hommes. Encore et toujours- 

L’adolescent, fl est vrai, s'évade 
des cercles vicieux de son enfer 
fascinant, accroché aux serres 
d’un algie multicolore. Vers où, 
vers la mort? En contre- Jour, la 
procession de ses fantômes passe, 
comme & leur propre enterrement. 
Borges, l’aveugle en blanc, reste 
seul sur l’herbe, devant la façade 
sombre, fermée du palazzo. 
Georges Lavaudant dresse le 
tableau superbe d’une décadence, 
tfe reste-t-il pas prisonnier de 
ses mythes destructeurs ? 

COLETTE GODARD. 

★ Grenoble, Maison .de la culture, 
jusqu'au 29. 


En bref 

Chansonniers 


Le nouveau Théâtre 

de Dix-Heures 

■ Le Théâtre de Dix-Heures, ce 
n'est plus du tout .ce que 
c'était : les couples genre à ne 
pas sa laisser déranger partent 
aujourd'hui à l'entracte. Assom- 
més par l'erreur. Ils étalent 
venus voir des chansonniers 
Patrick -Font Philippe Val, Ma- 
rianne Sergent, Alain ScofT, ne 
sont pas pour eux 
Le théâtre a - une nouvelle 
direction et l'humour a changé 
de registre. Il s'agit de .secouer 
le public, de rendre au rire sa 
force de subversion, de prendre 
l'actualité et de lu! tordre le 
cou quotidiennement, dans un 
- Journal-Théâtre de la satire » 
Les partis politiques, les syndi- 
cats, ont été invités à mettre 
eux-mémes la politique en 
scène : autodestruction.- dérk 
sion. agression par ié specta- 
cle ils feront ce qu'ils voudront 
avec les moyens qu’ils trouve- 
ront. et ^dans leur vision du 
monde portée sur les planches 
résidera la vrais nouveauté de 
la formule. 

Pour le moment, ‘une fois éli- 
minés les Incompatibles, il 
reste un public complétant, 
une complicité traditionnelle. 

CL D. 

Théâtre 


«Mère Courage 
et ses enfants » 

Etre brechUen. c'est avoir les 
bonnes lunettes, celles qui per- 
mettent de voir net. de loin et de 
haut : cela ne sert à rien ' de 
prendre ses distances si l'on 
perd de vue son objectif Car du 
même coup l'attitude critique que 
la spectateur devait adopter dans 
le regard s'égare Si !â oh choi- 
sit de lut montrer les person- 
nages au lieu de les. louer, on 
devine l'ennuL 

Mère Courage er ses enfants, 
relue et corrigée par. José Val-' 
venta, interprétée par Micheline 
uzan. ça ne va pas. â personne, 
alors que personne n'est en 
cause, ni les intentions. Dana 
l'approche. Il manque la passion 
(ou 18 semblant de passion) dont 
le théâtre épique tel que le 
conçoit ' Brecht ne doit [ornais 
manquer Mère Courage profile 
de la guerre, y perd ses enfanta 
L'Intérêt réside dans le rapport 
de ces deux constatations Et ai 
la force de ("émotion n’inter- 
vient pas — lamais. â Saint- 
Den Is, la pièce ne grandit Jusque- 
là, — on passe à côté de (a 

leçon. — Cl G. 

A Théâtre Gérard - Philips. 
30 h. 30. 


Cinémo 

« La Dernière Folie de ; Met : Broëks' £ 


La Pe mfé ra Fottu dm Moi Brooks 
n’est pas an flhn muet C'est un film 
« non pariant ». La dtMranoe est 
Importante. Alors que nous échappe 
ce que disant les personnages, noos 
ne cessons, en effet, d’être aoJEcttés 
par une bande son extrâmemeoi tra- 
vaillée et dont les ineongruftés sont 
à l’origine de nombreux gags. Ce 
n’est pas le silence qui est d"or dans 
ce film, c’est r absence des mots, la 
totale carence verbale. Gageure ap- 
parente, SUent Morte est le parfaite 
Illustration d’une forme de comique 
physique, gestuel, fondé sur nroage- 
eboe, que Me) Brooks amp n m t o évi- 
demment aux grands burlesques amé- 
ricains, mais qu’il sait moderniser 
grâce è son génie personnel 
L'auteur réveille de vieux souve- 
nirs. Mais s’il rend h omm ag e à Cha- 
plin et ft Keaton. à Laurel et Hardy, 
aux Marx et aux Rte Brothers, aux 
Trois Stooges. s’il reprend à son 
compte les recettes do « stapstick - 
et de la tarte â la crème, B ne cède 
pas pour autant, aux faCffités de ta 
mode - rétro ». C'est dans un HoJfy- 
woofd très actuel envahi par ta tech- 
nologie et déchiré par de furieuses 
batailles économiques, quH situe son 
histofra Et c'est de robservetfon 
narquoise des mythes et des gadgets 
propres è ce microcosme qu'a tirs 
quelques-uns de ses effets tas plus 


sfcetÀe» < (bteut Je-'-ïa roulbtte^top 
celui des armures) traînant un peu 
en kngueàr, et certabieB clowneries 
semblent avoir déjà beaucoup «end. 
Maie mime lorsque MM Brooks Uni 
è côte de la cible. Il y * chez lui 
une tafia vftaftu, une tede richesse 
ri Tn ventt on . un tel sens du » con- 
sente », que ces détail tafloe» sont 
balayées par le rythme du récit. Aux 
cOtia de rauteor (qui Incame le réa- 
Rsafanr oubflé], HnésistlbJe Marty 
Febtmaa, ("homme Su strabisme di- 
vergent découvert dans Frenkeneteln 
Jtmfofy et Bem OeUiise, au comique 
pars lourdaud* jouent tas Indtepën- 
aablss compères. Quant aux vedettes 
loviteesr^est avec un sympathique 
huoouL qrfajfes ont accepté de sa 
moque*. dreSesHnèmea 

S, tente- phoez le délire, la dé- 
RNpetL' {a ‘Jbffe i l'état pur, n’hésitez 
pas : ta flambeau du burlesque ne 
poum&.v.jusser en de meilleures 
main* qœ, celles de MM Brooks. 

■JEÀbt DE BARONCELL1. 

* Outasetta, Quartier Latin, Bly- 
«ére Tilricofti. Marlgnan. UiyTUr 
(VA.)._Bex, Impérial, Montpar- 
nuee-Ck. Le» Nation*. FUML-Sala*- 
Jtoquas, Gaumont-gud. Cambrame, 
CUÜj-PAthé (tX). 


. L 'Intrigua n'est qu'un prétexte, un 
simple ni conducteur. Met Funn, réa- 
lisateur dont le whisky a ruiné la 
carrière, s'est mis en tâte, avec deux 
acolytes, de tourner un film. muet. 
Un producteur, lui-même . au bord de 
la faillite, se laisse séduire par le 
projet, Mel ae faisant fort d'obtenir 
la participation d'une demi-douzaine 
de .super-stars Tout marcha à mer- 
veine, Iss vedettes pressenties ont 
donné leur accord, quand les pa- 
trons d'une société rivale, ta redou- 
table Devour and Enguff (dont la de- 
vise est « Art est pecuoia »L déci- 
dent de saboter le film en jetait dans 
les bras de Me) une blonde explo- 
sive.- 

Brodant sur ce canevas. Mel Brooks 
se laisse emporter par son Intaris- 
sable verve. QuU décrive les an- 
goisses d’un producteur ou la ma- 
nière dont Burt Reynolds se savonne 
aous la douche ; qu'il -nous tasse 
assister au conseil d’administration 
d'une firme de cinéma (ce qui nous 
vaut un inoubliable numéro de gifles 
et plus tard, â rappsrîUon de la 
bonde explosive, un gag d'un sexisme 
réjouissant} ou qu’il nous Introduise 
dans un hôpital ultra-modems. qu’il 
montre son trio de - ringards » aux 
prises avec une machine distributrice 
de Coca-Cola ou & ta recherche de 
leur équilibre dans une roulotte In- 
stable . qu’il es moque des acupunc- 
teurs. des cardiologues, des poli- 
ciers. des livreurs de Journaux ' oo 
des maîtres d’hôtel éperdus de sno- 
bisme : qu’il donne — pour le seul 
mot prononcé dans ta film — la 
parole . au mîrae Maiceau . ou qtfll 
transforme Anne ' Bah croff en dan- 
seuse hystérique. Paul Newman mi 
chauffard (d'un genre particulier) et 
Liza Mlnnem en vamp sophistiquée. 
Mal Brooks ne manque Jamais de 
pousser è ses extrêmes conséquences 
cette logique de l'absurde qui est le 
nerf de son Inspiration. 

Dans cette avalanche de gags, ce 
tourbillon de clins d’œil allusifs et 
de plaisanteries grosses comme des 
montagnes, tout n'est pas.' on s'en 
doute, d'une qualité égala Certains 


■ La groupe fbtk hongrois KoLinda 
sera, le lundi U octobre, an foL&- 
ciub du Théâtre de la Cite Interna- 
tionale, boulevard Soudan. 


ODEON 

th Hat ré National 


Piccolo Teatro di Milano B 

7 représentations 
exceptionnelles 

lo, Bertholt 
BRECHT 

(Mol, Bertolt BRECHT) 

montage d* poème* et de 
chanson* inter p r ét é» par 

Giorgio STREHLER 
MILVA 

t spectode en langue ftalieaae} 

Jusqu’au 24 octobre 

te le» soin sf dim. à 20 h 30 
dimanches mutinée, à 16 h. 
Renseignent, et h coi. ; 325-70-32 

■ 12 F. 19 F. 26 F. 34 Fm 


Jazz 


BERNARD LOBAT 

Jacques TboUot (avec. Kessler,. Texte, 
Looaellj) puis Bernard Lobai (avec 
Gbaotempt, Gésarius. et Norbert Le 
Tbeule, récirant d'an mjaodrame à la 
Brecht) ont incendié de leux musique 
de feu la matinée de samedi, au « 105 » 
tel qui brûle et déteste, mais feu qui 
datais,, qui. danse,, et dont la flamme 
dessine un peu plus que ta promesse 
d’on antre art, d'un autre jeu. 

On ne peut parier de tons tes musi- 
ciens è ta fois — qu'il anus excusent — 
et 3 est temps — l'occasion en est don- 
née — de parier de Lnbuu Au nombre 
des perces* iotmistes qui le pins effica- 
cement noos mâchent. Américains corn 
pris, il teu le compter désormais. Il 
aujourd’hui si conduite des 
tracnresOTSUimive, en conséquence 
«Ton teronr sur «L H sait d’où 0 vient : 
de ta campagne landaise, pà fl a vécu 
en périt paysan, avant d'aller exister 
affleura, es musicien. Accordéoniste de 
bals de. village è cinq im, premier prix 
de piano su Conservatoire national è 
dix -sept ans, toux son problème rient è 
cet itinéraire qn*3 vent comptende et 
auquel il veut Bedonner on sens. 

« J' as finOtqné be auc ou p de ditet- 
pPoes, dit Lobât, a n » d* votr dm ira- 
méat où es tout le musique et tel fw- 
siàeuS mamteueut, J'ai joui le « dmtri- 
que », et le vas hop, ta pop et le fâxz 
free, le rock er la * m édiati on con ie s n - 
ponûne • s Borniez, Vérité, Diego Mai- 
son, Ludaao B trie. Mon Me, de plus 
en pies nette, ett qtfi i tant ignorer les 
discours dus jasants, dos notables , comme 
les prospectas des marchands, des .mcr- 
cantis. Noté» société- détourne- de son 
dussent joyeux U musique, elle Un fuit 
un monde de Piusdligeuce érudite ou 
bien cdtts de le bêtise vendable. Il faut' 
ater. U faut te débarrasser de cet ma- 
ladies, associer U musique é la pyro- 
technique. > 

Telle est l'entreprise en tout au que 
mè ne n t Lubet et quelques ima tu Cen- 
tre Robert Desnos de Kà-Omngü et. 
qui a pu aboutir 1 1* « Opéra Gouffre », 
è 1' « Oratorio Libertés » et aux « Spec- 
tades-Aaàom » déployés au festival de 
Cbiteacmlloa, en août, puis i la fête de 
« rHnma », en septembre, et, hier en- 
core, sot la scène de Franee-Mnsiqne. 

LUCIEN: MALSON. 

* Bernard Lobât taveo Didier Le- ' 

vailet et Christian BooikU) sera, 
mardi. A la Mutualité en compagnie 
«ravin jones et d'Alphonse Mboaon : 
pour U Huit des drummers- ' I 


Pour tous renseignements concernant 
rens8mï^dQa programmes ou des s&Hee 

-tEflOlBIE INFORMAHONS SPEGTÀCLES ■ 
7B&Ü2B d 727.42J34 

(de 11 heures à ZI heures, 

Sauf Tes dimanches et jours férfés) 


Lundi 18 octobre 


théâtres 

Les salles subvenliomtées 


Théâtre du Champ* - Bbrin, 
» h- 30 ï R. Craapifi, eaautrice. 
avoe K. w. Bottm. baryton, «t 
l*Orobatt» philbarmnalqoe du 
de la Loire, dlr. P. Oervaux 


Pan de la Loire. « 

»<srïu««.B 




18 h. 30 
20 b. 30 


: Ivan ta Terrible. 
Bertolt Brecht. 


Théâtre 
de musique 


h. i CnMtnbta 
aneVenne ■ Xuterpe 


Les autres salles 

CartoMberie de- riactun. Théâtre 
de rapte-de-Bota, .2l b. : Tuxo. 

Comédie çaamcrtin, 21 b. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Coape-Chnti, 20 II 30 i JB n’i m a gine 
pas m * vie 

FOntalne. 20 b. 45 . Connût avant. 

Galerie 95, 21 h. : Volpone ou le 
'renard.- 

Bncbetse. 20 h. 45 : w Canuirlee 
chauve ; la Leçon. 

Madeleine, 20 b. 30 peau de vache. 

Michel. 21 b. 10 : B*pp* BUthday. 

Noaveantès. 21 h. : Hlm. 

Plaisance. 20 U. 30 « Eta » tant ta. 

Poc h e ■ Mont iWTn a w e. * » h. 45 : Itaaae 
et lt San-PunxnB» 

Saint-Georges. 2D b. 30 : Lucienne 
et le boucher. 

Théâtre d’Edgar. 20 b. U : DTjomtno 
A homme. 

Théâtre du Manltant. 20 h 30 l 
rwym juas. 

Théâtre du 21 h. : la Créole 

opiniâtre : 22 h. 30 : .Histoire 
d'amour. 

Troglodyte, 22 h. : RetroovaUlea de 
l'Imaginaire. 

Les théâtres de banlieue 


(muateua vocale et inatrumencale 
da treutème an eatsUms siècle}. 

Les chansonniers 

cavetU r «ie ta République, SX b, 
previstana. 


Vlnceanea, Théâtre Daalte-Sarann. 
20 b. 30 : la Amoureux. 

L e music-kall 


Cirque dUfver. 20 b. 45 
Le. Forestier. 

Les concerts 

Salle Chupln-PleyeL 20 h. 30 : Qua- 
tuor Ponenln (Beethoven, Mo sert K 

Théâtre' de là" naine, 20 h. 30 : 
Octuor de cuivres de Farta iOa- 
brlelU. Ba ch . PuxcaU), . 

Théâtre Essaie a, 20 h. sa : R. Clan- 
rauil et O. Hovara, violoncelle et 
piano (Strauss, Cboatakovltcb. 
Debussy). 

Eglise des Blano-Mpnteanx, 20 b. 30 : 
L. Rogg. orgue (Buxtehude. de 
Grlgny. Rogg. Bach). 

Théâtre de la Cité Internationale, 
21 h. . Ensemble vocal da Ver- 
sailles. . 

Théâtre LJ, 21 h. : M. Adagio, piano 
(Chopin, MlIoc Magln). ' 

Maison de la radio. ^20 h. 30 : Quin- 
tette Are Nova (HaendeL Schu- 
mann. Clostre). 


Deux-Anes. 21 h. ; Kartaxme, ne 
vote- tu rten venir T 
Dlx-Héures, 22 h. 15 : Tu mil que 
otast, meùtaor aIUware-7 


cinémas 

Us (B nu marqués {"} sont tn- 
tardtu mu utrtna de enta ans, 
C**> in moins de dlx-hult ena. 

Les exclusivités 

AFKICA BXFKKSS (A, VJT.) : Oaprt. 

. 2* (508-11-891 : Balzac. .8* (380- 

32-70) , Paramount-Qipéra. 3* (013* 
34*J7): Faramount-Oéltè. 13* 
(328-M-SO 1 Panunount-Getexte. 
13* (580 18-03) : Moulln-BOUgv. 18< 
I 608-54-25) 

L’AMOVH BLESSE fFr.) ; La CleL 
5* (357-90-00) 

ANATOMIE D'UN RAPPÜÔT (FT.) 
(•*) NoctambulM. 3* (033-42*34). 

Al) FIL DO TEMPS IAIU v.o.) U 
Marais. 4* r278-47>861 

SA RR T LYNDON (Ang. VA) 
Hautefeullie. (F (633-78-33)1 Oau- 
moni'RIve-Oauche. 6* (548-28-38): 
Gaumont Champs* Stysém. 8* (350- 
04*87) ; vJ Impérial. 2* (142- 
72-52): Gaumont-Sud. W (331- 
51-18) 

BRONCO (Ahg- v.o.) : Le Seine. 5* 
(325-93-99) 

BUOSY MA CONE (A., va) : Bilbo- 
quet. 8* (222-87-23) : ej. • Maié- 
ville 9» (770-72-60) 

LA' CARRIERE D’UNE FEMME DE 
CHAMBRE (II. t.&i Studio 
MM tels 3* (633-25-97) ; U.Q C.- 

Odéoa. 6» (225-71-08) : Biarritz 8* 
(723-89-23) ; rj. : Clnhnonde- 
Opéra. 9* (770-01-90) . Liberté. 13* 
(343-OT-59) : C G C -Oobflllna 13« 
(331-06*19) . Mlnunar, l# (328- 
41-02} : Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27) : Murat. 16* (288-99-75); 
Napoléon. 17* (380-41-45) ; Cllcby- 
Pathé. 18* (922-37-41). 

COMMENT FD KONG DEPLAÇA LES 
MONTAGNES (Fr ) ■ U Setno. 5* 

‘ (325-95-99) 

COMPLOT DE FAMILLE (A., v.o.) : 
Ctnochv Saint-Germain 6* (633- 

. 10-82) ; Qy«ée*- Cinéma. 6* (225- 

37-90) ; vX Helder. 9* 1770-11-24): 
Studio BaspaU. 14* (328 38-98). 


BOBINO 


Jean- QaudeDauzonnejprésen te 


GEORGES 
BRASSENS 

accoiripâgné par PIERRE NICOLAS 

présentation 

JACQUELINE HUET 

LES CASTORS 
JOËL FAVREAU 

COLETTE RENARD 

m» h» sofa 20h30-M*L Okn. 14h30 et 18h30 (nHehe Km. aoir m Un. mirl 

Ouvoft»Thè*tm. Aflancv» «1 paner.:32&8S.70 M 325.74J B4 4»AI UOW O ORATUfT I 



‘ ^ 
• *v 



VOTRE TABLE 
■CE SOMME 



. 

une 


« » -?* 3 " 57 - 0 * la nom de la boulUabalaae bretonne, 18 

fi, rue de la Lune, 2». Pvdlm.-sam. Mtxacadet et Gros-Plant n»nr»i» 

P. Spéc. potes, et grllL 
de bistrot de'néchmr». 

“ ““ “ —>* wsbæ 

ffjesRiPïB^&Jî^'îsaj* — — 

13. bd Auguste-BIanquL .13*. F/Iun. cidre. Pâtteamle 

Malard. Cuisine Michel Mota&n. Bouner au> ^ h a 1 w 


JEAN-PIERRE 

8. place Perelre, . 17*. 



. 




LA MAIN AD PANXEB 
3. rue de Poirëy, s>. 633-33-83 

OREE 


L'OREE DU BOIS 

Porte Maillot, 


PASCAL OLIVIE R pr ésente tout un programme d'humoor et de m-u 
et JACK OAUTHlfcM, . menu 85 P (Service et vin on 4-). Pbnné^-Hm 


722 -M-n , Marcel BESEEH présente M rormule â 135 P vin compila servie, «n 

Ta Ire Jour* sua : repas â' 20 h. 20. apaetficlé â 22 h. avec de nombretSc^Sfttes 


e Am bia n ce musicale ■ Oicheatre + spectacle en mlréa. 


PüLR. ; prix, moyen du repas. 



V 










ïfcj 



SPECTACLES 


COMME ÇN BOOMBBANO (Tr ) • 
Normandie. 8» (359-41-18). 

COURS APRÈS MOI QUE JE T’AT- 
TRAPE (Pr.) ; Otnolo. Z* (231- 

35- 36 K Qeorts-V. 8» (225-41-48) : 
.Biarritz. 8* (723-63-23) ; Camâo, B* 
(770-20-89) ; Ü.O.C--Gobellns. 13» 
(331-06-19) ; Panunouot- Montra r- 
cesse. 14* (328-22-17); Carahronns, 
15* (734-42-96) ; Furunouat-Mau- 
lot, 17* (758-24-24) 

CRIA CUERVOS (Esp„ ta) : Salnt- 
Germalc-Hucbette. 5* (633-07-59); 
Elysée* - Lincoln, 8* (359-36-14): 

14-Julllei, U« (357-90-81); v£ ; 
Salai - Lazare - Paaquier, 8* ( 387 - 
35- J : Montparnasse - Patbô. M . 
(326-65-13). 

DUEL LE (Pr.) Ha a le fie aille, 6* 

(633-79-38). 

DRACULA PERE ET FTLS (Pr I - 
Berlitz, 2* (742-60-33) ; CI un y - 

Palace. 5* (033-07-70) ; Ambassade 
8* (359-19-08) ; Montparnasse - Pa- 
thé. H* (326-05-13) : Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-16) ; Ollcby-P&lbé, 


Biarritz. 8* 023-69-23) : vjt. : 
Panuaoaat-Moatparaaase. 14» (326- 

aa-ji»-— * Mau,ot - 

L> JARDIN DES SUPPLICES (Pr.) 
(••) : Boul’MiCh. 5* (033-48-29) : 
Paramount-Odéon. 8* (325-59-63). 
F^bllciz-Cbzmps-Elysées. 8» i720- 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Les indignations de M. Marcel Jullian 


f Suite de la -première page-) 

- Nous devons être coUeclh/sment 


TA 2 ah des moyens Identiques à 
ceux de TF1. 


— Je ne crois pas qu'il suffise 00 de 1576 nous evsr.s liquidé des 
supprime/ les sondages quelques stocks, nous diffuserons désormais 


76 - 23 ) : Maz-Under. o* ( 770 - 40 - 04 ): Plus Importants que nous ne le Bup- _ Les émissions commençant (.lus i° ura par semaine. Imaginons qu'on tout ce qui g été mis ùn boite pan- 
PaSmoSnl-Ba8 fe M , ii , e , 0 «i M *«7: posons P° ur quon nou ® P' 0 *® laM tôt comment sera financé le supplé- ne l ‘ Bnn9 P ,us compte des sondages dent deux ans des dramatiques, des 

78 - 17 ) ; Paramou n i - Gobel ina. i> d’attention. Il y a eu plusieurs étapes: ment d'heures. Ne va-t-on pas trans- uno ,oia votéa la répartition de la documentaires. 


•u-m ; Paramouct -Gobelina. )3> u " r a ou piuansuis, ment a fleures. Ne va-t-on pas trans- 

i'L ilïn*?! Paranjouoc - Orléans, au début, an trouvait amusant que rérer des resosurces nécessaires â 
• ._Par«naoant-Mont- b r.hnnim on a axé sur mol l'imaoo »»nn, i» -t 


redevance pour 7977. Le contrat des 


il faudrait que les trois chaînes 


lot. 17» (758-34-24). 


PamaaBaTu* cft ° 9üe ' on a axé sur mol l’image assurer le reste des programmes 7 présidents des sociétés expirant lin s'entendent pour que les meilleures 

ié> (288-82-34); Pannimat - Mdl- da marque rf Antenne 2. On a tout ■ — // faudrait s'entendre avec TF i 1977, pourquoi rEtet ne leur don- de ces émissions repassent en fin 

la° mélangé, Sartre et Bardot, on a dit : pour tes émissions de l'après-midi, neralt-il pas la liberté de taire leurs d'après-midi ou en tin de soirée 

5» (033-35 -4 m r • ciunr-Pateee"**? 8 * A 2 08 P® 88013 P® 8 *® première Avoir prouvé leur utilité est une preuves, leur chef-d'œuvre? Nous d'une chaîne à r autre dans lesquel - 

(033-07-76) ; MontparaasBe-83.* 8» * année. » Puis, tout r argent n ‘ayant réelle conquête sociale. Cependant, aurions alors un an de télévision à ques jours qui suivent leur première 

■ Concorde. B" (359- pas été dépensé, le sufs devenu lé il est clair que le public potentiel réussir ou à manquer en dehors des diffusion. A des rares exceptions 

P^uvetVe dangereux personnage qui Introdui- est moine large à ces heures er critères da sondages. Dans tous les près, de telles dépenses do talont, 

mout-ConreiitloQ 15*- (828-42-27) ■ sa * 1 * a perversion des Intelleqtueis qu'il convient là d'économiser des cas successeur à la présidence ne d’espérance d’argent, s'évanouissent 


(033-07-76) ; Montparriasse-83.' a» * année. » Puis, tout r argent n'ayant réelle conquête sociale. Cependant, 

: CoDcarde - B* (359- pas été dépensé, le suis devenu te II est clair que le public potentiel 

PauvetŸe P T5 C8 ^33i 1 dangereux personnage qui Introdui- est moine large à ces heures et 

mont- Colorent ion, 15' (828^42-27) : saJl ,a perversion des Intelleqtueis qu'il convient là d'économiser des 

Caravelle. IB» (387-50-701 ; Gao- dans un milieu déjà menacé par les lorces tout en assurant des pré- 


ISP (522-37-41) ; Ôaum ors t-Gam - LAure -£ ^p? ?**!•• i 20 " . a. syndicats. Les autorités da tutelle sences. Pour ces services, les deux 

SSÎS'bS 0 ' (359-15-71) : m'ont poliment rappelé le rôle. Hm- chaînes devraient ae partager la 


pourra être sanctionné pour ce dont 
il n’était pas responsable. 


en une nuit Car aspect éphémère 
a quelque chose de scandaleux et 


L'EMPIRE DES SENS (J«p, 7.0.) 
l M ) Saint- And ré-dea- Arts, 5 
(33S-48-) 8) ; Elysésa - Lincoln, 8* 
(359-36-14) : Balzac. B* (359-62-70) • 
vl. : Omni a, 2* (231-39-20) ; Gau- 
mont-Opéra. 9* (073-95-48) ; Jean- 
Renoir. 9* (874-40-75) ; Lmaees. 

18* (522-47-94) 


(359-15-71) ; Rotonde. 6* (633- 

«•-22) : Ha usa m an n. 9* (770-47-55) 


- La notion de sondage va conire 0ni éviterait par ce moyen la télé- 


portance de ' mon conseil d" adminls- lécha en collaboration et non en / g qualité, la cré at ion, la novation vision ce bavardage bon marché. 


LI M»*R A ?A i ï z?. 5 ? 1 Iration, rôle que le n'avala oublié è concurrence. 

5» (033-39-47) : Paramouax^Biyites. aucm moment. Je n'ai lamals été „ Lb j0UT 


™c™Æ« M s ü f32^55S)î ! Act,o °- » règ, * nt ——— **** **>*»«- tsh a /fS; s s f Jü 

F dtoe® 2 * A *( 073^97 -52?': : *-f ’= Pnmçals. V * ^ fois moins importantes que 


urrence. dont le président de la République * Des nœuds graves ont été dé- 

i_e journal de 12 h. 30, c'est 5‘est récemment Inquiété. On se sert noués : il y a quatre jours, nous 

> chose; c'est aussi pour nous du sondage comme d'une arme et avons établi un plan de charge lus- 
ossfbllité d'augmenter les non comme d’un instrument qu'au 31 décembre 1977 avec la 

tes. Antenne II doit doubler ses — Voua vous montrez optimiste S.F.P. D autre part, la SAGEM, ta 

lurees publicitaires, qui étaient dans le premier numéro 6’ Antenne 2 S.A.CD. et la Société des gens de 


(770-33-88) ' — Antenne 2. à l’origine peu hlô- 

(321-79-17) i" vs. : Nation ** 1 S. ,9 5.° (It -J «*•» d™ partiel, v.o : rsrchlsée. est devenue une société 
(343-04-67) ; BlenvênQe - Mon: par- « .* 7 fèrnl’ra t»? LL. Ü ^ très structurée : les responsabilités 

M . 5^Sa!i-.ïSSft.Aait: "»■ •«» 

v.o.) Studio des UrsullDoa. s* ? 5 ^ * MontptniEB8fl-B3i consentes. 

(033-3&-I9) ; U.O.a-Odéon. 6- r325- 07 - A S h at n %îî ~ ^ flüss/ ® on ****** distinguer deux 

Clïcby : Pathé. ï* (sL-^l'i "^ ' Périodes. Ceux qui au début se sont 

15* (828-20-64) TORTUE (Pr.). 2» (236- sabil I té ont été surpris da n' avoir plus 

lt ii. B T357 l 9o:8n RS ,FM = 14 - JulUet ‘ î^-59 S ^° t MS n n : VU rtsi- d * rabottdance des 

L’INNOCENT lit, v.o.) : Cluny- ^^ 2 LL,® alnl ;V 8SHire - p * stlul ® r ' 8 * blens - tes libertés, suscitent les 

Ecoles. 5» (033-30-12) ; pubUcls- i ÏP tS* Si î». Wt ^ lp&r ? ”?r pa ^ convoitises, les lalousles. On a dit 

saint - Germain, 6* (222-72-30) : irj-d??. alors Que Pavois disposé du rovaume 


— Antenne 2. à l'origine peu hlé- ce, /es de TF T . si nous n'avons pas 
rarchlaée. est devenue une société journal du matin, on nous accu- 


i/o us répond. 


lettres ont accepté de favoriser l'iné- 


— Oui, ie suis optimiste pour f. ur 'épétition. Peut-être de- 


92-82) . vj Gaumont-ThéStre. on * ^ subdivisées, les tâches clr- criera â la prlvarisarlon- 

2* (231-33-16) ; Montparnasse- 83. conscrites. ,, 

6* (544-14-27) ; Athéna, 12* (343- — Lé aussi, on peut distinguer deux —Vous avec mis en 

S® Ps P 5TÏ£ tr* : ****** Six qTau début se Lt des aonda 0^ 


de tournai du matin, on nous accu- tgr7. En matière de création, tes cri- viendra-!-;! aussi tentant de créer 
sera d'excès de publicité le soir, on (ères réclamés per le président de p0ur la télévision que pour le théâtre 
criera à la privatisation- /a République seront dépassés. Nous ou cinéma. 

— Vous avec mis en cause l’Im- arrivons à la période des épis mûrs : Propos recueillis par 

partance des sondages. alors qu'en 1975 et durant la moitié MATHILDE LA BARDONN1E. 


57. e . , "«..t ,2M * habilité ont été surpris de n avoir plus 

5? -54) : Saint-Germain- Village. 5» .. .. . 

(633-87-59) ; Mançnan. 8* (359- ° e ma ' Ire - Ua,s “abondance des 
92-82) ; Saini-Lazare-PKsquLar, 8* biens, les libertés, suscitent Isa 
ÎL MoPtpaniwse Pathè. convoitises, les lalousles. On a dit 
14* (326-65-131 : Olymplc.14' 1783- alm „„„ ! 


67-42) ; Cambronns. 15» (734-43-96): 
Cllchy-Pathé. 18* (522-37-41) 


alors que pavais disposé du royaume 
pour des barons. El c'est è leur de- 


OUVERTURE AU MONDE 


• Vf 

;.{î * 


LES FILMS NOUVEAUX 

L1 CORPS DE MON BNNEML 
film français de Henri Ver- 
neuQ : Rez. 2* (233-83-93) ; 
Bretagne, 6« (222-57-97): D.G.C. 
Odéon. e> (325-71-08) : Nor- 
mandie, 8* (359-41-18) : Pu bit- 
Cls-Matlgnon. 8* (359-31-97) ; 
Poramount - Opéra. 9* (073- 

54-37) ; U.G C.-Qobellna. . 13* 
(331-06-19) ; Paramouot- 
Orléans. 14* (540-45-91); Maglc- 
Conreution. 15* (828-20-64):. 

Mural, 16* (288-99-75) ; Para- 
mouni-Maillol. 17* 1758-24-24), 
Paramount - Montmartre. I8 r 
( 608-34-25) 

LA DERNIERE FOLIE, film amé- 
ricain de Mel Brooks, vjo. 
Quintette. 5* (033 - 35 - 40) : 

Quartier LaUu. 5* (328-34-65) ; 
H es- Un coin. 8* (359-30-14) ; 

. Marlgnan. 8* (359-92-82) : May- 
falr. 16* (525-27-06) ; vJ. : Rex. 
2* (236-83-83) : Impérial. 2* 
(742-72-52) ; Montparnasse 83. 
6* (544-14-27) ; Les Nations. 
12* (343-04-67) : P.LJ4 -Saint- 
Jacques, 14* (589-68-42) ; Gau- 
mont - Sud. 14* (331-51-16) : 

Combronne. 15* (734-42-96) : 
Cllchy-Pathé. 18* (522-37-41) 
LES ORPHELINS DU BON DIEU, 
film américain de Asbley Lé- 
sants, v o ; Calypso, 17* (754- 
10-63) : vj : Gaumont-Made- 
leine. 8* (073-56-03) ; Nation. 
12* 1343-04-67) : Gaumont- 

Convention, 15* (838-42-27) ; 

Cllchy-Pathé. 18* (522-37-41) | 

LA DUCHESSE BT LE TRUAND, i 
film américain de M Frank, 
vo. : Studlo-Gaiande. 5* (033- 
72-71); Cluny-Ecolea. 5* (033- 
20-12) ; Ermitage. 8* (359- 

15-71) ; v.f. : Bretagne. 6* (222- 
57-97) ; D.G.C -GobeUoa. 13* 
(331-06-19) : Murat, 16» (SB8- 
99-75) : Rlo-Opérs. 2* (742- 

82-54) 

Cl AO MANHATTAN, film améri- 
cain de D. Wectman et J. Pal- 
mer. v.o. : Action-Christine. 

B* t 325-85-78) 


THEATRE MODERNE 

15. rue Blancbe - TBL 94-28 

HENRI GARCIN 
MAIA SIMON 
' CATHERINE RICH 
JACQUES ROSNY 

QUI EST QUI? 

• Voici une comédie vive, geie, I 
drôle, feofosque, pirouettante^. 
Pierre MARCABRU (FIGARO) 

V Eblouissant. Tout est réussite. 
^ Bomlnique J A MET (AURORE) 
r • -Etourdissant. A tous points de vue. 

François CH A LAIS (FR.-SOÎR) I 

:M SUCCÈS COMIQUE UNANIME 


fi ® us aimes mande, pour les protéger, qu’li a fallu I 

6* (833-10-82) 6 ‘ a n - ermaïu. reco/jçirtuer une administration, avec 

OTA LIA OB HA HT A (Pr.-Br.) ».or ; des territoires, des terrains, une at- 
D.G.C -Odéon, 6* (325-71-08) ; Büar- tribution bien précise des récoltes. 

ritz, 8 (723-69-23 ) , Blenveoûe- , m , rtnn , . • ] 

Montparnasse, 15* (544-25-02) ; vj.z Nous avons cédé à la pression des 


Bauosmann, 9* (770-47-55). 

POUR QUELQUE CHOSE DE PLUS 
(Pr.) : U.G.CL-Marbeur. 8* (225- 
47-19) 

SALO (lt-, v.o > î La Pagode. 7* 
(705-12-15) 


idées toutes tafias. 

Les difficultés ont souvent donné 
fieu à des départs de personnes 7 
— C'est vrai seulement vrai pour 


Taxi' DRIVER (A, ta) (**> : La l’Information. Sailebert avait d’abord 

Clef. 5» (337-90-90) : v.f. : Athéna, été nommé puis II a fallu trancher 

ui^IpéKï??! ça trompe eNOR. e f e Sall f t ari Bt teny- falre i un 
MEMENT (Fr ) : Richelieu. 2* (233- chotx, et si Leroy nous quitte mainte- 
56-TOi SaloL-GermaiD Studio, 5* nant c’est contre mon gré et contre 

c e due ie souhaite. Je ne Peux par - 


Mercury. 8* (225-75-90). Paris, 6* 
(359-53-99). Lumière, 9* (770-84-64), 


fer de fugement, il détend ses Inté- 


Fauvette. 13* (331-56-86). Montpar- réts, légitimes. C'est avec raccord de 

13» . Gau- Leroy que Châties Baudlnat a été 

mont-Conventlan. 15» (828-42-271. _ . .. _ . ,, , 

Vlctor-Bugo, 16* (727-49-75), Wepler, nommé directeur de 7 actualité. Mais 
18* (387-50-701, Geu mont-Gambetta! nous avons fait collectivement une 


nî? l ra"ïïi , TO.i.s ,iv. : J 8 '* 8 ,a " 8 „ : ' 8 “™ 8 '' ‘'■‘"""'"'t 

Marais, 4» (278-47-88), Quintette. 5» bat ion s est avancé comme le 


(033-35-40), 14- Juillet. 11' (357- m’étais avancé, on Ta considéré 

5^fiM«ij^ lyni ivl C 'i3àLg4 ffl 3 ' 67-42 *- comme le super-gouvernement de la 
UN ttpr comme moi ne devrait société. Il ast à son tour devenu la 


JAMAIS MOURIR (Fr > Quintette. 
5* (033-35-40) 

LA VICTOIRE EN CHANTANT (Pr.) : 


cible, une cible qui compliquait la j 
tâche des fusils. A mon sens; tous 


« ■■VIUIIVQ en LnAIMArai irr.J : n.nMAmnn n nm.Ti . l n n f „ a -J-»., 

Marlgnan. 8* (359-92-82r. studio de ces P^iblèmes pouvaient se résou- 
la Harpe. 5» (033-34-83). Sstnt- dre sans perles de personnes. Tout 
Lazare - Pasquler. 8* (387-34-43). le monde s’est demandé : qui corn- 
i> V nsf^HLai <783 ‘ 67-42 * 1 Cal7Dsa mande 7 Donner — involontairement 


THEATRE DORSAYl 


t{ esi rare de s'ouvrir au 
monde en ouvrant la télé. Rare 
de voir sur nos écrans ce que 
Ton regarde à rétrangar. Je ne 
parle pas, bien sûr, des actua- 
lités, du match Ford-Carter, de 
la guerre au Liban, des accusa- 
tions portées con(re la veuve de 
Mao U n'y a pas trente-six fa- 
çons xf Illustrer l'événement. Sur 
la table de montage, à plat, sans 
bande son, les Images ou plutôt 
le s clichés d'une campagne élec- 
torale, d’un combat de rues, ou 
d’une toute chinoise — -elles pro- 
viennent souvent d’ailleurs des 
mêmes agences — ne nous di- 
sent rien ou pas grand-chose, 
sinon une évidence. C'est au 
commentaire de donner significa- 
tion et portée é l'espéranto de 
documents passe-partout. 

Ce ne sont pas ces gros fer- 
miers de le Beauce ou de 
rOklahoma, pas non plus cas 
petits Indiens aflamês, hélas I 
trop tamltlers, qui nous ont tait 
toucher du' doigt - Vendred' • te 
tranchant de r arme du blé. 
C’est ce que nous en ont révélé 
les spécialistes Interrogés par 
Christine Ockrent. Il en va da 
même pour les histoires sans 



CieRENAUD BARRAULT 


12 dernières 

l'amante anglaise 

Marguerite Duras 


3. représentations 
exceptionnelles 

18-19-20 octobre à 20H30 

GAGAKU 

musique et danses 
de la Cour Impériale -Japon 


rPETITORSAYj 


en alternance 

Chryssothémis 

Yannïs Ritsos 

Portrait de Dora 

Hélène Cixous 

7, goai Anatole France -548.38.53 


mande 7 Donner — involontairement C’est ce que nous 

— prise à ce genre de chantage a las spécialistes 

conduit A des ruptures. Christine Ockrent. 

— On espérait beaucoup de la même pour les i 
réforme de ('Information : elle sem- 
ble s'être enlisée. 

— On e mal Interprété ce que rap- 
pelais dramaturgie de rinformation. 

Mais c'était difficile à apprécier. 

Ceux qui avaient à modifier les CHAINE I * TF 1 
choses ont commencé, puis II y a * 

eu les malaises, les brisures. Mais le y., tep 

chemin est bon. Nous tenions d'in- V-2«uî 

venter d'autres formules. Cest 

comme ceux qui fabriquent un /our- i 

nat différent A côté de ceux, qui ' 

existent déjà. Rien ne se tart en un 

lour, des imperfections demeurent. 

des accidents sont possibles. Quand 

Tannée prochaine Antenne II don- w — ■■ 

nera. une édition à 12 h. 30, le physio- 20 £l 30. Téîéfili 

omie de r édition du soir changera réal. A. Page. 

Nous ne serons plus ta chaîna Comment e 

complémentaire de TF1, f Ne pas *582 d Cuba. 

répéter TF i c'est dé/à donner une 

réaction, et non une information Vert ^h. 30. Dé 
directe.) Ce tournai de 12 h. 30 et si fnrriéx ; te gé r 

.d'autre part, indispensable pour que rtee Couve -de 


paroles, les variétés par exem- 
pte En téta de tous les box- 
otflces — on ne les cite même 
plus dans les sondages, les sta- 
tistiques — q u ' s s t - c e qu'on 
trouve, Inexugnable ? • Jeux 
sans frontières ». Un litre bien 
mérité. Vérifiez. 

La dramatique, en revanche, le 
feuilleton, portent encore la 
marque du pays d'origine, cela 
ne durera pas, ce n'est délè 
plus le cas ou presque en 
Europe du Nord. Les échanges, 
les coproductions, tendent à 
accentuer les Influences, à effa- 
cer les particularités. Ainsi cette 
Vengeance tournée en Bretagne 
par la troisième chaîne alle- 
mande — Rennes et Berlin- 
Ouest sont villes jumelées, — 
que noua proposait, samedi, 
FR 3 n' avait-elle rfen de 
- typisch m en soi. A sa sortie 
da prison, un mort en sursis — il 
est atteint d’une très grave 
maladie — retrouvée elui qui ry a, 
qui Ty aurait envoyé. C'éte/r 
solide, Cètah bien fait, c'aurait 
pu être belge, danois ou même 
français, témoin ce Maigret chez 
les Flamands programmé à côté. 

D'où rintérêt de la série sovié- 


tique présentée dimanche pat 
Antenne 2 : Les ombres dispa- 
raissent à midi. Ce n’est pas 
nous qui l’avons choisie, ce 
sa nt tes Russes, fis ont voulu 
nous montrer cette énorme 
fresque villageoise de six fols 
quatre-vingl-dix minutes, située 
en Sibérie entre 1916 et 1949. 
Sous un ciel touiours bleu, les 
débuts de la Révolution, les 
rougBs contre les blancs, dans 
les marais et la toundra : au 
premier rang des partisans. 
Maria la blonde ; à la tâte des 
koulaks, la brune Serafinn ; les 
gentils e( tes méchants ; fa 
robuste, la manichéenne simpli- 
cité de Topêra ou de la bande 
dessinée ; plus stylisé, i en iu- 
ger par le premier épisode, que 
ce que l'on voit habituellement 
là-bas au cinéma. On aurait 
apprécié quelques mots d’intro- 
duction, une notice explicative. 
Que représente cette produc- 
~ lion ? A quoi correspond-elle, à 
une recherche ou à une routine ? 
Est-ce le Pain noir ou les Boua- 
sardel ?_ On- nous ie dira peut- 
être la semaine prochaine. 


CLAUDE SARRAUTE. 


LUNDI 18 OCTOBRE 


3 pour une bonne literie 

M.IÉJ 

celabejH^Hlt€àfli 

et dormez tranquille 


20 h. 30. Téléfilm : Les missiles d'octobre, 
réal. A. Page. 

Comment et pourquoi itrurtallatton. en 
1982 d Cuba, des missiles soviétiques 7 


TRIBUNES ET DEBATS 

LUNDI 18 OCTOBRE 
— Jtf. Jean Lecanuet, ministre 
d'Etat chargé du Plan et de 


Vers 22 h. 30. Débat. 

Sur le thème de la stratégie Est-Ovest sont 
invités : le général Pierre Gallois ; MM. Mau- 
rice Couve -de Muraille, ancien premier mi- 
nistre : Charles Bernu, membre du comité 
directeur du P JS. ; Pierre Salinger et Louis 
Odru, député de Sefne-Saint-Denls IP.C.J. 

23 h. 45. Journal. 


CHAINE 2 : A 2 


LTRE JJtES CHAMPS * BLYSEES 


festival d'automne a parjs 

Hf. 

éu49au$l Octob re i3?6 
a PROGRAMMES DIFFÉRENTS 

MARTHA GRAHAM MNGJEs COMPANY 

location ;7h. des Càsmps Etys éss.’359 ^ZpM‘iêl^2S^3fèrJ^qnces. 
/fanseigaaneats :35y 37 13 


d'Etat chargé du Plan et de 20 h. 30. Jeu : La tête et les jambes : 21 h. 55. 
l ' aménag ement du territoire, est Chronique ; Les années Bonheur i 22 h. 50. 
l'invité de Pierre Lescri re sur Polémiqué : L’huile sur le feu, de P h. Bouvard ; 
Europe l. à 18 h. 15. 23 b. 30. Journal. 

— AT. Jacques Chubàn-Délmas . 
ancien premier ministre, répond 
aux questions des journalistes de 
Radio- Monte-Carlo, à 18 h. 50. 

— M. François Ceyrac, prési- 
dent du CJ&&JP- répond à. dix 
questions sur France-Inter, à 
19 h. 20. 

— BS. Jacques Laurent s’exprime B. Saxe) ; S h. % Objectif peinture (O, par O. Lecomte ; 
& la tribune libre de FR 3. à 23 n.. De >■ nuit : s u sa ppasie. 

19 h. 40 

— a La stratégie est-crucsi » 
est le thème du débat sur TF 1, 
vers 22 h 30. 

MARDI 19 OCTOBRE 

— MU. Benhtma. ministre de CHAINE l - TF 1 
l'information marocain, et Boua- 

did. secrétaire général de l'Union De 12 h. 15 â 20 h.. Programme tninter- 
socialiste des forces populaires, rompu., â 13 h. 45. Restez donc avec nous. 


FRANCE-CULTURE 

20 n* Poesto; 20 h. S (R.), ■ le Cycwpe >, adapte 
cT Euripide, avec R, Bret, R Vatlier, V. Messies ; 21 h. 4, 
L'autre scène ou * les V van» et -es Dieux ■ : ■ le Coran », 
avec E. de Vit ray et M. Lelong et M. H a fez. réalisation 
B. Saxel ; 22 h. 35, Objectif peinture (6), par O. Lecomte ; 


Retrouvez tout 


dans son livre 

La crois 
de ma mère 

JÜLLLARD 


CHAINE III : FR 3 ' 

20 h. 30 (R.1. Prestige du cinéma : - le 
Voleur *. de L Malle (19661. Avec J.-P. Bel- 
mondo. G. Buiold. M. Dubois. J. Guiomar. 

Dans les années iS90. un feune bourgeois 
dément aoleur pour se venger de son oncle. 
Mats Ü prend goût au roi et en tait son 
métier, et un dé/t. 

Adaptation glacée du roman anarchiste da 
Georges D arien. 

22 h. 25. Journal. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h.. Le violoniste Jacques Thibaut) Interprète « la Sympho- 
nie espagnole > (Lalo) ; 20 h M. En direct de l'église des 
Blancs-Manteaux— Récital d'orgue, de 1_ Rogg : ■ Chaconna 
en ut mineur > ; choral c N un komm der Heidon Meiland • et 
«la Dulci Jubila « (Buxtehude) ; « Kyrie > (Grigny) ; « Passa - 
caille » et « Fugue en ré mineur ■ (J.-S. Baril) : 22 h. 30, 
Scrlabine : « Troisième Symphonie ■ ; 23 h., inventaire et bri- 
coleurs ; 0 h. 5. Le cabaret allemand ; D h. 30. Ballade. 


MARDI 19 OCTOBRE 


sont les invités du « 13-14 » de 


20 h, 30. Série : Des autos et des hommes. 


Jean-Pierre Eüahhach, diffusé en rêaL Cl. Savant. I L'auto s'en va-t-en guerre) ; 
direct de Casablanca, sur "France- 21 h. 30. Chronique : Ces années-là. de M. Droit ; 


22 h. 25. Emission littéraire : Le livre du mois. 


— M. Jean Lecanuet répond de J. Femiot et Ch. GolJange. 



aux questions des journalistes de 
Radio-Man te-Carlo, à 18 tL 50. 

— L'Union des femmes fran- 
çaises s’exprime à la tribune libre 
de FR 3. à 19 h. 40. 

— La recherche médicale est 


Avec Mmes Benotte Groult et Françoise 
Mallet -Juris. MM. Jean-Paul KèUer. François 
Nourtssler. Jean-Pierre Rudin. Jean d’Ormes - 
son, François Regts-Bastidc et notre colla- 
boratrice Jacqueline Piatier. 

23 h. 40. Journal. 


►levei,.- Dhnjnciie 24 ©ci. a i4 b. 3o ■ Mnnii 3* ocl a (S b 30 et a zi h ^ vîjcran 1 » svw^ Antenne CHAINE 2 : A 2 


DES NOMADES 
Aux REBELLES. 


fe Mlt « film 

'omettra de 


LES KURDES 

I 

Emman uel BRAQUET 


‘MH - IRAK 
TURQUIE 


22 heures. 


De 13 h. 35 à 20 h„ Programme ininter- 


UM AIAma. rU(énh n «al i g*# as. w W U.i riUM (UtlIUC IflllIU?!* 

n Gafchar d , ml- rompu... à 15 h. 50. Aujourd'hui magazine. 

^ 20 h. 30. Dossiers de l’écran... Documentaire : 
et Hans FBbtnger, vice-président | a Machine extraordinaire, réal L ftosten. 


sa actuaire mvioie du Bundesrat, dialoguent à pro- 
ue Nemrnd-Das pœ de «fédéralisme et régiona- 


La derriches harleun - Les nomades - Un grand reportage, une aventure— Usine > sur France-Çqltuîç, à 


Aujourd'hui un document : avec le» rebelle» en Irak. 


20 h, 5. 


Un voyage dans l'organisme humain effec- 
tué d Valût ds caméra» miniaturisées. 

Vers 22 ïl. Débat: La recherche médicale; 
23 h. 30. Journal. 


CHAINE Ml : FR 3 

20 h. 30. Westerns, films policiers, aventu- 
re : « Tarzan et sa compagne -. de C. Gibbons 
®t J- Conway (1934). avec J. Weissmuiler. 
M. O^ullivan. N. Hamilton. P.. Cavanagh (NJ. 

L’ancien associé du père de Jane revient, 
avec un outre chasseur, d la recherche du 
cimetière des éléphants. Jane refuse de 
retourner d 2a c( vilisatton. 

22 h.. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

20 IL. Poésie ; 20 II 5. Dialoguas franco-allemands ; 
■ Réglons « Lânder », avec MM. Hans Filblnger et Olivier 
Guichard ; 21 h. 20. Musiques de notre temps : 22 h. 95, 
Objectif peinture (7). par D. Lecomte ; 23 h.. De ta nuit : 
23 h. 50. PoéslB. 

FRANCE-MUSIQUE 

70 n. 30, En jinct de regllse des Blancs-Manteaux, 
par ie Nouvel Orchestre pnn harmonique et efuwr» da 
Radls-Franee, direction J.-P. Kreaer : Psaume 110 (Pergo- 
lèse) ; Messe de Satnte-Cédle (A. Scarlanl), avsç J. Q» 
menln ei O. Hartmann, sopranos, A. Bartelonni. mezza, 
J.-P. Fegoud, ténor, J. Bons, basse; 22 h. 30. Mtolaue 
de l'Inde ; 0 h. 5. Le cabaret allemand ; 0 II 30, Jeux à quatre. 


\ 
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JUSTICE 


1 *- . «WSri ■ 


-tijî •‘T ff/.' ^ 


Assemblés générale 

dn Groupe mnltiprofessieimel des prisons 


Pour espionnage Bdnrirfei 


TOUT EN NIANT 


Deux ans et demi après sa 
création en association, le Groupe 
mnl H. professionnel des prisons 
(GJUP.) a réuni sa première as- 


et en intégrant les problèmes spé- 
cifiques du milieu carcéral à tous 
les autres. Cette évolution vers 
une rue plus globale ds choses 


UH RESSORTISSANT SOVIÉTIQUE 
A ÉTÉ EXPULSÉ DE FRANCE 


semblée générale, 16 oc- est également le fait d’une autre 


XTïi ressortissant sovlitia ne, _ _ . . 

M_ Tünvhnn sokwlev. trente-six Ebx réponse à Ja publication par' rhébdoana- 
pais en flagrant dédit d*es- cfarire^ -le Point * d'importants extraits de la 
ploamauge industriel à Paria, a été note de M. Hervé de .Vadobe sur la gestion 
expulsé de Rance, mercredi der- comptable dn groupe privé Marcel Dassault 
n A mmn .| K i n ! rïndtaasteïei, dans une série d'entretiens accordés 
d’acStt^soviéUfrue. w^^àfor*** 4 d iver s organes de presse, a reconnu que lins- 
Stt^SKfV^SlSSS i PscOod générale dos impats avait procédé — 
Paris C1B*). avait pris contact dans & des 'd&tee qu’il n’a pas précisées — & des 
le courant dn mob de septembre rectifi ca tions- fiscales ou à des redressements, 
avec le dessin a t eur d’une entre- notamment à propos des loyers perçus par .la 
prise industriale parisienne char- Générale Immobilière Mancel - Dassault 

rt dn nmbonrAmrat d. sts tad. 

Dhxsieuxs soBaiïics de tractations. P°i'M umw> 

le dessinateur, qui avait alerté les TVtufcTab. M. Dassault a estimé que la note 
services du contre-espionnage deNLde- Vathaire — rédigée à un mMueni de 
français, accepta de livrer à hv vie du directeur comptable où celai -ci - était 
M. Soloviev les plans dn moteur devten» un peu étrange » après -la mort tra- 


H.’ tomui l'inspection 


tobre. & Paris. Créé, pour* lutter organisation, le Comité d’action a ne , pris en flagrant délit d’< 


contre « le secret, r arbitraire et des prisonniers (CAP), qui veut 
le n52e pathogène de la prison s. aussi élargir son secte u r de lutte. 


ce Groupe comprend des travail- 
leurs de la Justice pénale, magis- 
trats» médecins, éducateurs, as- 
sistantes sociales, aumôniers, 
visiteuses de prisons, etc. 

Après une période de relâche- 
ment et â la sotte de la dêmls- 


« Tous les silencieux réclament nier, 13 
des droits ; ü faut les aider, a Memî 
Cela ne va pas évidemment d’achat 
ftn.ru* difficultés rianft nn monde OÙ OUI Hph 
règne l'e idéologie de la sécurité ». Paris (1 
k Le malade, l’anormal, le délin- le court 
Quant, sont un risgue pour la avec le 


si on du bureau, proposée par sécurité. Celui Qui dérange, baus- 


M. Antoine médecin â 

la prison de Fleury-Mérogis, fonc- 

+ ïrtn A lflinun. l'aiInriniHMMm, 


cale, dénonce, est un danger pour 
le bien-être, » Les membres du 


tîon à laquelle l'administration GJMP. ont mentionné les pres- 
vient de mettre fin de même qu'à sions administratives, les risques 


celle de quelques-uns de ses col- encourus, les difficul 
lègues le G.M.P. s’est tout d’abozd circuler nnformatlon. 
posé la question de son devenir. Ces difficultés expliquent-elles 
Cette association qui- a toujours le manque d'initiative au sein du 
fonctionné de manière assez groupe et ses réunions insuffl- 
informelle, demeure-t-elle néces- santés ?. Les participants & 
saire ? Non seulement les parti- l’assemblée générale ont constitué 
clpants se sont' prononcés à Puna- des groupes de travail, organisé 
nimité pour le maintien dn les structures mnins personnalï- 
Groupe, afin d’essayer d’y dé- sées et préparé la renaissance du 


range, bous- prise Industrielle parisienne char- 
danger pour g ée de la fabrication d’un moteur 
nembres du d’avion dtin type nouveau. Après 
lé les près- plusieurs semaines de tractations. 
, les risques le dessinateur, qui avait alerté les 
tés a faire services du contr e -espionnage 
français, accepta, de livrer à 


M. Soloviev les plans du moteur 
Rendez-vous Ait alors pris le 


Rendez-vous Ait alors pris la 
12 octobre dernier A 20 heures, 
sous le porche d'une ‘église du 
treizième arrondissement. 

Des enquêteurs de la D-S.T„ qui 


giqde dé son épouse — contenait des points 
_ inexacts et relevant de la diffamation ou de 
la « divagation » pour es qui concernait, notam- 
ment,. ta misa en cause de deux fonctionnaires 
des Impôts. 

On se souvient que. le Q Juillet dernier. le 
directeur comptable des sociétés non aéronau- 
tfques de M. Dassault, M. Hervé de Vathaire, 
avait dù retirer 8 millions de francs du compte 
personnel de son. employeur pour les remettre 
A randen. mercenaire Jean Kay contre la res- 
titution d’un dossier qu'a lui avait confié. Ce 
dossier sur la gestion comptable des différentes 
sociétés de M. Dassault est A ce four, entre les 
mains de M. Kay, en fuite. 

Mais le directeur comptable, inculpé depuis 
pour abus de confiance, a résumé l’ensemble 


Vd noie de M* de Vathaire 


cloisonner entre elles les proies- GJ&F. Les réunions mensuell es 
sions de la justice pénale et afin seront maintenues et un bulletin 


Des enquêteurs de la D-S.T„ qui Voici l’eæenüel du texte de de Za participation, des actUm- 
avalent pris ML Soloviev en fila- M. de Vathaire. cité par le Point noires et du ministère de r afr .* 
tare depuis son domiçQe. înterve- qui précise quH en a respecté la » al Les travaux en coure ont 
nalent et l'appréhenriakaTt ; ecm- rédaction» y compris ses - — 


dult dans les 


de. sensibiliser l'opinion publique édité. Un nouveau président sera rontre-eçpJannaget Q se refusa A 


du service du I abréviations ou ses fautes 


été minimisés de 400 millions de 
francs. Procédé comptable ; le 


aux prisons, mai s pour l’élargis- prochainement éhu — M_ B.-R. 


objectifs du GJéLP. A -oe qui se 
passe avant et après la prison, 


raiitre-espionnage, d se reftxsa A « Des sommes considérables, iiS? a- revient d’unavkm ' est 
toute décla ration , sauf pour pré- écrit .SL . Hervé de Vathaire, ont tharùé d’éléments de prix de 

Æ e rto >n i£ Ie Sêi2. Ie ii 13 im t S!tt Œï revient d'autres avions (matières. 

™ btftté der AvUms Uarcel Dassault, heures productives) ; 


CAP, 15,-rne des-Troto-Prtm, 75018 notifié un arrêté d’expulsion du an d éttlm ent des contributions 


Paris. 254-09-09. 


ministère de Jlntérlear. 


directes, du personnel au titre » b) JPur r intermédiaire^ 


a h) .M. AT. D. s’est fait cons- 
truire A Cafeitiére une résidence 
secondaire gui est une copie dn 
Petit Trianon : coût 50000000 de 
francs. 

-» Cette résidence secondaire a 
été construite par- te GIMD, 
qtcf en a fait apport A te Société 
ctvüe de Maison-Rouge. La So- 
ciété de Maison-Roupe. loue cette 
résidence à Dassault Intematio- 





Hà 






KO M : 


Le régime fiscal de la République d’Irlande a pour objectif de permettre aux sociétés exportatrices 
de prendre rapidement pied sur les marchés extérieurs afin d’assurer leur croissance régulière. 
Aussi, avant d’entreprendre la construction d’une nouvelle usine, réfléchissez, bien aux multiples 
avantages fiscaux que vous apporterait son implantation en Irlande. ... 


Une expansion continue 
L'Irlande bénéficie dépôts vingt ans d’un des 
taux de croissance industrielle les plus élevés 
du Maicbé Commua. 

L’attitude favorable à la libre entreprise mani- 
festée tant parle gouvernement qye par les 
partis représentés au Parlement, en est ia 
principale raison. 

Un régime fiscal exceptionnel 
Votre société sera exonérée de tout impôt sur 
les bénéfices réalisés â l’exportation jusqu’en 
1990. Vous demeurez entièrement libre de 
rapatrier vos bénéfices et votre capital â tout 
moment. 

Des sabventïons (Travestissement 
L’État irlandais vous ofirira jusqu'à 50 ft du 
montant de vos investissements en terrains, 
constructions, machines et autres immobili- 
sations- Vous n’aurez rien â rembourser, vous 
ne devrez aucun intérêt et le gouvernement 
vous laissera le contrôle absolu de votre 
entreprise. 

Un marché monétaire abordable 
Notre marché monétaire vous permettra de 
bénéficier d’un financement bon marché. Cet 
avantage appréciable réduira d’autant la part 
de la mise de fond initiale dans votre inves- 
tissement total. 

Une banque de terrains 

Notre ban que de terrains peut vous proposer - 
une s&crion d'emplacements industriels de 


premier plan ou même d’usines livrables clés- 
en-mains et prêtes à accueillir immédiatement 
votre entreprise. 

Un personnel qualifié 

Vous trouverez sur place le personnel compé- 
tent â tous les niveaux de qualification dont 
vous pourrez avoir besoin : ouvriers spécialisés, 
techniciens et cadres. 

Les Irlandais bénéficient d’un niveau élevé de 
formation et souhaitent vivement contribuer 
au développement de leur économie. 

Des salaires raisonnables 
Nos salaires et nas charges sociales comparati- 
vement plus faibles, abaisseront vos coûts de 
production et accroîtront d'autant la compé- 
titivité de vos produits à l'exportation. 

Des syndicats qui nas considèrent comme 
-nu partenaire 

Nos syndicats sont particulièrement concernés 
par les ciêationstT emplois et leurs représen- 
tants Sont extrêmement “fair-play” da«M les 
négociations. 

libe ïnfrastrnctnre Industrielle 
Bien que notre économie se soit développée à 
un rythme extrêmement rapide, nous pensons 
qu'il nous reste encore du chemin à parcourir. 
C'est la raison pour laquelle notre puissance 
industrielle est résolument orientée vers 
l’exportation. 

La majorité des emplois est assurée par le 
secteur industriel qui fournit par ailleurs, la . 


plus grande part du Revenu National 
L'Irlande constitue à ce jour une structure 
d'accueil efficace pour pi us de 600 entreprises 
provenant de 19 pays et opérant ainsi sur de 
nombreux marchés mondiaux à partir de leurs 
usines irlandaises. 

Un style de vie agréable 
L'friande est un pays non pollué, parsemé de 
magnifiques paysages dans lesquels se pra- 
tiquent de nombreux sports de plein -air. 

Vos cadres apprécieront l’accueil chaleureux 
du peuple irlandais qui saura- leur faire partager 
sa joie de vivre. 


REPUBLIQUE D1RLANDE 

UNE TERRE D'ACCUEIL POUR 
VOTRE ENTREPRISE 

Une procédure accélérée et des formalités 
simplifiées vous garantissent ia réduction des 
délais d’implantation d'une usine en Irlande. 
Voire société Va allai ne qu'à un seul inter, 
locuteur: 

I I.D_A_ - friande (Office du Développement 
Industriel) qui prend en charge l'ensemble des 
problèmes que pose votre installation. 

Pour plus d'information, n'hésitez pas à 
contacter l'LD.A. T riande, 4S. rue Pierre- 
Charron, 75008 Paris. - Téléphone 3S9.TUSJ 
Télex : 6604 IL 




no ^ «nu lt . Prétexte Que cette 

8! f" 

immobilière Marcel Dassault) des , 

» k) Les sièges sociaux de la 
GIMD et des sociétés immobi- 


droits de licences, que Von peut 
estimer à plus de 500 millions de 


francs pour les cinq dernières été fe* fjctxvernenl 


années. 

a Ces droits de licence reposent 
sur une fiction. Les prototypes 
servant de prétexte à ces droits 
de licence datent de 1955 U.) ; 

a c) La société Avions Marcel 
Dassault paye à la sodété-mère 
des loyers exhorbitants. 

s Bile paye en particulier des 
loyers pour des usines qu’elle a 
construite eUe-même f qu’on lui a 
fait construire sur des terrains 
appartenant à la société-mère). 

d Jusqu'au milieu de Vannée 
1974 , ces loyers étaient indexés 


A Cannes, oà le zèle des Contri- 
butions directes est moins grand 
qu'à Paris. 

* Pour te même raison. M. Af.D. 
dépose à Cannes sa déclaration 
personnelle de revenus. (~l 

» m) Lors de la dissolution, le 
8 mal. 2974, de la Société finan- 
cière Atlantique. 12 000000 d'im- 
pôts ont été éludés (précompte 
non payé sur 30 000 000 de béné- 
fices ayant été exonérés provisoi- 
rement d'impôt sur les sociétés/. 


» n) La SITA. siùgc à Génère. 
au Crédtt suisse, rue du Mont- 


eur ’le SMIC , contrairement aux ®« n Ç. a reçu to m » tirés 


dispositions les plus expresses de 
la lot 

> Coût r environ 80 millions de 
francs var an. . 

d) La Générale immobilière 
Marcel Dassault a vendu à la 
société Avions M. D. des bâti- 
ments qui n'exislaient par- et 


importantes drorigine inconnue. 

. « o) Des .virements ont été ef- 
fectués du compte numéro nu 
pro/if de Financière Tcrramans 
et SITA et réciproquement (...i 
a) Une équipe de comptables 'de 
confiance travaillent périodique- 
ment dans un bureau discret 46, 


d'autres Qui étaient sans valeur. . an. Kléber, à Paris-lS •. Au moyen 
Les écritures passées dans Vvne d’une horloge à pointer, elle Ja - 


et Vautre société ne correspondent 
pas, n n’y a naturellement .pas 
eu <Cacte notarié, 
p Enrüron-30 müliora de francs 


brique de fausses heures de pro- 
duction pour alourdir Zes prix de 
revient et établit de fausses fiches, 
s .Toutes ces irrégularités et ccs 


,-j s* «h»™*™ .m u 73. «swsïLSÿ 


et le 13 décembre 1973, ta Gêné- 


raie immobilière Marcel Dassault -foncttmnaires des contributions 
a émis des virements de 5 mû- . ... ... 


lions de francs sur fe compte 
211Î34J) 24, avenue de .te 

Grande^ rmèe ~, à Totdre i de ta 
société’ suisse . Pro s pe c tion ef 
Propagande. 

» Avec ut complicité de tNDLR: 
Ici un nom et . un titre], ces 
sommes ont en fait été^cFédaées 
■au compte 8346 de M. Marcel 
Dassault (—). *'■■■ 
s De nombreuses irrégularités 
orU été commises, dont voici 
puelgües exemples. 

* a) M. Màrce l Dassault a 
acheté à ta société Avions M. D. 
des parts de la JSJLJLL. Europe 
Falcon Service en les payant le 
cnïquièmt de leur valeur effec- 
tive (3 ihSUons aa lieu de 15 mil- 
lion s: voir büan.à la date de te 
cession).. 

x b) M. M. D. a fait virer sur 
sa société Financière Terramarts, 
siège à Genève, des sommes consi- 
dérables dont la société Actions 
M. D. disposait en Sufss& (—) 

» e) Vexamen du compte BJNJ*. 
211740 rév&erast des frais géné- 
raux injustifiés, de l’ordre de 
30000000. chaque année. (-.) 

s On y trouverait des frais de 
campagnes politiques, dans le 
département de l’Oise dont 
M. Af. D. est député: aménage- 
ment' d’un parc, et construction 
d'une piscine & Beauvais, donnés 
à te uuZe ; construction de tennis, 
sommes versées d Jours de France 
pour - te distribution gratuite, de 
Vhebdomadaire aux électeurs, etc. 

» f) Sur le compte 212628 de 
te Stè Avions M.D., ori trouverait 
des prélèvements sans justifi- 
cation en espèces de 200000 F 
par semaine, ou de 400 000 F 
d'autres semaines, et davantage 
vLa moyenne totale annuelle 
des prélèvements en- espèce non 
justifiés est de 40000000 de 
francs. . 


» Monsieur... [N JD JL R. : Ici un - 
nom et un titre, une adresse. les 
numéros de téléphone du bureau . 
et personnel] a bénéficié auprès . 
de te Banque commerciale de Pa- 
ris d'un prêt dont le rembourse- 
ment a été fait par des espèces 
prélevées sur le compte 12628. Il 
a touché ensuite 5 000 F par mois 
en espèces, puis 20 00000 F. 

s Monsieur — [NJDJLJEL : ici un 
nom et un titre], son supérieur 
immédiat [NJDXJFL : ici l’adiresse 
du bureau] A perçu aussi d'impor- 
tants subsides et montré la même 
bien sentence. 

j> La Générale immobilière Mar- 
cel Dasault et la plupart des so- 
ciétés du groupe n'ont pas été vé- 
rifiées depuis 1968. a 

Le texte de la note de M. de 
Vathaire, tel qu'il est publié par 
le Point, n'est pas complet En 
particulier, U n'est pas fait men- 
tion de plusieurs des autres accu- 
sations de l'ancien directeur 
comptable. A savoir : la société 
civile Maunoury-Passy, proprié- ”* 
taire de l’hôtel particulier de 
M. Dassault dans le seizième. - 
arrondissement de Paris, le loue- 
rait A l'industriel A un taux déri- ‘V 
saire de loyer ; il existerait une ' 
société jusqu’alors inconnue, la ■ 
Marcel Dassault Trading Corpo- ■’ 
ration, dont le siège social est à - 
Dover (Delaware) aux Etats- 
Unis ; la société des avions Marcel 
Dassault a consenti des prêts A 
la compagnie aérienne Air Alpes 
et les Intérêts de ces prêts seraient 
versés dans on compte bancaire 
d istin ct ; enfin. M. de Vathaire 
précise que M. Dassault recevrait 
en Belgique et aux Etats-Unis, des 
appointements personnels qui ne 
sont pas déclares aux Impôts. 

En outre, M. de Vathaire Indi- 
que que M. Jacques Chirac serait 
un fa mili er du rond-point des 
Champs-Elysées, où se trouvent 


% T*' foSSSS 1 25Æ, I ï5f%SÆ 

trcyZS?^ 

espèces pour ses considérables Corrèze (le ffiSé du 14 sep- 
tembre). 


de maison. (-.) 



U ÇAiWfflL. C’EST DÉPASSÉ ! 

«HAÏR chirurgical» 

SUPPRIME LA PERRUQUE 
ABOUT TOUTES LES TECHNIQUES 
ET IE PROUVE 


Nom . , 
Adresse. 


Consultation gratuite sur rendez-vous (sept samedi r près-midi). 
Sans rendez- vous : mardi, mercredi, jeudi de 17 h â 19 h 
38, nie de Bassano - 75008 PARIS. Téléphone : 723-55-18' 
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JUSTICE 


LA PLUPART 


ACCUSATIONS DE M. DE VATHAIRE 


des impôts a procédé à des contrôles fiscaux de comptabilité 

de son dossier dans une note manuscrit h* _ - , .. T - 


de 
seize 
qui 


feuillets m-8° 


. manuscrite de 
nrir _ . ... « signée de lui-même. 

, J? * u, ® urd1,ul “tre le» mains du 
Juge à mstnichon et qui est dépourïueTiouS; 

K " e pièces com Ptabies 

-ïïssrsï s 

cette note et fait suivre cette publication de la 

^ opérations ainsi 
décrites sont d une rare complexité. En somme. 
Hervé de Vathaire accuse Marcel Dassault 
d avoir poursuivi une politique systématique 
J appauvnssement des actifs de ses sociétés qui 
utilisent des fonds d Etat au profit des autres 
I notamment de celle qu’il appelle la - société 
mère cest-à-dire la G.LM.D.I et d'avoir 


La demande de saisie de l’hebdomadaire 
a été rejetée en référé 


non moins systématiquement mélangé ses 
comptes personnels avec ceux de ses entrepri- 
ses. L'ensemble des sommes qu'il dit 
détournées ou soustraites au fisc atteint, si on 
les additionne, la somme impressionnante de 
1 milliard cinq cents - millions de francs 
M. de Vathair» dt». très précisément les 
comptes bancaires intéressés, les sommes enga- 
gées. leur destination, et U va jusqu'à désigner, 
nommément deux fonctionnaires de la direc- 
tion des vérifications nationales — une admi- 
nistration des Impôts dépendant du ministère 
j ^ aumient reçu des subsides 

de M. Dassanlt pour le conseiller dans sa 
gestion. L'un des deux fonctionnaires, chef du 
service mis en c au s e , a aussitôt répliqué : . Si 
je suis directement mis en cause, je déposerai 


plainte en diffamation, mais je suis tenu à 
l'obligation de réserve et au secret fiscal et 
professionnel. J'ai des Instructions formelles de 
ma direction pour oe pas en dire plus. - 

Dans un entretien accordé, dès samedi 
16 octobre, à R.T.L, M. Dassault n*a toutefois 
pas hésité à prononcer publiquement le nom 
d'un des fonctionnaires. 

L industriel, qui ne parait pas spécialement 
ému des accusations dont i] a fait l'objet, estime 
qu . il s'agit d'une affaire déjà réglée • et qu'un 
contrôle fiscal de la GXMJX, il y a deux 
a permis de constater que certains des argu- 
ments avancés par M. de Vathalre étaient 
inexacts et que d’autres avaient déjà, entre- 
temps. donné matière à des redressements 
fiscaux. 


L’hebdomadaire le Point a pu 
être diffusé normalement à partir 
du lundi 18 octobre, malgré la 
demande de saisie formulée le 
samedi 16 octobre par M. Hervé 
de Vathalre. 

.Représentant NL de Vathalre 
M* Marcel Ceccaldi soutenait en 
référé, devant M. Jean - Michel 


allait être publié, a fait répondre 
qu'li n'avait rien & dire pour 
l'instant. 

De toute façon, déclare l'avo- 
C ^Ü* d® Vathalre ne peut se 
Prévaloir de sa propre turpitude 
et même de son propre repentir 
en faisant interdire la publication 
ul uciui - uucnei ; documen t dora t il a signé 
Aubouln, premier vice-president îÏÏÎÎflI 63 P®!® 5 - s u a aujourd'hui 
du tribunal rfp Pane m» 1 intention de mettre le dossier 

sous l'éteignoir, la presse n’en est 


du tribunal de Pans, que l'hebdo- 
madaire n'avait pas le droit de 
publier les seize pages du docu- 
ment de M. de Vathalre. Pour 
M* Ceccaldi, il s'agissait d'une 
atteinte aux droits de la défense 
et surtout d'une violation du 


pas responsable. 

Pour le président. U n’y avait 
donc aucune Justification de 
saisie. M. de Vathaire, s'il estime 
avoir subi un préjudice, est Invité 


secret de l’instruction, puisque ce ÏÏL pP0 r s JJî r 

document a fait 4'objet d'une sai- devant k tribunal civil 


sle et figure au dossier du juge 
d’instruction, ML François Petofe. 
Mais l’avocat de l’hebdomadaire 
M« François Sarda. a répliqué 
que le document avait été préa- 
lablement diffusé auprès de nom- 
breuses personnes, à la demande 
de M. de Vathaire lui-même et 
bien avant son arrestation. H 
n'est que le résumé d’un dossier 
plus complet que détiendrait l’an- 
cien mercenaire Jean Kay, actuel- 
lement en fuite et qui fait l'objet 
d’un mandat d'arrêt 

M r Sarda a fait remarquer que 
la saisie d'un organe de presse ne 
pouvait être ordonnée que pour 
une atteinte Intolérable à la vie 
privée justifiant un préjudice irré- 
parable ou bien pour un délit 
précis, ce qui n’est pas le cas 
puisque M. de Vathaire n'a pas 
encore porté plainte contre X._ 
pour violation du secret de l'ins- ■ 
traction. 

M* Sarda a souligné que les ré- 
vélations du Point visaient sur- 
tout M. Dassault et que celui-ci, 
averti par la direction de ce qui 


Le Monde avait, dès samedi. 
Pris indirectement connais- 
sance du dossier de Vathaire 
et en avait publié une ana- 
lyse dans la première édition 
de son numéro daté 17-18 oc- 
tobre. 

Au début de l’après-mdt de 
samedi, une demande en ré- 
féré tendant à la saisie de 
l'hebdomadaire le Point, qui 
se préparait à diffuser res- 
sentie! du même document, a 
été introduite par les conseils 
de M. de Vathaire et non. 
comme on aurait pu s'y atten- 
dre, à la demande de M. Mar- 
cel Dassault. Nous avons alors, 
dans notre dernière édition, 
suspendu cette publication en 
attendant que le président du 
tribunal de Paris ait décidé si 
les droits de Za défense étaient 
ou non violés par cette levée 
portttUe du secret de l'ins- 
truction . 


M. Dassault : une affaire déjà réglée 


M. Dassault a reconnu, en particulier, que 
1 inspection générale des Impôts avait contrôlé 
le montant des loyers que la GJ.RD. réclamait 
aux autres sociétés du groupe privé et que 
depuis, ces loyers étaient jugés . corrects .. 
D autre part, l'Industriel a précisé que les recti- 
fications fiscales intervenues avalent porté sur 
le remboursement par lui-même, aux diffé- 
rentes sociétés mises en cause, de tous les frais 
de voiture, de - vacances - personnels ou 
antres déplacements que ces mêmes sociétés 
avaient l'habitude de supporter. 

Pressé d'indiquer le montant global de ces 
redressements. M. Dassault a indiqué à TF 1 
que cette somme s’était élevée à 15 000 F au 
total. 


M. Marcel Dassault a précisé 
qu' u il s’agit-là d’une affaire 
déjà réglée b, dans un commu- 
niqué samedi 16 octobre, à Paris. 
Dans ce communiqué, l'industriel 
déclare, en outre : « a la suite 
d’un contrôle fiscal de la Générale 
inexacts et que d’autres avaient 
a été constaté que certains points 
d: dossier de Vathaire étaient 
inexacts, et que d’autres avaient 
déjà été rectifiés. Enfin, ü a été 
procédé & un contrôle de rou- 
tine. » 

M. Marcel Dassault a rappelé 
que c'est lui-même qui a livré 
ce dossier de Vathalre à la police. 

Dans une déclaration & RTL, 
samedi M_ Dassault devait dé- 
clarer qu’il ne reprochait rien à 
M. de Vathaire lui-même, et que 
le document cité relevait A de 
ta diffamation ou de la divaga- 
tion Réfutant toute existence 
de fraude fiscale, M. Marcel 
Dassault a assuré qu'il ne 
connaissait pas l’un des deux 
fonctionnaires des vérifications . 
nationales cités, et qu'il n'avait 
rencontré l'autre que trais ou 
quatre fols au cours de contrôles 
normaux dans sa société. L'in- 
dustriel a nommément cité l’un 
des deux fonctionnaires. U s'est 
également défendu de la construc- 
tion d'un «Petit Trianon» (1). 

« Mon « Petit Trianon o n’est, en 
fait, qu’une villa pour recevoir lès 
clients. Elle est construite m 
res -de -chaussée . ce qui n’a nen 
à voir avec le Petit Trianon. » 
Le constructeur d'avions estime 
enfin que le dossier de Vathalre 
ne contient aucun élément nou- 
veau susceptible der.te: faire re- 
venir sur de précédentes décla- 
rations. 


A une question plus précise sur i 


Les contrôles d'une firme privée 


Une entreprise comme Dassault, 
firme privée mais vivant pres- 
que complètement de commandes 
publiques, est soumise à diffé- 
rents contrôles, les uns a priori, 
les autres a posteriori. 

• Des enquêteurs de prix de 
revient, fonctionnaires du minis- 
tère des armées, étudient et sur- 
veillent au sein même des firmes 
ayant passé des contrats avec 
l’Etat la formation des coûts. Ce 
contrôle, qui est à la fols tech- 
nique et comptable, est effectué 
par des fonctionnel res qui sont 
les uns ingénieurs, les autres ex- 
perts en comptabilité. L'étude 
d'un prix de revient honoraire 
prend . beaucoup de temps : un 
ou deux ans. Four cette raison. 


104 MILLIONS DE FRANCS 
DE BÉNÉFICES EN 1975 
POUR U SOCIÉTÉ 
DES AVIONS 

La Société des avions Marcel 
Dassanlt - Bregnet Aviation 
(siège social a Vaacresson 
(Bnats-de-Selnel a déclaré en 
1975 un enirm d’affaires total 
de 4 258 millions de francs ainsi 
réparti : 3 153 pour son exporta- 
tion militaire, l US pour le 
client militaire français, 409 
pour l'exportation de matériels 
civils et 360 pour la clientèle 
civile française. 

Avec 13 233 employés, cette 
société a réalisé an bénéfice net 
déclaré de 104,2 millions de 
francs, soit 2.15 % du chiffre 
d’affaires. 

Les heures, productive* de 
r&brlcatlon déclarées en 1975 m 
sont élevées i 11634 000 heures, 
et les heure* d'études 1 3 350 000 

benres. La société affirme que 
ees benres productives de fabri- 
cation «ont restées stables par 
rapport à 1974, et que les heures 
d 'Modes sont en lëcère hausse. 


dans des entreprises de la taille 
de celles de Dassault, il y 
presque en permanence un ou 
plusieurs enquêteurs de prix de 
revient sur place. 

• Toutes les entreprises tra 
vaillant pour le gouvernement 
sont soumises à un autre contrôle 
a priori, effectué celui-là par un 
commissaire du gouvernement. — 
Ces commissaires, membres du 
contrôle général des armées, ont 
pour rôle de tenir le ministre des 
armées au courant du déroule 
ment et de la bonne exécution 
du contrat passé, on peu comme 
le font les contrôleurs d'Etat dans 
les entreprises publiques. 

• A posteriori, un Comité des 
prix de revient du matériel 
d'armement, présidé par des 
parlementaires et des fonction- 
naires, effectue des enquêtes très 
approfondie. Quatre ou cinq 
programmes sont ainsi étudiés 
chaque année. Ce comité émet 
des avis qui sont publiés au 
Journal officiel (documents ad- 
ministratifs). 

• Enfin, la Cour des comptes, 
qui étudie les contrats passés par 
l’Etat, contrôle aussi Indirecte- 
ment la bonne exécution des pro- 
grammes. Ainsi, la. Cour des 
comptes avait-elle consacré en 
1871, 1972. 1973 et 1975 une partie 
de ses remarques aux contrats 
passés avec Dassault. 

itiu* faisait notamment remar- 
quer que les avances faites par 
l'Etat étalent souvent transfor- 
mées en subventions pures et 
simples et que les redevances 
prévues n'étalent guères touchées 
par l'Etat faute d’une rentabilité 
suffisante des fabrications 
Dassault. 

Que conclure ? H semble diffi- 
cile pour une firme soumise à 
autant 'de contrôles de pouvoir 
tricher, sur les prix de revient en 
tout cas. Cependant, le maté- 
riel d'armement étant extrême- 
ment onéreux et mettant en Jeu 
des procédés de fabrication très 
complexes, l'établissement d'un 
prix de revient par le représen- 
tant de L'Etat résulte — en plus 
de facteurs objectifs — d'une vé- 
ritable négociation avec la firme 
privée. ' 


U GÉNÉRALE IMMOBIUÊRE 
A SON SIÈGE 
DANS U « VILLA DASSAULT» 
A CANNES 

(De notre correspondant.) 

Cannes. — La Société Immobilière 
Marcel Dassanlt (G.LALD.). consti- 
tuée sous la forme d’une société Al 
responsabilité limitée an capital de 
121 300 OM francs, a SOU défie fc 
Cannes, villa Dassanlt, avenue do i 
Roi-Albert, dans le quartier de la | 
Californie. Elle a été créée à Paris, 
46. avenue Kléber, le 3 Janvier 1951 
et transférée à Cannes le 5 Janvier | 
1968. Son - capital est réparti fu 
1213 889 parts de IBB francs chacune, j 
que détiennent trois actionnaires 
K. Marcel Dassanlt, porteur de i 
1 150 790 parts ; M. Serge Dassanlt, 
62 209 et M. Robert Bine, l’un des 
deux cogérants de la CiJUJ). une | 
part. 

L'autre cogérant de la société, j 
M. Albert Bottier, est, eoi 
HL B Lu g, domicilié à Parts, ainsi que | 
le commissaire ans comptes titu- 
laire. M. Jean Beuli, et les trois I 
commissaire* ans comptes sup- ( 
pléants, MM. Claude Herty. Marcel | 
Draesne et Francis Payer. La 
G.ULD. a notamment pour objet 
social la construction Immobilière, 
les Investissements Immobiliers, mo- 
biliers, commerciaux, industriels, 
agricoles et de presse. 

La villa Dassanlt avait été plasti- 
quée dans la nuit dn 10 an U mal! 
1975 au moment dn Festival inter- 1 
national dn rUm de Cannes. L'atten- 
tat avait été revendiqué par i 
mystérieuse e organisation des | 
raton s-laveurs ■ (O.RJ.) hostile an 
■ capitalisme sons tontes ses for- j 
mes v. Maïs l'auteur, d'après l'en- 
quête de police, en aurait été uni 
Jeune militant d'extrême gauche. | 
jean-Luc Milan, également tenu 
peur seul responsable de déni au- 
tres attentats contre le Palais des 
festivals 'et le casino manielpaj de I 
Cannes. Jean-Lac Milan avait étê| 
tué dans la nuit dû 22 an 23 mal I 
par l'explosion de la bombe qnll j 
déposait devant le casino municipal j 
de Cannes, — CLP. 


LIBERATION ï un exemple. 

*u.) Bien sûr. tout le monde 
sait que tes grosses entreprises 
fraudent. C'est même devenu un 
>!cn commun de le dire tant tout 
le monde est d’accord pour le 
reconnaître. 

Ce ne sera pas te moindre 
mente de cette affaire si ces 
^ousations se vérifient, que de 
‘tonner un exemple vivant des 
mécanismes de cette fraude, b 


LE QUOTIDIEN DE PARIS i un 
formidable argument élec- 
toral. 

« [_.] Le principal argument du 
capitalisme est que les riches ont 
eu du mérite d le devenir, qu’ils 
travaillent dur pour accumuler 
leur argent, qu’üs doivent se dé- 
tendre contre la concurrence, et 
qu’ils sont souvent partis de zéro. 
Mais voilà qu’à la faveur de telle 
ou tétle révélation. il devient de 
notoriété publique que rien n’est 


plus facile à un homme de s’en- 
richir dis lors qu’ü soustrait ses 
revenus au fisc, qu’il prétend 
gagner moins et dépenser plus, et 
que le système favorise s es- tru- 
quages. C’est donc la réputation 
de V économie libérale qui est en 
jeu. L’analyse marxiste confond 
capitalisme et malhonnêteté. Quel 
formidable argument électoral que I 
celui qui peut s’appuyer sur un 
cas précis, et énorme, de mai- 1 
versât ion 1 [_] » 

f RICHARD USCIA.J 


la maison des Tvelines, ML Das 
saoit a répondu : 

« Enfm. n 'importe qui peut 
faire construire une maison. On 
ne peut pas te lut reprocher 
Cela donne du tTovoÛ aux en 
trepreneurs, qui en manquent t 
aux artisans, aux décorateurs. 
Il faut bien faire marcher le 
commerce. On ne peut pas passer 
son temps à mettre de l’argent 
dans un bas de laine, s 

Durant dix minutes. ML Marcel 
Dassault a re nouvelé, dimanche 
soir, pour TF 1. les déclarations 
faites à plusieurs organes de 
presse 

Détendu, souriant, l'industriel 
a réfuté les affirmations d’Hervé 
de Vathalre l’accusanét, notant 
ment, de fraude fiscale. Pour 
Ml Mar ce. Dassault. Hervé de 
Vathaire s a du avoir un petit 
infarctus du cerveau à . un mo- 
ment donné ». 

D'aut*> part, a ajouté M. Marcel 
Dassault, ela justice a mandaté, 
A la suite de cette affaire, {'ins- 
pection des ' impôts, qui a fait son 
enquête, et a déclaré que tout 
était correct s. En conclusion, a 
indiqué i 'industriel, « ü n’y a pas 
d? affaire Dassault, ni d’affaire 
politique. Je ne suis coupable de 
rien du tout. Ce dossier était 
pour de Vathaire un boucüer, 
rien de plus, destiné à me faire 
retirer ma plainte. J’ai fait 
reprendre le dossier par la police. 
Je n' ai jamais rien nié, fai réta- 
bli simplement la vérité, s D a 
précisé que le redressement f iscal 
dont il avait été l'objet s’était 
élevé à I5 00C F. 


Un silence pesant 


f Suite de la première page./ 
Ses conclusions doivent être ren- 
dues publiques il y va de i'intérét de 
M. Dassault iui-môme. de celui des 
fonctionnaires des finances mis en 
cause ei aussi de celui des défen- 
seurs de la société libérale. 

En se saisissent du dossier des 
pots-de-vln versés par la firme 
Lockeed, les parlementaires améri- 
cains se sont comportée comme les 
meilleurs défenseurs de l'économie 
libérale, dans la masure où ns ont 
fait (a preuve qu'ils étaient détermi- 


nés é faire respecter les règles du 
Jeu. 

Au moment où te gouvernement 
appelle les Français à l'effort et à 
la cohésion, la gravité des rumeurs 
qui circulent risque d'accréditer 
l’idée que la lutte pour réduire les 
inégalités et la volonté sans cesse 
réaffirmée de rendre la fiscalité plus 
Juste ne sont que des trompe-l'œil. 
Celle allaire dépasse largement le 
cadre d'un simple contrôle iiscal. Le 
secret n’est plus de mise 

Ph. L 


(I) D' s'agit d'une maison ffnin- 
truite à Colgnières (Yvelines). 



(Dessin de KONE.) 



Le Cameroun est exactement au milieu de l’Afrique. C'est 
un hasard géographique. Cest aussi un hasard très pratique. 

A partir de Douala, vous pouvez aller à Dakar, Abidjan, 
Cotonou, Lagos, N'Djamena, Bangui, Libreville et 
Brazzaville. Avec Cameroon Airlines. Et en Boeing 7 37. 

Cameroon Airlines, nationalité oblige, relie également 
tous les centres régionaux du Cameroun. 

Là où vos rendez-vous peuvent vous conduire. 

Et pour aller à Douala ? Vous partez de Paris, Marseille, Genève 
ou Rome sur un Boeing 707 Intercontinental Cameroon Airlines. 
Le lundi, mercredi et samedi. 

Une dernière chose : les repas, ia musique et les films sont bons. 
Et nos hôtesses ont beaucoup de charme. Bon voyage. 


jdhnerais aller au Cameroun 
en bonne compagnie. 
Envoyez-moi vos horaires. Merci. 



VOYAGEZ EN BONNE COMPAGNIE. 

cQnjeclooo % éîRooes 
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OFRîES DEMPLO 
"Racards encadrés” 2 col. et +. 
(la figne colonne} 

DEMANDES UQâPUa 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERCE 


usw u.ipeTj; 
40,00 40,70 

43JDO 49i04 

9,00 1033 



mT, 

;K>; » 


emploi/ internationaux 


nn praticien 

des négociations d'affaires internationales 


COMSIP 

. leader européen pour la 

conception, l'étude et la 
Y«^ réalisation des tnptines 

V d'automation, 

recherche, pour sa direction CHIMIE- GAZ-PETROLE, un négociateur ayant une bonne 
expériencc'de l'exportation de services ou de gros équipements industriels. 

Cette fonction de coordination couvre essentiellement deux domaines de la démarche com- 
inertiale : la prospection, des marchés et la négociation des contrats. EBe implique une 
grande disponibilité pour effectuer des déplacements fréquents à l’étranger, et exige de 
bonnes connaissances des techniques de l’exportation (contrats, financement, assurance-.). 

Les candidats devront, en outre, maîtriser l’anglais écrit et parlé, posséder des qualités 
d'imagination développées et des aptitudes au montage d’opérations complexes : s’ils 
n ’ ont pas une formation technique ae base, leur intérêt et leur curiosité les amèneront à 
s’initier aux techniques pétrolières . 

Si ces perspectives vous attirent, écrivez sous référence 50-227 aux conseils du Dépar- 
tement Recrutement d’EUREQUIF que mus avons chargé de l’examen des candidatures. 


EUREQUIP 

BJP. 30 - 92420 Vouer esson 


ENTREPRISE DE BATIMENT 
TRAVAUX PUBLICS 
IMPORTANCE NATIONALE 

recherche pour son département 

ÉTRANGER an SIÈGE 

UN INGÉNIEUR 
DE HAUT NIVEAU 

PROFIL : 

— Formation Centrale. Ponte et ' Ghsmées, Tra- 
vaux Publics. 

— Expérience des travaux de préférence & l’étran- 
ger dans te B&tlznent et les Travaux publics à 
un peste de direction (ou adjoint an directeur) 
pour gros chantiers ou en agence ; 

— Anglais courant Indispensable : 

— 30 ans minimum. 

MISSION : 

Jjb poste comprendra des missions de prospe c tion 
en Extrême-Orient (Indonésie. Vietnam, etc.), la 
réalisation d'études de mnrl,h * pour des opérations 
clée en main,, le montage et l'étude des finance- 
ments, dont l'objectif sers de réaliser des implan- 
tations sur place. 

Une fols cet objectif at teint , la candidat choisi 
ae verra confier: 

— soit la responsabilité, sur place, des implanta- 
tions et leur gestion sur les plana techniques, 
administratifs et financie rs. 

— soit la responsabilité de ces pays avec affec- 
tation su Siège, mais comportant de fréquents 
déplacements & l'étranger. 

Adrea. rép on se avec CLV., photo et prêt, n» 80.070 
Coûtasse PubU 20. av. Opéra- Parts-l« r qui transm. 


Entreprise importance nationale 
Bâtiment et Travaux publics 

recherche pour son département 

Bâtiment Etranger 

AFRIQUE NOIRE 
EXTRÊME-ORIENT 


Directeur de Travaux- 

Centrale. P.C., TJ. ou équivalent 
pour opérations celés en main», responsable des 
relations avec les autorités - locales; de la gestion 
et des travaux. 

Ingénieur 

responsable de projets, 
études et réalisations 

Centrale. P.C, TJ. ou équivalent 
pour des opérations importantes de batiments 
«eléé en mata» (hôtels, hôpitaux, etc.), confirmé. 
5 ans minimum d'expérience, si possible de travaux 
à l'étranger, capable de mener une étude de Génie 
civil à exécuter per l'entreprise. Missions allant 
de la préparation des projets en siège & leur suivi 
Jusqu'à ü réception des o u v rag es et comprenant 
des déplacements de courte durée ê l'étranger : 
largea possibilités d'évolution des responsabilités 
tant au siège social que dans les agences et sur 
les chantiers & l’étranger. 

Ingénieur 
d’études au siège 

TJ., AJd. ou équivalent 
2 ans minimum d’expérience si possible de travaux 
à l'étranger, rapidement disponible. 

Adresser réponse avec C.V.. photo et prétendons 
n» 80.066 Contesse Publicité. 30. avenue de l'Opéra. 
Paris-1”. qui transmettre. 


HYCEL 

m rhfirrhw 

UN DIRECTEUR DES VENTES 

PAYS D'EUROPE LATINE 
Doté d’une forte personnalité, capable d'initiative 
et d'autonomie, ce Directeur sera char gé, au sein 
dîme équipe Jeune, agressive, performante, de la 
promotion auprès de distributeurs et de la vente 
directe de spécialités poux lesquelles HYCEL est 
un leader mondial reconnu instrumente et 

réactifs médicaux en 

BIOCHIMIE et HEMATOLOGIE 
Le candidat idéal, basé à Parts, s’exprime couram- 
ment en anglais, français, espagnol ou italien, est 
him introduit Hun, les milieux pathologiques et 
a fplt preuve de réussite «i*n« sa carrière passée. 

Sa rémunération totale reza sup érieu re à la nor- 
male et U participera à la construction de son 
avenir dans une société en très forte expansion. 

Adresser C.V. A l’attention de Antoine O. KLOTZ 
Direc teur Gé néral 

HVCiKl . 

13. rue du Noyer, 35100 HENNES. 


SETEC INTERNATIONAL 
HYDRATEC 

recherchent 


En vue de l'introduction du français a»™» rensei- 
gnement secondaire, le ministèr e de l’éducation 
de l'Etat de Qatar (péninsule arabique) recrute 

UN COUPLE DE PROFESSEURS 


disponibles Immédiate 
conditions suivantes : 


et satisfaisant 


— Etre de nationalité française. 

— Justifier d’un diplôme sanctionnant <iw études 
de lettres ou de lang ue vivante. 

— Parler l’arabe ou à défaut l’anglais. 

— Disposer d’une expérience de renseignement du 
français à l’étranger, si possible en pays arabe. 

Les candidatures accompagnées d*un C.V. détaillé 
seront adressées à la commission mixte de sélection 
P, O. Box 2669. DOHA. QATAB. Péninsule seaHiq m» 



exp éri men té E.M.SJ JL 
h EQUIVALENT 


Formant» froid, dhnattsathn 
os bannes cormalsssnces 
en tfiermotfynamlqiie 
et mécanique des fluides. 

Après période formation. 

commerciales et gestion. 

Connaissances anglais 


Situation Intéressante. 
Perspective d'avenir. 

Adresser C. V. et prétentions 
n* 80.743, contesse Publicité, 
20, av. de r Opéra, Parts-! 1 », q.L 



tS tiîVÏLk 


emploi/ régionaux 


MECANIQUE AUTOMOBILE 


. Une grande- Société Jàtïi mécHHskini&^aotodnobiie» ^^jhowiuks) fili a le d’mx 
très important Groupe h itxnSÊMk nx&j crée ponrnàce face à son développement 
^.postes de . V 1 V \r J ^ 


<> •W.t'Vl 


ADJOMTAUCHEF CHS 


, .1, MT 

■ Sous raotoiitf directe dit D i nc Ugm du Service ] 

S 3 nlEmJÉa-ffci-teréudqûes et procSfeJiréS^^T Vi 
études des -temps, ontDidccoiipcq Iahrifîvnts, 
Paj^ranests thermiques. 


DE N^KAnON 

n ^rrr^ 1 » reaponsabHïré de la Direction dîme 

■j «s jm^uass&se 


Ce spite conviendrait à du 

\ vi INGÉNIEUR T : , 

forma Son type A- et 11, 30 -ans ipin/mum et 
«waat déjà une cxpftîcarie de é à 5 ans dans dès 
activités «uDaires. 


T !WsENltfjR l 


30 ans mnamum ayant une expérienc e de 4 à 
5 ans en usinage moyennes et grandes séries et 
tra i te menti thermiques, le sens du comman- 
dement et de l'organisation- 


Poor chacun de ccs postes, k rémunération annuelle ne scia pas infirionc k 100-000 F, 

Ces deux postes offrent de larges possibilités de perfectionnement et de promotion au sein du Groupe. 
L t EU DE TRAVAIL: LE MANS. Installations très récentes et atadernes. . 

Adresser curriculum vitæ détaillé en précisant le poste s o u h a i té LNo 80661 
CONTESSE PUBLICITE 20, Avenue de l’Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 

Discrétion absolue assurée. 


Groupe i n te raa t ï analjaanw dans 
h fabrication da matériels pour 
industries apo - alânentaîres, 

ndierche pour use de ses usines 
dans la Centre da b Franco : 


SON PROFIL: 

-Ingénieur (Centrale, AA VJ 
ayant acquis usa solide «rpê- 

_ xisitcode production, ri posxîhfe 

en dimmomtede .et soudure. ' 

* Le candidat devra, avant tout, être un 
Jaader et a voir - Je goût da l' effica c i té. 

- Goût dès cantactsinàmatknaax impli- 
quant la pratique courants de l’angùds. ' 

SON ROLE : 

Responsable direct de J'ensmn- 
. ble des activités de cette division: • 

# Production (standard et devis)' 

. eEtudas — Ordonnancement, 


20, os. Qptfrei 75040 Parla Cedex 01, q. tr. 



Etablissement lie MÀUBEU6E 

3-200 poraonnes 

INGÉNIEUR on CADRE 

DIPLOME A. - RT„ LCJ-M-. R.S.CP, EA.CAI« 

voua avez une expérience minimale de 5 ans dana 
la domaine de l'organisation administrative acquise 
dans une entreprl» ’ Industrielle.. Vous avec' de 
bonnes connaissances en Informatique*, 

Vous êtes peut-être Ingénieur- Analyste chargé 
des projeta administratifs et comptables. 

Nous voua proposons la responsabilité de toutes 
les applications administratives de l'Etablissement 
et la supervision de la section XnfonnaXlqueL 

Ce poste peut vous conduire ultérieurement à un 
développement de carrière dans le Groupe. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétention», à : 
U. Bernard - Service Gestion ram™ 

35. rue MalAfcoff - 63601 ASNIERES. 



INGENIEUR 


lï K 1 


ant minimum 5 années d’expérience 


Adresser CV «t prétentions à HY DRAT EC, 
SB Quai œ la Râpée 75583 Paris Cedex 12. 


I emploi/ internationaux I 


Le Monde présente cette rubrique 
dans ses Pages d’annonces le lundi et 
le mardi. 

Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d’offres d’emplois. 


IMPORTANTE FONDERIE DÉ FONTE 

Région Nord-Est 
recherche 

2 INGÉNIEURS DE PRODUCTION 

30 ans environ. Arts art Métiers. EAF, ou Ecole 
de Métallurgie, ayant une bonne expérience en 
Fonderie ou Métallurgie de la r&bricatloo de 
petites pièces «a très grandes séries. 

L’un devra avoir une forte personnalité pour diri- 
ger un atelier de 600 personnes. I» maîtrise - des 
problèmes de gestion d'atelier (tableaux de bord), 
et la capacité de concevoir des installations nou- 
velles sont Indispensables. 

L'antre aura à diriger avec autorité une unité de 
parachèvement de ISO personnes nécessitant des' 
connaissances particulières en machines-outils et 
mécanique. 

Toute facilité de logement dana une région tou- 
ristique. 

Adresser C.v. et prétentions & n- 7.688 c la Monde » 
FnUL, S, rue des Italiens. 75427 Parts Cedex 09. 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

Spécialisé en Cardiologie - Angélologle 
Neurologie - Néphrologie 
cher cha 

dans le cadre du développement do ses activités 

DÉLÉGUÉS (ÉES) MÉDICAUX 

Age minimum 23 ans. 

Les postes proposés comportent l'obligation n 
résider dans les secteurs. Indiqués. 

Il s’agit de : 

— PAS- DK -CALAIS : 

— ALPBS - DS - HTE-PROVBHCE, HA OTE- ALPES, 
ALPES-MARITIMES (partiel : 

— NANCY (expérience et connaissance du recteur 

souhaitées) : 

— P7RBRKSS-ATLARTÏQUZ3, LANDES. 

Outre l'exigence du baccalauréat complet, la sélec- 
tion s’orientera, da préférence, vers des candidats 
«Tant: 

— connaissance d ‘ans tonds, physiologie ou autres 
sciences ibnoamentalee du premier cycle des 

, ■ létnin médicales ou pharmaceutiques ou blolo- 
. :?fciques on' antres : ' ' y 

culture générale ; 


I lîilOF 

IRAN 

1 

m t 

.■ri ; * 

■Iv'- * i. • 

v'rMÎ 

.lit! '.■»*■,•■ 

- fi " ; • . 

» i * r “ * * 

' _ r 


■ - 1 


— .présentation et élocution agréables; 

— art de convaincre ; ■' 

—'dynamique et puissance de travalL 

La situation offerte comporte : 

1) Salaire établi solvant programme de travail 
accompli; 

2) Frais de. déplacement (voiture personnelle) ; 

3) -Prime aÜBheltt d’objectif, pour une campagne 
complète ; 

4) Avantages sociaux - retraite complémentaire - 
régime de prévoyance, etc. 

. s&ectloh des candidat» avant le stage (rémunéré) 

qui sera; compris dans la période d'essai légale. 

Adr. G.V- et photo ss O a 482786 U, A Régie Presse, 
83 bis. rue Résuma r - PARIS -2«. . 



Prar son usine proche dn HAVRE, 
ese importante société pétrochimique 


ingénieur 

process 

d'exploitation g 

3* 

Ce poste. Intégré è t'équipe process 1 
consiste, -à apportèr aux services fabrt- | 
ration toute l'assistance technique dont 
Us peuvent avoir besoin. 

Il sera proposé à un Ingénieur Grande. 
Ecole rie haut niveau ayant une formation 
complémentaire I.F.P. et/ou une expé- 
rience de 2. a ns minimun dans un service 
d'exploitation pétrochimique. 

Pour trfommîo ns conpiémentaïras écrire 

sous référence 61 03T. 

?&8K7K?*’* r 





ALIMENTAIRE 


BRANCHE CONFISERIE 

rechercha pour xlntêgrer à son 
équipe Marketing, un 

Chef cfe Produit 
Junior 

Ce poste conviendra à un eandhht. de 
**P**u re, 6g6 de 27 ans mini- 
mum, et présentant au moins deux uns 
d'expérience profestkmneüa. 


Le poste est à pourvoir en Métropole NOkD.. 

Envoyer C.V. et bhoto 

sous Réf. AL 1224 é préciser sur t'enveloppe — 3 


I PEt/ , EL.QRF= 3 grvyTe=Kj"Fi 


10 rue de ta Paix, 75002 Paris: 
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OFFRES Df EMPLOI 
“Placards encadrés" 2 col. et + 
{la ligne colonne} 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMWERC 


ü Sm ü 1^ Ti 

40.00 46,70 

42.00 49,04 

9.00 10,33 


Annonces cuusees 


o 



LJ 1ÇTÏ 

U hqne î£ ^ 

UMMCBLIER 

23, C0 

32.69 

"Plaça.- ds cncadrêa’ 

3-1,09 

39.70 

Double insertion 

35.00 

443? 

"Hasards cncadr«!"s" 

40.00 

45.70 

L'AGENDA DU MONDE 

ÏS.OO 



REPRODUCTION INTERDITE 




Poids 

Lourds 


Ingénieur après-vente 

Région Est 


^sœncessKdevM^rtgion^' VOtre rtle 56,3 e, ' amélIora r la V^Uté. Vefflcadté et la rentabilité 

- réduction des coûts de garantie 

: 52Sfc t eTec 0 Sr <, i3i: , . D '™ nt d * ■'“■•r 

— qualification et formation du personnel technique. 

S^voUj er T ?erTTÎ : e a vl.ra r 2^ n 5 omr ïïf s vK l j? donnerons les opportunités 
Gestion. ® e vers 0es Positions de managers dans lAprès-Vente, le Marketing ou Te Conseil de 

Ecrire FORD FRANCE SA. Développement du Personnel 344 Av. N. Bonaparte 92504 RUEiL MALMAI SON J 


sUlTŒ 


m 

n 

jM 

m 


FREINS GIRLING SA 
57320 BOUZONVILLE 



RECHERCHE 

RESPONSABLE 

RECRUTEMENT 

FORMATION 

Il sera responsable auprès du 
Chef .du Personnel, des études 
de postes, du recrutement. et de 
la formation. Il en définira Jes 
plans et les procédures. 

5i vous désirez être informé sur ce poste, 
écrivez au Département du Personnel . 


JEUNE S.S.C.I. RHONE-ALPES 

en pleine expansion 

RECHERCHE : 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

NOUS VOUS OFFRONS : 

— l’opportunité d’une carrière en rapport 
avec notre croissance : 

— une rémunération liée aux résultats. 

SI VOUS AVEZ : 

— une bonne connaissance du domaine 
Informatique ; 

— 30 ans an moins ; 

— de l’ambition- 

Envoyer votre C.Y. d étal né avec photo (discrétion 
assurée) sons n* 7.738 & aie Monde n* Publicité, 
5, rue des Italiens, T 5427 Paris. 


y api 


Produits de Laboratoire 
de renommée mondiale 
Région Rhûne-Aipes 
recherche son 


RESPONSABLE COMMERCIAL 

• Formation ESSEC, ESC; ou équivalent 

• Anglais courant 

• Expérience dans domaine analogue appréciée. 

Envoyer cumaJum vitae, 
photo et prétentions à M. Doucet, 

API SYSTEM -LA BALME LES GROTTES 3 

38390 MONT ALI EU VERCIEU. ~ 


CHEF DU SERVICE INFORMATIQUE 

Le Candidat retenu : 

— devra I usurier d'une expérience similaire ; 

— aura déjà piloté ou participé à la mise au point 
d'appUcauon de gestion de stock et de produc- 
tion : 

— aura une bonne connaissance de l’anglais et 
une sérieuse formation de base. 

il sera responsable de ! ■exploitation f planning trai- 
tements quotidiens) et de la section étude de pro- 
jets au Brin d’une Société Industrielle de moyenne 

Importance, 

Le- poste est à pourvoir dons l'Est de la France. 

Orrre à Strabot 114.835, 138, av. Charlas-de-Gkiuile. 
bttOQ NEDn.LT/SORJSKINE. • 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DIJON 

recherche 

UN ANALYSTE SYSTÈME 

CONFIRMÉ 

Expér. sér.. temps réel et multl-pragrammes. 
formation sdentlflqne. connaissance fortran 
ayant déjà assuré des démarrages. 

Broyer C.V. détaillé manuscrit à iS, Delamarehe. 
*8. av. du Drapeau. 21ÛÛ0 DIJON, qui tronsm. 


SUD-OUEST 


120.000 F 


Directeur marketing 

Une Importante firme alimentaire a décidé de 
doubler son C JL d’ici 1380. Elle cherche- un hnmmn 
capable, au sein du département «beurres et fro- 
mages > et en étroite collaboration avec la Direc- 
tion Générale, de mettre sur pied une p wm " de 
produits compétitive et d’élaborer Ta politique 
des ventes. 

Ce poste convient à un candidat ayant acquis 
une très bonne connaissance des circuits de 
distribution et pouvant témoigner d’une expérience 
similaire dans l'industrie alimentaire. Fréquents 
- déplacements. 

Ecr. avec CLV. détaillé et photo soua réf. M. 1.658 à 
A p r CONSEIL, EN RECRUTEMENT 
“.L.J. 37, quai Richelieu. 33 - Bordeaux. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL (C.A. supérieur à 2 milliards) 
désirant développer une véritable politique sociale 
étoffe sa direction PERSONNEL en créant 2 nouveaux postes 

adjoint 

au responsable gestion du personnel 

Réf. 592 G Ce poste convient à un homme de formation supérieure 
ayant acquis une expérience minimum de 5 ans de gestion 
de personnel, si possible dans un organisme public ou para- 
public. 

adjoint 

au responsable des relations sociales 

Réf. 592 H Ce poste convient à un jeune diplômé de renseignement 
supérieur (Grandes- Écoles ou universitaire) ayant acquis 
une formation complémentaire en gestion du personnel 
(I.A.E., CNAM, CELSA,...) et une expérience de 2 ans 
minimum dans un service similaire d'une importante soeïété- 
Pour recevoir informations complémentaires écrire sous la référence choisie à 

5, rue Meyerbeer — 75009 Paris Â 


IMPORTANT 6R0UPE 
DE RETRAITE ET DE PRÉVOYANCE 

recherche pour son bureau régional de 

LUXE 

ASSISTANTE SOCIALE DJE. 

Adjointe à h déléguée sociale régionale 

30 ans minimum. Expérience professionnelle. 
Intéressée par problèmes' per s onnes --Agées. 
Qualités administratives. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. et photo à 
n* BOJSTO CONTESBH Publicité, 20. avenue Opéra, 

. 75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettre. 


I 


SOCIETE METALLURGIQUE 
Fabriquant pièces grandes séries pour 
Industrie automobile, rechercha 
pour son usine du Nord de la France. 

1 DIRECTEUR D'USINE 
QUALIFIÉ 

Niveau a m. ayant de préférence coonalmancea : 

— Travail métaux en feuille. 

— Gestion d'usine. 

— Organisation. 

Anglais apprécié. 

Logement de fonction et voiture fournie. 

Adr. C-V_ prétentions s /réf. 4.122 à P. UCHAU S JL. 
10. rue Louvoie. 75083 PARIS CEDEE 02. 
qui transmettra. 


60 km Sud-Ouest de PARIS 

proche RAMBOUILLET recherche pour 
son Centre Européen de Traitement de l'Infor- 
matique (4* de 40 personnes) équipé d'un 
IBM 370/135 et de terminaux lourds 

programmeur- 

système 

DOS /VS 

PROFIL: 

— Formation supérieure, Ecole d ingénieurs ou 
Universitaire 

— Une première expérience DOS/VS 

— Anglais lu, écrit indispensable, parlé souhaité. 

MISSION : 

Le candidat retenu secondera le Responsable 
système dans l'ensemble de ses tâches et plus 
particulièrement optimisation et surveillance du 
système. Maintenance et évolution du système. 
Programmation et études particulières. Conseil 
et assistance technique. 

Adresser lettre de candidature avec CV et prêt, 
à F. RAMON - Société GRACE - B.P. 10 
28230 EPERNON 


CONTROLEUR DE GESTION 

C'est un Poste qui débordé as- 
sez largement le simple contrôle 
de gestion. Nous aurions ou 
l'appeler Chef du Département 
Financier ou Contrôleur Finan- 
cier. 

i En ett et, l’essentiel de ta 
fonction consiste A prendre en 
Charse la comptabilité générale 
« analytique er l'assïKaace fi- 
nancière au niveau de ta Direc- 
tion Générale. 

Nous recherchons donc un 
ieune E.S.C ayant une forma- 
tion comptable et financière et 
environ 3 ans d'expérience dans 
l'Audit, l'Assistance d'une Direc- 
tion Financière w tante aulne 
fonction lui permettant de pren- 
dre ce nouveau poste. 

Merci d'envoyer vos C.V. et 
prêt, au n» 7.739, « le Monde • 

Publicité, 5, rue des Italiens, 
75437 Paris (9») 


S té Expertise Comptable B 1 recb. 

COLLABORATEUR 

possédant formation Ingénieur 
grande école - et poursuivant étu- 
des expertise comptable, pour 
être appelé ultérieurement à 
fonction de direction. — Ecrire 
Etudes et Recherches Cciales, 
174, rue Université. 75007 Paris. 


GROUPE INTERNATIONAL 
D'ASSURANCES 
recherche SES 


AGENTS 

GÉNÉRAUX 


VOUS DEVEZ : 

— aimer la vente et avoir ob- 
tenu des résuit, probants, 

— avoir un bon niv. général. 

NOUS VOUS OFFRONS : 

— responsabilité et avantages 
d'une profession libérale, 

— format technique complète, 

— aide financière établie en. 
fouet dés résultats obtenus. 

Env. CV. et photo a ns 575 
Publicité Murat et, 15, rue 
Talbout, Parts-9* quitransm. 


Expert-comptable recb. pr div. 



EtabUsaeme nt d e 
FABRICATION ELECTRONIQUE 
recherche pour 


PRIEUR 

EXPÉRIMENTÉ 

Dans le domaine des 
Approvisionnements 
et fabrication 

Des connaissances 
en Informatique seraient 
appréciées 

Pour un premier contact, 
envoyer CV. détaillé 
sous référence 7-764. A 
ORGANISATION et PUBLICITE 
% r. Maronne ■ 75001 Paris, a. t. 


CHEF COMPTABLE 

RESPONSABLE 
administratif 
POUR CONCESSION RENAULT 
IMPORTANTE 

RÉGION CAEN 

— Sérieuses références exigées. 

— Poste stable. 

— Disponible rapidement. 

Ecr. a* T 081875 M. Réuie-Pr.. 
85 -Ms. rue Réeumur, Péris (2*) 

Ville du 'havre recrute 

(K6ÉM1EUR ÉLECTRICIEN 

tHularisable sur titre ou par voie 
de mutation pour service 
architecture. Adr. C.V. et photo- 
copié des diplômes ou Bureau 
du personnel lusno. t** décem- 
bre 1976 A ta Mairie du HAVRE 


COMPAGNIE AMERICAINE 
D'ASSURANCES 
toutes branches 
recherche 

CADRE 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

originaire BRETAGNE 
PAYS DE LOIRE 
Responsable animation et ex- 
tension réseaux intermédiaires 
réglons OUEST 
Rés id ence : Nantes 
Niveau études supérieures 
ou école de commerce 
Formation- assurée par 
stage au siège Paris. 

Adr. demande manuscrite, CV. 
et pholo : A.I.U- 24, av. da la 
Grande-Armée - 75077 Paris 



1 Impartent groupe Industriel 
région LORRAINE, recherche ; 

ATTACHÉ DE NRECTIOH <&mr 
HNANClteE 

— Contrôle da la gestion des ÿ-X-X-X%: 

sbç filiales ; - SasSîMI 

— suivi, application de ta comp- X-X*X-X 

taDÏÏIib analytique r <-X-X-X-> 

— Niveau E.5.C. (section fhtan- KWW 

dire) Vvl-SS 

ou expertise I.C.G. + expé- ÿwH-x-î 
rfsnoe soufra liée. XvXvXï 

Ecrire tous n> IJ34. çwSW 

BUCIUE C0H2IL . §§§§ 

160, avenue de trasbôurg KfcKvï 
54000 NANCY SgHgSSS 

Téléphone i 128) 24-31-32 

1 ANIMATEUR 1 ANIMATRICE ÿrSx-X 
classes transpi. Stages ski, cen- -vvXwH 
tre Jeune». CHAMÛNIX chalet tfftvRïi 
des Aiguillas. Ecrire : ODÇV ÿKWiÿ 
B. P. 1» «012 TULLE. 


UNE DES PREMIERES 
FIRMES FRANÇAISES DE 

PEINTURE 

BATIMENT 

leader dans sa branche 
et en constante progression 
cherche pour développer 
ses actions auprès des 

PRESCRIPTEURS DU 

BATIMENT 

de la région parisienne 

(architectes, gds engineering 
bur. d'études. Industries, etc.) 

UH CADRE 
COMMERCIAL 

avant de préférence 
une «xpértouce at une con- 
naissance des problèmes de 
la peinture .dans le M li- 
ment et plus particulière- 
ment dans l'an ti -corrosion. 

une solide formation 
technique lui sera donnée. 

— 1 Son activité passion n a n I e 
s'exerce au sein de l'état- 
major ds vente da la Société 
et oftre un avenir largement 
ouvert. 

Envoyer CV. manuscrit à : 

HAVAS CONTACT, 

156. bd Haussmann, 75008 Parts. 

sous référence 31 704. 


w 


BUREQUIP 


En dix à quinze ans, vous avez acquis une solide compétence de 
l 'exploitation ou de la . construction d’tmités industrielles : vous 
savez animer des équipes en charge d'objectifs précis. 

Vous souhaitez une large autonomie. Nous pouvons vous confier, 
après formation spécifique, la direction de missions de consultants 
RESPONSABLES DE GRANDES INTERVENTIONS. 

En quinze ans, nous avons appris à maîtriser la conception et 
la conduite de projets complexes d'organisation et deformation , 
notamment au 'sein de pays en voie d’industrialisation : nous 
aidons ainsi concrètement et sur le terrain, tnt contact de leur 
culture, les hommes qui abordent aitjourd’huï les problèmes de 
développement. 

Notre vocation est de mettre notre expérience au service de nos 
clients, ce qui nous impose tout d’abord de la transmettre 
effectivement à nos propres collaborateurs, 

Pour l’assimiler et la développer, il est indispensable d’avoir une 
formation générale et technique ae haut niveau ( Grandes Ecoles), 
d’être parfaitement anglophone ou hispanophone et totalement 
mobile. 


Si ces perspectives vous intéressent écrivez-nous sous référence 
10228-M. 

B. P. 30 - 92430 Vouer esson 


IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 

recherche un 


K-XvXy 

jX-X-X-E 

frX’Sft-x- 

•x-x-v.v 


Non prion les ktwn répondant an 
« ANNONCES DOMICILIEES a de vouloir 
bien indiquer imblfuneot ur t'enveloppe la 
inpin 4a l*ww— lai wt fam at «t de 
vdrifiav l'edrma, palan qu'a s'agit da 
a Monda PnbBdtd > aa fana agence. 



DELEGUE VENTES EUROPE 

Cedilégui, âgé de 30ens vàrûsnum, par ai présence assidue auprès 
des Agents importateurs des poyscansidérés. demi être capable 
après étude des differents paramètres (canaux de distribution, 
concurrence, prix, monnaies} de construire une politique oom- 
m sromk visant & renforcer le présence de la Société sur ces 
e Marchés*. 

Cette fonction nécessite une expérience concrète de l’animation 
d’un réseau des ventes, ainsi qu'une bonne connaissance de la 
gestion commerciale dois le cadre de l'exportation. 

La maîtrise de ht langue anglaise est exigée, ht connaissance de 
l’tdkmrtdappréeàée. 

Lieu de travail: (Paris) Banlieue Nord Ouest 
La fréquence des voyages réclame une grande disponibilité. 


mm*-.. 


Sî vous êtes intéressés par cette offre, envoyer CV, photo et 
prétentions sous réference 6167 à : 

| 7 /Lp. 31 , Bd Bonne Nouvelle 75002 Paris qnl transmettra 

v«S{p Discrétion et réponse assurées. J 


IMPORTANTE STE DE T. P. 
opérant dans le domaine 
des télécommunications 
recherche 

UH CADRE 
JURIDIQUE 

De formation Sciences p 0 , 
licence en droit, 

Ayant quelouas années d'expé- 
rience. Dépendant de la direc- 
tion financière, il sera chargé 
de l’administra lion des contrats 
(France et exportation] et des 
problèmes Juridiques propres a 
une en I reprise importante. 
Une bonne connaissance 
de l'anglais est souhaitée. 

Envoy. lettre man„ C.V., photo 
et prêt, a SWEERTS, B.P. 26», 
75424 Paris Cedex 09, s fret. 555, 

Laboratoire ANALYSE 
PRODUITS ALIMENTAIRES 
rechercha 


INGÉNIEUR 


Prêt, expér. profess. Adressez 
CV. et prtL LABORATOIRE 
I COOPERATIF, 16, rue Matoun- 
La- Rivière, 95390 SAINT-PRtx 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 coL et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES REMPLOI 
CAPITAUX OÙ 
PROPOSITIONS COfcWERG 


_i Eps La Egn TJL 
• 40,00 46,70 


42fl0- ■ 40/34 
9,00 1Q£3 


Annonces 


70/» 81.73 



lwmobiær 

U tau 

38,00 

utaiiT 

3160 

"Placards encadrés". 

34.00 

39,70 

UnUt hortluit 

38,00 

44,37 

Tlacanis encadrés" 

40,00. 

45,70 

L'AGSOA BU MONDE 

Sfl.00' 

32*9 j 


reproduction intxrdito 


offres d'emploi 


offres d’empîoi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


Æm 


ili 

■%=m = i.;v 



'' ; ■ à 1 ^ . 1 , i 3 ■ \ . t . ^ : 3 1 1 


CONSEIL ETSERVICES1ÜN WORHUTIQOE 


RECHERCHE POUR PARIS 


2 ING 


D'AFFAIRES 


DIPLÔMÉS DE L'ENSEÏGNBHENT SUPÉRIEUR 
Limite d'âge : 30 ans ( reports possibles) 
Pour encadrement, gestion, organisation et 
études dans les services d'exploitation, admi- 
nistratifs et commerciaux. 

• Possibilité de poursuivra vos études 
universitaires. 

• Formation rémunérée. 

• Sécurité de l'emploi. 

• Accès aux emplois supérieurs. 


Date des épreuves 7 et 8 Décembre 1976 
adressez votre candidature avant le 
3 NOVEMBRE 1976 


Paris 

DIRECTION DES POSTES DE PARIS 
140, Boulevard du Montparnasse 
75675 PARIS CEDEX 14 
Province 

DIRECTION DffARTEMHMTALE DES POSTES 
au chef-iieu du département de résidence 


UNEMISSION DE RESPONSABILITE ET DE HAUT NIVEAU 

• La rMa de no» Ingénleuis d* Affairas est d'être la raptéMrt an t permanent de SUGOS auprès de* 
500 premières e nt re pris e * frança is es « cad au pàu Haut ntmsu, da la Direction Infamurtlqua * lt 
Direction Générale. 

• Dans la cadra du développement da no» a ctivité s da ConsaB «de RteUsatfon de systèmee Informatique*,. 
II» ont à élaborer ta stratégie e ommereta ta auprès da eaa « w tre pri—a , at A coordon n er et contrôler son 
application au invar» da leur action commarcjaJa panormaüa at da cafla» das dlractfons opérationnelle*. 

O D'un niveau da qualification élevé at an nombril très flmfté, nos Ingénieurs d'Affalras sa partagent la 
responsabilité des différant» «cours économique» au sain da rAgence (Gnndw Etmpdmt da U 
Direction Co mm erc i al*. 

UNE SOLIDE EXPERIENCE ET UN PROFIL DE 6 BANDE QUALITE 

a Nos Ingénieurs d'Affalras sont d* formation s u périeure (Grandes Ecoles), at ont au minimum 31 ans. 

• Ils ont tous une expé rie nce da plusieurs années «î Or ganisatio n et an laftirmatique, acquise dans un 
cabinet d'organisation, une société de conseil at da s M V t carôq. h pa grands ent r ep ri t*. . 

•A catta expérience, Ds joutant les qualités nécessaires A la négociation at raptïtude aux contacts A 
haut niveau. S’ils so n t passionnés par la métier d'ingénieur d'Affalras, c'est qu'ils recherchent une grande 
liberté d’initiative sur leur marché* avec une réaüeresponsàbSté. 


Adresser une lettre de candidature et un.C.V. sous 
plT confidentiel A Christian B RCT , Directeur Commercial, 
SUGOS - SI. rua Jean Jaurès - 92807 PUTEAUX, 


Société Produits Industriels 

— 2.000 personnes en France — faisant partie 
groupe américain très important recherche lti ou une 


ingénieur céramiste 
ou ingénieur chimiste 


tétant orienté vers la technique CERAMIQUE 
et les PRODUITS REFRACTAIRES, 


en vue de lui confier la responsabilité totale d’un 

laboratoire de recherche appliquée. 


depuis sa nouvelle implantation et organisation, 
la constitution d’una petite équipe (2 à 5 per- 
sonnes), i a recherche proprement dite visant A 
améliorer tes produits existants et créer de 
nouveaux produits, !a tenue des objectifs, tant 
au point de vue délais que coûts. 


Il (au elle) sera amené (e) A avoir des relations per- 
manentes avec les services Production et Marketing. 


Une bonne expérience de laboratoire dans la 
céramique est très souhaitable. 

Connaissance de i’ANGLAIS indispensable. 


Veuillez écrire sous référence M 11.3140 


INTERCARRIÊRES 

ruQ dj Hçlfjcr 7^009 Parti 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE 
SERVICES RÉGION PARISIENNE 


2 SUPER-VENDEURS 

CHEFS D’ABENCE 


ILS SERONT RESPONSABLES 


— du développement et de 1» gestion portefeuHla 
clients (80 % de leur tempo) ; 

— de. la direction, de l’animation et du contrôle 
des activités des responsables (Terploîtatlon 
idminbtattlk et industrie; 

— des Haiaona avec les services du siège. 


ILS DEVRONT AVOIR : 


— 30 ft T minimum ; 

— le goût et la pratique da la vente Intensive et 
de la ges tion wm nw irhT» ; 

— une expérience de Directeur d'Agen ce dans uns 
entreprise de travail temporaire ou de vente 
de matériel d’organisation et de bureau : 

— une formation technique et nue expérience 
Industrie: 

— un tempérament alarmé de « gagneur ». 

Rémunération exceptionnelle croissant très vite 
en jonction des résultats. ■ 


Adresser lettre man uscrite avec C.7. en lndl- 


Î oant rémunération actuelle A : PUBLE-1XRECT, 
, quai des Célasttua, 75004 BASES as réffir. 107 


quai des Célasttua, 75004 PARIS as réffir. 107 
(à rappeler sur l'enveloppe). 


fl 


' important 
Secteur 
Professionnel 


pour prendra le rmponsabiïttS 
da 


il animation d'un Pian 
de Développement 
dp ses Exportations 


Cad te Supérieur 

rMb 



<U 


Groupe International de Services 
TOURISME, HOTELLERIE, RESTAURATION 
20400 personnes 

recherche 


ÏÎMâïÛM 


GRANDE ECOLE 

(Polytechnique. Centrale. Agro_J. 


— Affecté au service Organisation, dépendant de 
la Direction Générale du grouse. 

— Chargé d’smuxer des mimions dan» la domaines 
suivants : 

• Gestion. 

• Approvisionnement. 

• Commercial. 

Tant en France qu’à l’étranger. Ce poste doit 
per m et tr e au «— «m*»* une évolution vers du fonc- 
tions opérationnelles importantes. 


La fonction et sa perspectives d’avenir nécessitent : 
— Esprit concret et ouvert. 

— Qualités d'adaptation. 

— Sens da relations humaines. 


Agé da 20 ans minimum, ce candidat devra avoir 
acquis 3 ou 4 années d'expérience dans l'Industrie 
au dans une Société de service. 


Envoye r 0.7. détaillé + photo, 
sous la référance n* 50.217, 


t n vt 3fi. rue de l'Arcade, 

JJLP. 75000 PARIS. QUI transmettra. 


radjoeit Ai chef de projet 


Union Nationale 
de* Caisses cTEp iub de France 


IMPORTANTE BANQUE 

Banlieue ROT 


équipée de deux IBM 158 et 145 OS/78 + TP 
nous confie la recherche de 


Spécialistes systèmes 

(Référance 4041 M) 


possédant une très bonne expérience da l’OS/VB 
et de CJ.O.S. on ayant acquis une première année 
de pratique de ces produits après me formation 
da base type Maîtrise d'informatique. 


Programmeurs expérimentés 


. ASSEMBLEUR 

(Référence 4043 U) 

qui seront chargés de : 


— la réalisation de programmes généraux (inter- 
rogation de fichiers, d'acquisition de donnas.-.) ; 
H la ut une expérience concrète du télétraite- 
ment/ cica et éventuellement la pratique du 
PLI ; 


Houx somma, une Société d'ingénierie 
et de construction d 'e nsem ble» jfntmhMi , 


Four s e c on der le chef d’un de nos im- 
partants projets, nous recherchons un 
ingénieur , diplômé justifiant d'une ezpé- 
riame entreprise générale ou usine «dés 

en marnw d'an mrirrH rinij aiml t. ' 

S partagera- avec le chef de projet la 
coordination da études, da aduds, de 
la fabrication et du montage sur site. Il 
sera,. à tecmg, responsable du budget et 
du planning, et a tro u v e ra bien en tendu 
en relation avec notre cHenl. Il sera alors 
assisté d’une équipe d'ingénieurs et tech- 
niciens dont il assuma l'animation. 


DEBUTANT 


L’HOMME ! ' 

H possédera un DUT Inf orm a t iq ue, ou un Dlptoma 
Faculté de Sciences au équivalant. Il aura te goût 
du travail en équipe, sera dégagé des obligations mili- 
ta ires. 


SON ROLE : 

—Analyse et programmation sur un système tlme 
short ne d^sppfcaffons statistiques (Isogage FOR- 
TRAN souhahfi). Formation assurée. 

—Tenue de statfezlquas, maintenance da fichiers 


«promûmes existants. 

—Manlputstlon sur terminal 5 benctas. j 

Envoya CV, photo « prétent i on» sous référence 
7711 à UNCÜLf. 5, rue Mans» 7B007 PARIS 



C'est une fonction qui verra son titulaire 
évoluer vers la responsabilité complète 
d’un projet. 

Ecrire à No 80404 Coatesss Publicité, 
20, av. Opéra 75040 Fuis Cedex 01, 
qui transmettra. 


L» filiale 


d’un p uissan t groupe pétrolier 
ïammée mondiale " 
recherche 


— la misa en p lace d'applications bancaires et I» 
rédaction de modules directeurs destinés A des 
traitements Intégrés. 


Paire acte de candidature en précisant la référence 
à Jean PORBACCHIA. 


UN DIRECTEUR COMMERCIAL 

pour son xésean grossistes 


La 




jCfifinlERES IftîFDfifflFITSQLJE 

conseii en recrutement 
M?, SUE SAINT-HONORE 75001 FA S 


SOCIÉTÉ PARIS (16 e ) 


Référence X r 


AIN CADRE 


GROUPE, DE PRESSE EX DXQITION 
zecbeiehe 

POUR SES PRODUITS LEADERS DU «ARCHE 
JENFAKZS - JEUNES 


chargé de la r é alisati o n d'études économiques 
et financières. 

Référence T : 


LA FONCTION 
Le candida t sera chargé : 

• de l'application de la politique «wiinwyiai» 
fixée par la Direction Générale da venta dont 
11 dépendra iHwwtwwant ; . 

• de la préparation da plana de marieeUng; 

• da actions da vente ; 

• de l'organisation de son réseau commercial ; 

• de l’animation et du contrôle da Inspecteurs 
qu*n devra rechercher. 


LS CANDIDAT 


UN CADRE 


Le posta conviendra à un candidat 
0 Agé de 35 mt-nlmim, 


chargé d’assister le responsable du budget dnrw 
l'élaboration da l'état prévisionnel da dépanne. 


Lu candidats doivent Justifier d'une formation 
de gestion (LEJP. section économique et financière, 
licence ou DJLâ. de sciences économiques, maîtrise 
de gestion) et de préférence d’une première 
expérience . professionnelle. 


• p arf aite m ent bilingue françals-anglals, 

• ayant déjà l'expérience de la vente par le canal 
da. grossistes ou da 

1» co nnais sance da produits pétrolier* sera un 
atout supplémentaire. 


r htrid 


rechercha 

poer son bure» in t ern a t ion al d'études 


UN CHEF DE PROJET 

génie civil et industriel 


responsable de» études de conception « d'exé- 
cution pour des ensembles industriels de très 
-grande dimension en' France et à l'étranger. 

Ingénieur Grande Ecole, 35 ans minimum, 
très solide expérience B ET BA et précontraint 
en ouvrages industriels. 

Avenir assuré dans un groupe dont l'activité 
est en très forte expansion à l'étranger. 



. Envoyer C.V. détaillé et prétentions 
sous réf. 410 au Service Recrute- 
ment - 3, Avenue Morana Saulnîer 
78140 VEL1ZY V1LLACOUBLAY 


• D devra être capable de s'intégrer mm 

équipe bien sondée. 

Lien de travail ; proche SANUROE OUEST PARIS. 
Adresser lettre manuscrite -i- C.V. e/réf. DCC 845 A 


Société de traitement da eaux 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


*“1 ÿBtitée dans la banlieue Sud-Ouest 
Péris et disposant de plusieurs agença en 
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OFFRES REMPLOI 
"Placarda encadres" 2 col. et ■* 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS commerce 


U igné 
<0.00 

Li Egoe TJ. 
46,70 

4200 

49.04 

9.00 

10,33 

7D.00 

81,73 


annonces cuusees 


offres d’emploi 


DIRECTEUR 

COMPTABLE 

PÆEB 

Tha Sodétfi Cnauca re dtoaati3seaieata frntnrfrni 

dôpendant.d'cn stroiipe fntwnvtttnBal recherche na 
Ca^WOa pour prendre progzesshr»- 
msm la DSrecdoa da Servies Comptable compre- 
nant 5 peraacnea. 


MM w : sqparvisar et participer à la rdalisadan 
dea travaux comptables; participer à l'élabarariaa 
des prfvisfana de trésorerie, assurer le saivf, 
o c n iir Mer les écarts et ibozairjû étais rfw 


nfaoé fttra du tifwam etpuwto» mBr. 


enîreprfcw, &vu£f do préffifsooB des com&iAcaxi- 
cas en fafjiiijriy r pratiquer l'ao^laîs. 

H est wtSyb m nh«w Am «fawS-HTH falfaM- 

rant. qd usa atgodé es£mctIon des — nrmr-ff 


dormant e nroy. C.V„ lettre 
mannoerfte, photo (retour), 

T <inimieTn <<wn Mih-ca BBrff_ 

UCA 21-225 M 2 OUP, 
fl ST. Ttaeier, 75008 Paris. 



SIGMA CONSEIL S.À. 

28. me de Naples, PARIS- 8\ 
recherche 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

— débu tants ou quelques ann ées d'expérience ; 

— formation supérieure (maîtrise Informatique ou 
' équivalent). 

Envoyer C.V. manuscrit 4- photo et prétentions 
à SIGMA -CONS EU. S JL 


INGENIEUR RESPONSABLE 
D’UNE EQUIPE "QUALITE” 


Vous avez maintenant uns expérience de 
plusieurs années . de fa vie. Industrielle, acquise 
en bureau d'études et/ou contrôle de fa b ric a tion. 
Nous vous proposons de valoriser cette expé- 
rience dans le secteur de pointe que représente 
le Nucléaire où il faut garantir la sûreté des 
installations : vous prendrez la responsabilité 
d*una équipe d'ingénieurs et de techniciens, 
chargés de la surveRlanee des fournitures. 
Cette fonction implique de nombreux contacts 
et déplacements : la pratique de l'anglais est 
souhaitable. 

Ecrira sous No 80.496 - Contes» Publicité - 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transm. 



La Société Pétrolière FINA FRANCE 

rechercha pour son Siège Social 

Collaborateur Jnridique 

Classification cadre-Ucendé en Drott. — Expé- 
rience dans une étude da Notaire appréciée. 

Au sein du Service responsable des relations con- 
tractuelles avec la clientèle et sous le contrôle du 
Chef de Service. U sera chargé : 

— de l’analyse des dossiers ; 

— de la mise an point et la rédaction des conven- 
tions : 

— des rapports avec les Officiers Ministériels. 

Ce posta exige précision et méthode. — Rémuné- 
ration brute se situant entre 4.400 et 5.300 F. — 
Avantages sociaux. 

Adîc. trame, vîtes et références A FINA FRANCS. 
Direction des Relations sociales 
EJ». 75206. — 16. rue du Général -Foy 
1 75361 Paria Cedex 08. 


SOCIETE DE SERVICES 

8 CONSEIL EN INFORMATIQUE 

recherche 

analyste organique 

5 azrnéa expérience concrète en informatique dans 
les domaines suivants : 

— gestion comptable 

— gestion production, 

— IBM S70/D.O.3, 

— COBOL A.N.S., 

— GAP EL. 

Niveau LU .T. ou équivalent. 

Adresser C.V. et prétentions à 

SOGECIM& 

7. rue Raspail. «3100 MONTREUIL; 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

FILIALE GROUPE INTERNATIONAL 

recherche 

ASSISTANTE SOCIALE 

CONFIRMÉE 

pour son usina banlieue Onast (affectif 1.500 p.) 
Age wimbhtib 38 «nu . Temps complet - 40 hV5 Jrs. 

Adr. C.V„ ph. et prêt, à n* 80847. OONTE 53E PubU 
20. «v. de l'Opéra, 75006 PARIA CEDES 01. qui tr. 



offres d'emploi 


GROUPE INDUSTRIEL EN FORTE EXPANSION 
recherche pour renforcer son équipe : 


MliJIfWiïM 


EN ORGANISATION 

Formation Grande Ecole 

pour 3 de ses usines situées : 

— en SAVOIE (300 person nes) . 

— dans ht REGION PARE5DENME (450 personnes). 

Us auront à mener tonte étude permettant d'amé- 
liorer l'organisation générale de l’usine : stockage, 
manutentions, circuits administratifs. Implantation 
nouvelle d'ateliers et de bureaux, amélioration des 
postes et conditions de travail. — 

Une expérience organisation de 2 ou 3 années 
est nécessaire, acquise soit en E n tre p ri se , soit 
dans Cabinet de conseils. 

Les collaborateurs retenus acquerront dans ce 
poste une parfaite connaissance des rouages de 
l' entreprise. Ils devront être A même d'assumer, 
dans 1 ou Z ans, d importantes responsabilités 
techniques ou de gestion. 

Ecri re avec C. V et prétentions sous rôfér. 2347 & : 

65, avenue Kléber, 

L*j.*J ÿV %■ - PARIS (16*). 

^ wa *>is»* ss ^ Discrétion assurée. 


Ingénieur 
technîco- 
commercial 


Une importante société produisant des ACIERS et 
ALLIAGES SPÉCIAUX de hauts qualité, recherche 
un cadre qui sera son REPRÉSENTANT EXCLUSIF 
sur une partie de la région parisienne. 

Un niveau AM. sera apprécié et de bonnes connaissances 
en mécanique et en métallurgie sont indispensables. 

Lb candidat devra avoir le goût des contacts directs avec 
la clientèle. 

Le salaire de départ sera déterminé en fonction dn irivnan 
et du potentiel du candidat - 

Ce poste présente de réelles perspectives d’avenir. 


DOCU.VErjTATIOrj SUR POSTE SUX CANDIDATS PRESELECTIONNES 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé. 
Salaire actuel et photo (retJ ss réf. 8810 

54, r. des Petit» Émanes, 75010 PARIS 


E 


le 


APPRECIATION PROFESSIONNELLE REMISE AUX CANDIDATS 


CONTROLEUR FINANCIER 

SOCIETE FRANÇAISE. CA 190 MILLIONS 
Filiale groupe UJS. (fortune 199), 
recherche 

PERSONNALITÉ COMPÉTENTE 

pour diriger 

DÉPARTEMENT COMPTABLE 

Solide expérience nécessaire 
matière budget, comptabilité industrielle 

PRATIQUE ANGLAIS INDISPENSABLE 

■ Excellentes perspectives- 

lieu de travail 1 heure de Paris. 

Cadre rural agréable 
Répondre en anglais avec C.V. 

09 T. 93.880 M. RBOTE-PRÊSSE. 

65 bla, rue Réaumur, 75002 Paria, qui transmettre. 


Groupe important 
1 er Français sur son marché 
recherche pour sa 
filiale informatique 

jeune 

informaticien 

pour être intégré â une équipe projet 

Formation ingénieur 
ou licence informatique 

expérience d'un an souhaitée 
sur matériel et logiciels IBM 
Ecrire sous référence 31729 
à Havas Contact 156 boulevard 
Haussmann 75008 Paris 


AEROQUIP AEROSPACE S. A. 

recherche eon 

DIRECTEUR DU MARKETING 
ET DES VENTES 

Rattaché au Directeur Général, de formation supé- 
rieure, 35 ans mi-imnm le titulaire possède une 
réelle expérience technique et commerciale dans 
l'industrie aéronautique et une parfaite Tnaitrim. 
de la langue anglaise. 

Adresser C.V. manus cri t, photo et prétentions A 
C. Gale c/O Aeroqulp Aerospace S -A u ai lle 112 , 
14. rue du -Morvan. 94513 RUNGZB CEDEX. . 


FOXBORO FRANCE S.A. 

Faisant partie d'un Groupe Leader Mondial 
en Instrumentation et PTocess Control 
recherche 

TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

• 25 ans environ. 

• Niveau B.T£. (Electronique ou Informatique). 

• Quelques années d'expérience dans la mainte- 
nance de systèmes numériques. ■ 

• Anglais lu et parlé. 

a Habitant Parla ou région puridunna 
O Acceptant 'déplacements fréquents en Métropole. 

Ecrire pour candidature avec C.V. A FOXBORO 
FRANCE B.A, 52-98. bd Victor-Hugo, 92115 OUCHY. 


offres d’emploi 


1 1 i ^ i i ■ »1 1 1 H \ 3 i 1 3 é I V:^ i) f 


l T mihvffwIï7ii 



CE POSTE IMPLIQUE : 

■ une solide formation financière et 
Juridique 

• une expérience de plusieurs années 
acquise au sein de la banque ou de la 
direction financière d'une entreprise. 


Adresser C.V. et prêt, 
sous réf. 122 M 112 
30. rue de Mogador 
75009 PARIS 


SPÉCIALISTE EN FORMATION 

BILINGUE ANGLAIS-FRANÇAIS/ 
HOLLAND AIS/ALLKMAND/5CANDINA VE 

• SI vous avez une expérience en formation, ou 
dans l'enseignement ou en psychologie du 
comportement, vous êtes sans doute qualifié 
pour faire partie de notre équipe. 

• Nous ferons de vous un export capable de créer 
et d’&ppUquer dea programmes de formation 
dans l’Industrie. 

• Nos programmes sont conçus pour couvrir tous 
les aspects relatifs i la formation comprenant 
le management, la supervision, et les aptitudes 
spécifiques des employés. 

• Le salaire évoluera automatiquement. Les can- 
didats les plus dynamiques trouveront là une 
possibilité de promotion rapide et de rémuné- 
ration élevée. 

• Fas de changement de résidence demandé ans 
candidats retenus. 

Adresser ctirric. vltae. expérience et rémunération 
en ANGLAIS, sous le n“ 14)40 & SPERAR 

12. rue Jean-Jaurès, 92807 Puteaux, qui transm. 


ans la cadra de son développement 
LE GROUPE DU CREDIT COOPERATIF 
renforce son Servies Inspection Générale 
et recrute 


TÏT • i ■ 


• chargés de contrôler les services, agences 
et finales, 

« Solide formation bancaire et, si possible. 

expérience de la fonction. 

■ Déplacements fréquents en province pour 
des missions de durée variablet. 

La rémunération tiendra compte de l'expérience 
acquise. 

Réelles possibilités de promotion au sein d'un 
groupe en expansion. 

Envoyer CV manuscrit avec photo et 
prétentions sous référence 1 1 -31 5 à ||1 

In ©mploi 10, rue du nua paris ^ 


Groupe Privé d 'Assurances 
LA PRÉSERVATRICE 

recherche pour service Contrôle de Gestion 

Un jeune 
chargé d'études 

Il lui sera confié : 

— la mise en couvre de la comptabilité analytique. 

— des étudaB quantitatives complémentaires. 
Proril : 

— dégagé dea obligations mlll taire » ; 

— formation Sciences Eco. ESC ou niveau DECS ; 

— goût et sens des contacta 

La connaissance de l’assurance est souhaitable, 
mais non indispensable. 

Envoyer C.V. manuscrit avec niveau da rémuné- 
ration souhaité à Mme Wallet - La Préservatrice. 
18. rue de Londres, 75439 Parla Cedex 09. 


GROUPE DE PRESSE ET D'EDITION 
recherche 

SON DIRECTEUR DE PUBLICITÉ 

D devra : 

— être âgé d'au moins 30 ans ; 

— avoir une expérience de plusieurs années daaa 
U vente d’espace publicitaire ; 

— un goût prononcé pour tes contacta de haut 
niveau, afin : 

— d'animer une équipe de chefs de publicité 
(plusieurs supporta) : 

— de définir et assurer ta politique publicitaire 
des différents titres dans le ecmcl d’une opti- 
misation de l’espace commercialisé. 

Disponible rapidement si possible. 

Adresser curriculum vltae et prétentions 
n° 4 83.222 U REGIE- PRESSE. 

85 bla, me Réaumur, 75002 Paria. 


GROUPE BANCAIRE PRIVE 8* arrondissement 
recherche : 

CAISSIER confirmé 

ayant- plusieurs années d'expérience do la 
clientèle de particnBar* «| de P.W.E. 

Sérieuses référence® exigées 

Envoyer C.V., prétentions et photo à n® 7803 
GOVAF, 40, rue de Chabrol. 75010 Paris, qui tr. 


L'IMMOBILIER 

LS toit 
28.00 

Üiçtt I(f 
32,69 

"Placards encadrés " 

34.00 

39,70 

Double insertion 

3800 

44.37 

"Placards encadres" 

40.00 

46.70 

' L'AGENDA DU MONDE 

28.00 

32.69 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 



ft 


1 

a 


experts 

comptables 

(mémorialistes ou stagiaires 
confirmés) 


importante Société d'Expeitise Caœptabte et d’Autti 
nchsrcM 

CHEFS DE GROUPE 
ou RESPONSABLES 
ER 

ponr PARIS. LYON. TOURS. BOISSONS 

AUDITEUR CONFIRME 

pour LYON 

Ces postes sont efforts à des pasænalHés variée, 
lis permettent révolution ultérieure îles can&iâarures 
retenues. 

Adresser lettre naannsoïle, C.V. et prétentions sous 
rél. HELIOS FRANCE â I.C.A. qof transmettra. 


- Inïemaiicnal Classifiée Ad-rtriisina 
k.v'.a*. 3. 8UE D'HAUTTVlUt - 75010 l PiKlS 


SIGMA CONSEIL S.A. 

28, rue de Naples. — PARIS (8*) 
REC H ERC HE 

INGÉNIEURS EN ORGANISATION 

LES CANDIDATS DEVRONT : 

— être diplômés d’une Grande Ecole ; 

— avoir au minimum 3 ans d'expérience dans 
l'Organisation : 

— avoir de solides connaissances en Informatique. 

Envoyer curriculum vltae manuscrit + photo et 
prétentions i SIGMA CONSEIL SA. 


organisateur comptable 


Une très Importante Société de Services 
(transports, voyages, location de véhicules) 
recherche, un 

COMPTABLE D.E.C.S. 

ou de niveau équivalant, mtohnum 30 ans. 

Attaché â la Direction Générale, il sera chargé 
de concevoir et de mettre eu point les pians 
comptables de nouvelles activités du Groupe, 
d'en organiser le traitement informatique et les 
procédures de contrôle. 

Une expérience de 3 ans dans des fonctions simi- 
laires est souhaitable. 

Le lieu de travaifesl Paris, le salaire annuel est 
de l'ordre de 60.000 F. 

Adr. lettre manu a CV et photo sous réf. 276 â 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18 . nie Volney 75002 PARIS 


BANQUE PRIVÉE 

très active sur le marché in t e rnational 
recherche 

SPÉCIALISTE 
du PLACEMENT 
en EURO-OBLIGATIONS 

PROFIL RECHERCHE ; 

— Expérience de ce secteur ou d’un secteur voisin ; 

— Connaissances actuarielles appréciées ; 

— Anglais courant et, al possible, une autre langue. 

Ecrire avec C.7. manuscrit et photo, n® 80.038. 
CONTRSSE PubL, 20, av. Opéra, Paria (1»), qui tr. 


Société multinationale américaine 
recherche pour 

VAMES et PROVINCE 


6 techniciens 

de maintenance en 

informatique 

débutants' ou ayant 1 an d'expér. 
Niveau IUT et anglais lu. 
Formation assurée. 

Erk. CV, photo et salaire souhait sfàf.77l4 au 

WA Cabinet Claude VITET 
wSm 2, r. Marengo75001 Paris 


Filiale française d'un groupa multinational 

responsable informatique i 

Vous souhaitée vous exprimer dans le cadre d'une en- 
reprise en pleine expansion : 130 mÉ lions de CA; Vous 
avez 3 à 5 ans d'expérience de l’informatique, analysa 
, et programmation. Notre société «2 essentiellement 
tournée vers la distribution et nous vous proposons de 
prendre en main la totalité da notre problème Informa- 
tique des projets à ta réalisation n ot a mme n t dans las 
domaines suivants : gestion des stocks, statistiques das 
différents services, comptabilité, crédits— lœ travaux 
sont actuellement effectuée 8 l'extérieur, vous en pre- 
nez la responsabilité et participez é leur évolution fu- 
ture. Vois coordonnez les données, suivez l'établisse- 
ment des programmas, vous en contrôlez la réalisation 
et las eoOta Anglais Indispensable. Réponse et discré- 
tion assurées é tte lettre man.. CV. photo, rémunéra- 
tion actuelle adressée sa réf. E/4084 è Mme Bernfâ. 

[ jM bernard julhietpsqcom ! 

33, avenue Charte! de Gaulle 92200 NeuBlq J 
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OfflŒS [TBMPLa 
"Placards encadrés" 2 col et + 
(la ligne colonne] 

DEMANDES D’EMPLOI 

capitaux ou 

PROPOSITIONS COMMSÎG 


offres d’emploi 


Les Labaratoira 


T* Mt* llfeUZ. 
4400 46,70 


'42,00 49^04 

9,00 10,33 


UN (E) CHARGÉ (ËE) D’ÉTUDES 




nrsooucnoN ncmivcn 


offres d’emploi offres d’emploi offres d e: 


E 


CfKnt 2 OU S ans d T #TT VM <IT1p *1 da 1 ’mrmiim hlfi 
des problèmes des ôtudjwde "’iawTi* et de 
teste de 1 produits ; 

Q (elle) sers en relation constante avec lee 
services développements produite et ventes; 

maîtrise parfaite d'une approche statlsaque est 
requise. 

Envoyer C.V., photo et prétentlone A 
Laboratolrw» Tvee Rocher, Mtne GORECKX, 

11. rua Leroux. 75X16 PARIS- 


chef 

de produits 


(Ponts, centrait. T.pj 

après étape format. 6 mois 3*5 années expérience peur 
rtnwéni è MESSIEURS ndn. service Etoiles Tachnlqnei. 

21 ans NIVEAU BAC. 

TM. pr nwL-«cMB 523-M-5L Ecr. avec C.V. à M. DuchaUfait 
lundi de n ta. * 17 ta. et Les Owntlen Modernes, 

mena de 9 * 17 ta. Directeur des Eludes. 

ML rue de VI Hiers. 

«300 LEVALLOIS- PERRET. 


Groupe français en fnte expansfan. en particulier à 


IMPORTANTE STE 

PLEINE EXPANSION 
(19* amnAsement) 
rechercha : 

CHEF 

COMPTABLE 

• P.EjC.S. 

• Connaissance I nfo rm ati que. 

• B»» contact hum ain . 
Sérieuses références oxfotaML' 

POSTE A POURVOIR 
IMMEDIATEMENT 

Ecrire avec C.V. et photo : 
Mme BAER, Sarv. du Pe r s cnoeL 
64, r. d'AubervIlllera 
75019 PARIS 


représentation offres 

■■WHWi 


VOUS SOUHAITEZ . 

— Une situation «tabla, ««rayante, lucri- 

ttveï 

— Avoi r de» conta cta brima 1ns ; - 

■ coniemr votre irul^pflwteriœi 

VOUS POSSEDEZ 

— De te volonté, lWütloa de rétondr ; 
— OU bon niveau culturel ; 

— une v oitu re. 

NOUS VOUS OFFRONS 



— Dhe fexmatLan 

— Une technique * 

— Deo pro duit e de 

— La possibilité de 


.tique et théorique ; 
vante éprouvée; . 
«te qualité; 


J B Umvm à : OJWF. - Jf 1:988 - 2. rua de 
75000 PARIS, qui traaamettm. 


aar adciu 

ÆwÏtmÏL 


mm 




/ccrcloirc/ 



La Ville de SAINT-GERMAIN- [ Pr conduire voiture américaine 


EN-LA YE. 40 000 hah, 30 km et entretien deux véhicules 
de PARIS.. terminus R.E.R* re- (amAricaln} 

ante de toute urgence : recherchons 

fiîpiflrrSsT^spédalisôs voirie. CHAURUR N MAITRE 

tagés de moins de 40 ara. posséd. très s£r. référ., tiabft. 
Adresser candidature avec CV. Paris Ecr av. CV. et photo * 


GRANDES ECOLES 

Ayant si passible une première 
expérience dans l'Industrie 
(Sureau d'études ou fabrication) 
Notions d'informat. appr éciées . 

Anglais Ind i sp en sable. 
Allemand souhaité. 

Adresser C.V. photo et prêtent 
ss ne 90.922. Contasse PuMcIté, 
20, av. Opéra, Parte-I**, qui tr. 

MAGAZINES DE DIFFUSION 
NATIONALE spécialisée dans 
les loisirs, rechantant : 

JEU» ASSISTANT 
CHEF PUBLICITE 

Chargé de le vente de ces 
supports auprès des agences 
de publicité et des annonceurs 

— Minimum 23 ans. 

— Débutant ou ayant une pre- 
mière expérience profession- 
nelle dans la venta 

— Il devra aimer convaincre. 

— Apprécier te travail d'équipe. 

— Avoir la goût du contact 
humain 

— Etre libre rapidemen t. 
Envoyer CV.. photo, prêtant 
sons la ré t ére nce n* 931$ ta 

I D B 39, rue de l'Arcade 
J.KJ» 75006 Paris 


Organisme d'études 
d'urbanisme et d'aménagement 
recherche pour 

ETUDES DE DEPLACEMENTS 
ET DE TRANSP. URBAINS 


Secrétaire de direction 


Secrétaire-Assistante 
de Direction 

CHARLES JOURDAN lance une activité nouvelle : 
la décoration de magasin, et recherche une secré- 
taire da direction confirmée, bilingue anglais, pour 
lui confier (a création et la réalisation du secréta- 
riat decena unité, aînsf que le suivi et la gestion 
des affaires en tant qu'assistante de direction. 

C'est une fonction qui demande : de l'organisation 
de l'initiative, le sens des chiffres, le goût des contacts 
humains, une bonne présentation et une très grandi? 
disponibilité. 

£dï5sser lettre man. et CV dé- 
M-L- GLMQMAR, O** 
22001/M Séié-C EG OS , 33 


qui s engage ta répondre et ga- 
rantit une totale discrétion. 


sêlé 


CEGOS 


ARRAS BANQUE RÉGIONALE 

. . recherche 

SECRÉTAIRE DIRECTION 

BJ’S, GOUT CONTACTS HUMAINS 
EXCELLENTE PRESENTATION. 
REMUNERATION ANNUELLE: 3*800 7. 

Ecr. av. cnirtenlu an rt tae dét - 4- photo récente, 
aoos le numéro T 93877 M. Régie Preste, *s hte, me 
Béauzntzr - 75092 PARCS, qui transmettre. 


HËHCADX 

Poer les secteurs : 

Partie NORD-PAS-DE-CALAIS 
AUBE, MARNE, HTE-MARNE 
ILLE-ET-VILAINE. MAYENNE 
COTE5-DU-NORD 
FINISTERE NORD- 
INDRE, DEUX-SEVRES 
VIENNE 

PYRENEES-ATLANTIQUES 
AVEYRON, TARN 
TARN-ET-GARONNE 
ARDECHE, GARD, LOZERE 
CREUSE, PUY-DE-DOME 
ESSONNE 

Partie SEINE-SAINT-DENIS 
Partie VAL-DE-MARNE 

Il est nécessaire d'être titulaire 
du beccalearést, de posrtder 
un véhicule peramneL de résider 
sur le secteur. 

(I est souhaitable d'avoir une 
bonne culture scientifique et/ou 
une expérience de la profession. 

Le stage de première formation, 
rémunéré, débutera le 6 dé- 
cembre ta LYON. 

Envoyer CV. + photo ta GAMA, 
24, rue de la Part-Dieu. 6900 
LYON, réf. B02, oui transmettra. 


Pour mater! eux de réparation 
métaux bols, béton, cao utch o u c 
recta, région PARIS et PRO- 
VINCE VJLP. exclus- en muta- 
cartes visitant services d'entre- 
tien. Ecr. avec CV. sqmadl 
165, quel Dervaux 
92600 ASNIERES. 



tro Viiil 
domicile 


Demande 

Secrétaire poe e ld ent machins ta 
écrire été catader dL travaiL 
TEL. 1 SIHE7L 


PROMOTEUR SUISSE 
M a nche- partenaire Iraoc ate 

peur cwtratf aiH W Bt» dans on 
grand projet Ebv. n* mHL P. 

Terrain av. permis de construire 
déjà disponible. Ecrire * le 
G-F.K- GeMtettaft zum BAU 
von KronkentiMiam o a h nho f - 
stresse f - CH 7001 • CH U R. 



JEUNE CADRE DISPOSANT 
50 ma burreuxpMa centra 
AlUS TEL. TELEX étoé 
■WD» tomes propo sit ions 
pour direction locaL 
Ecr. neT93JS7«L R4gto-Prat3e. 
BS bts, nu Réaumur Paris 2* 


traductions j 


VOITURE 5 RECENTES 

mtm • bmw 

CHOIX EXCEPTIONNEL 
37, rue D ulong (IP l . 261-49-96. 

vw cAKâo LE ^.^»îi,ïïy 

1 ■* v"™» Clair, 37.000 km. 
924-23-23 . 6ZZJ7-20 


ETOHF AUTO 

CONCESS MERCBDE5 
vend voitures de direction 
2» E taire ........ 69 J» P 

2tt> E bordeaux 67.000 P 

250 SLC 75 métal), ... 89.000 F 
GARANTIE ETOILE 

TÉL : 739 - 97 - 40 . 



rtomatfooo, 

797-5149 

Ig 


irr-iin*lG est 

îtrfi:: 

r CmTTTTT 


-r ;■ 


SOCIETE EN PLEINE 
EXPANSION fe rechercha 

SECRÉTAIRE 


représent. 

demande 


REPRESENTANT, 29 ans 
B ans d'expérience, ch. place 
stable pour Péris 
avec déplacements province. 
TéfetL : B73S245,' ou écrire 
n* 6J351, « le Monde » Publicité, 
S. r. des Italiens. 75427 Parts* 1 


Demande 



demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


n* 80483. COMTESSE PUBU 
20, av. de l'Opéra. Parte-!**, q.L 


el photo A M le Maire de 
SAINT -GE RM Al N -EN - LA YE. 


ECOLE EXCEPTIONNELLE 
recta PROFESSEUR (Hme) 

REMARQUABLE an maths 
pr classes 2* et ta-mlnales 
16 h. 30 par Semaine. Expér 
Pédaooglaue confirmée. : 3 ans 
min h. Référ. précises. Lieu de 
travail - banlieue Sud lYVsBmc] 

35 km Paris, véhicula Intfte- 

pensable. Tél. : 885-29-57 BUREAU VETPES 

L'insta rut Départemental Albert- ECONOMIQUES 

Calmette, de CAMIER (62176), recherche 

recrute 30 Infirmières wvchta- miDCÉ tVCTilDCC 

tricues oour ouverture nouveau UlftKuE IfCIUuD . 

service de psychiatrie 'rtfartfo- format. gde école ou sdentfflq. 

luvénlle + format, économique. Ad. C.V. 





SECRETAIRE 

DE NRECnON «"SS. 

avec DUT de secrétariat 
ou de -gestion, ou BTS secréta 
rlat ou BAC G et exoérienra 
13* mots et avantages sociaux 


CADRE IMMOBILIER - 32 a. 

HAUT NIVEAU 

Lie. Droit Sc Pu, EJ4.L, 7 ans 
exptr. promotion con u nerêlaltea- 
tJoa. Investissement dans grou- 
pes publies et privés (zones d'ac- 
tivités, bureaux centres com- 
merciaux locaux Industriels}, 
ch. responsabilités ds secteurs. 

Nombreuses références. 

Ecr. ne 6.358. m la Mondes Pt*„ 
5, r. des italiens, 75427 Pa ris-9*. 


J. F. JURISTE 29 ans 

licence et D-E-5. droit privé. 


luvénlle 

Travail de secteur. 


-I- formaL économique. Ad. C.V. 
n* T 93 989 M REGIE PRESSE 


Ecrira DIRECTION ou tSépho- 85 bis, n» Réaumur PARIS-2*. 


ner 09-71-44 oour renseignement 
ou raodei-vora. 


Nous sommes une des oremléres 
sociétés françaises dans les 
applications temps-réel sur mini- 
ordinateur et nous avons déve- 
loppé un ensemble de matériels 
pour acquisition de données 
téFé-InfOrmatiaue ampJables spé- 
ciaux. 


LE CENTRE D'ETUDES 


DU MANAGEMENT PUBLIC 
redierehe 

SPfnMICTB 


Leader dans sa spédamè 
en torts expansion 
recherche oour 
banlieue Ouest Paris 1RER) 

1) INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Service Exportation 
Formation INSA ou sbnttaire. 
langue anglaisa Indispensable, 
oBemande, russe très apprit 


grs^STsrj^ssr. 

I n n 39, rue de l'Arcade. . 

" «■. ;uRgri“iS!rsfe,‘ïnfiSt 

_ - Ecr. n* T 093.969 M Régie-Presse, 

Secret aires 85 bis, rue Réaumur, Parte r 


pour acqutsHIon de données MANAGEMENT FINANCIER 
téfé-hlfUrmatknie enviables Spê- CONTROLE DE GESTION 
daine. Ces postes a Plein temps sont 

Afin de développer la diffusion ouverts a des pers o nnes de haut 

dhoro** un* 8WrleIa ’ B ° U * rBCteP " tïrSu 1 BrenTdM taîies 2) REDACTEUR 

INGENIEUR COMMERCIAL ffows avec formation complé- ' _ _ 

confirmé dans ce secteur, an mentatre. Dodo rat, M8A1 avant Ce coUaborateur sera chargé, 
particulier auprès des granite une expérience en apres formation au Servi» 

utilisateurs Ce poste. teSseh FORMATION ET CONSEIL. 
banlieue sud. conviendra > un Candidatures a adresser eu : 




apres formation au Service 
exportation, des brochures tecta* 
ntco^onunerdaiex ainsi qua 


PARIS f> 
Prés Trinité 


Importante Société 



Wj g M ÊS Ê tÊ. 


Ingénieur capable d'établir <*»* ! CESMAP g, avenue Lénine. I de tous les problèmes admintet. 


94J12 ARCUEIL CEDEX. 




contacte nouveaux et d'effectuer 
la promotion <fo ses ventes. 

Envoye r C .V, prétentions è 

37. rue Générai^oy. reÔM^arte INGÉNIEUR 

Jeune société cotée en Bourse Débutant E.S.E ou éeofvelent 
de New-YorX spécialisée dans „ 


Puer ETUDES MATERIELS 
PHOTOS AERIENNES 


la vente des reira artificiels, 

assurera <i 'o-— • — imi 

vendeurs qu'elle recherche. 

Elle demande en échange une 
grande d>u-r- ■n'i’fé el un en- 
thousiasma convaincu dans te 
traval- 

Rémunéraltan an rapport. En- 
voyer C.V. A M. D. MESSIER. 

6, avenue des Tarins 

1301 BlERGES (Belalova). 

Office départemental d'habits- !#£-., S X E METW-LURdQUE 
liais A lover nodéré recrute PARIS 9*. rechercha d'urgence 
par vais de mutation *> de 

concours pour ibm sn/ns 

1 ADJOINT TECHNIQUE 

2 SURVEILLANTS TRAVAUX DDflfiDiMllI9!D 

Ad res curriculum vttae ot pré- rKUuKflrtFiruK" 

tentions évantuaHes oar candi- èHèlVCIC 

data venant du secteur privé a s > P.T.V. .T ..r 

M. le président de l'Office oublie _ . _ _ CONFIRME 


d'export (tranqxHl-douane. atcJ 
Le posta conviendrait ta can- 
didat dlpibmé bac IUT ou 
similaire. " non allergique aux 
problèmes tacftnlqaas simples. 
Expérience poste analogue 
aauhafttaa (non indlspensabla) 


Il sera répondu ta Ha lettre man. 


SECRETAIRE- 

SIBKTOACTTIO 

Expérlmenlèe. âge minimum 
30 ara. Bilingue ALLEMAND 
Première langue fra 


THrww-ftiMroT 

recherche pour son 
CENTRE INFORMATIQUE 

CfliMFVniE 


Ad res curriculum vttae «tort- PROGRAMMEUR- * nnrr n r nnn irro 

I Ul_ 15 

cïcçsassf ^ 

Exp. 2/3 ans. DOS VS. POWER gocta de 


nos sociétés de distribution. 

Lanmues prettauéa PL l-GAPil , , - 

Connais. DL 1. Evolution ClCs Lo çxpdktel devra avoir /. 


STE TELECO M Ml IN ICATIQNS 

< iBBBq'ne'ciiiTt: Langaues pratfoués PL l-GAP il 

LIBRES DE SUITE Contais. DL 1. Evolution ClCS 

j) TfrmiiriPK Nombreux avantages sociaux 

NIVEAU BTJ5 (CADRE) Ad. CV, photo ta M. Daagréau, 

7) TCrUHirtCUt STE LA vieille montagne 
NIVEAU B.E.I -B.E.P. j. 

(AGENT DE MAITRISE) IB ÏSSSSSSb RUSE 

Connaissant poste el raccorda- PROTECHHA 770-81-33. 

ment de lignes PTT. AGENCE de PUBUOTE 

Anglais Indispensable pour ira- recherche . 

WBÜX Formation assurée.' a '"* la 1 CHS COMPTABLF (lue) 

e x périmenté 

Env. lettre man., C.V., ohoto è Ecrire av CV et pr éia nU ora : I 
5WEERTS, BP 269, 75424 Parte STARTER^» bis, r. Réaumur. 
Cedex 05 s/réf. 554 /m oui traas. 75003 Pari I 


Nombreux avantages sociaux 

Ad. CV, Photo ta M. Daasrtaau,. 
STE LA VIEILLE MONTAGNE 
19, rua Rlchar. >5009 “PARIS 

INTERPRETE ni If CE 
TECHNIQUE KU»t 
PROTECHNA 770-S1-33- 
ACENCE de PUBUOTE 

recherche . 

1 CHEF COMPTABLF flm)i 


- Une formation supérieure 
Ingénieur ou équivalent ; 

3 ans d'expérience Informati- 
que en analyse el conception 
oe projets ; _ 

Une connatesenoe approfondie 
de l'IBM 370 sous OS/VS 
avec les langagss COBOL 
DlL. 1 ■ IJU.& ; 

Une conn aissance des systè- 
mes 3710 et réseaux S.NJL ; 

une aptitude- au commande- 
ment et b-llgraantatlan dfone au 
équipe de 2 ou 3 analyste* 

Adresser CV. n* 80J63 
CON I ESSE PUBLICITE, 

20. av. Opéra, Paris-i». qui tr 




CADRE SUPÉRIEUR 36 dns 

réchaud» 

DIRECTION ADMINIST8. at FWANC. 

PARIS on PROVINCE 

Bip. de direction edmlnlstz. et financière de SLR : 

— organisation administrative et- comptable, sys- 
tème Informatisés, gestion provisionnel, con- 
trôle budgétaire IM. 

— trésorerie, crédits, banques, filiales et parti- 
cipations IM' 

LIBRE TRES RAPIDEMENT. 

feertre sons le 'numéro T 83.984 U, Béfde Pressa, 
85 bis, rue Réansmr - 75002 PARIS. 


Cadre Sopdiiear 36 ans r ediarche 

.DffiECTIOR ADMINISTRATIVE 
-. ET FINANCIÈRE , 

Fax» au Province 

Expérience de direction admlnlatrsUve et flnan- 
elero de ** » : 

— Organisât, admlnlstar. et compta systàmas infar- 
matfeéx letton prftUnm, contrôle budgét_ 

— Trésorerie, crédite basux et psrtlelpas 

Libre très rapidement. 

Ecrire n* 3.481. «le Monde » Publicité, 

3, tue des Italiens - 75427 PARIS (9"7ï 


J.F* 21 ans, ch. emploi stable 
hâtasse, standardiste, dactyld 
G. Ryblcki, 54, rue Lamartine, 
75809 PARIS, 

JEUNE PILLE très sérieuse, 
ganterait enfants soir ou week- 
end. TM. après 20 heures : 
644-71-91. 


H^^BMRTTTN- 11 J-,,. ,ï J J 


tant, 24 ans, libéré OJUL, di- 
plôme ENSERG, 
recherche emploi. - Ecrire ta 
HAVAS GRENOBLE n° 10.696. 


rech. emploi bureau stable. 
Ecr. ta 295 M REGIE-PRESSE, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Parte 
qui transmettra. 






J. F.. 27 a., licence droit bilingue 
Italien, ch. posta. Ecrire KOHL 
28. avenue de le République 
94-CHAR ENTON. 


S 


i 


CADRE CGIAL DAME 45 ANS 

GRANDE EXPERIENCE 

FORMATION et BICADREM. RÉSEAU 

EtKPKBS ENTANTS (TANTES) 

Très bonne eormalasance et large audience eii«mfj|ii, 
secteur alimentaire 
Paris et région parisienne, 
commerces, collectivité», grandes surfaces 
recherche 

poste responsable pour miss en place ou 
développement réseau venta Paris, banlieue. 

Eta-, n* T 8X985 U REGXE-PKBSSB. 

85 bla. rue Béanmur. 75003 PARIS, qui transmettra. 


cadre, 3t ans, bonnes canna ls- 
, d« MARCHES 
BOURSIERS AAATIERES 
PREMIERES, ch. place 
iNTERNATTO^L 
“ exportation, 

ïînSSLJl, Wran 9 w . Bonnes con- 
pays africains et 
a r**î?Lir Ib, 5. de suite. 

mulUnaL. rentra Fram*%éPut 
-9 h - shnli. ou autre, 

sardar contact avec langu. et 
SSJ 0 ;, 623 Frankfurt. 
!™oM Hehnchanwea 7B RFA 

ii- D ^S se. économiques 
ose*. Etat en cours, anglais. 
ff lr - Mfo- Hesttan et ens^ 

«3, rue d'Aboukir. PA RIS- r. 


M * 


£.'iV4t 


dans deux provinces françaises 
avec résultats concluants, 
propose ses services 
pour Situation 
ta moyenne entreprise. 
Technologie douce, 
recyclage produit 
- production naturelle. 

Ec T 94.622 M REGIE-PRESSE. 
95 WS. r Réaumur, Paris- 2* 




m 




* DIRECTEUR COMMERCIAL 43 ans 

GESTION, MARKETING. FORMATION. ANIMA- 
TION, CONTACTS AU PLUS HAUT NIVEAU 
ANpLAXS - ESPAGNOL - ARABE 
Longue expérience da l 1 Afrique. 

Disposé ta voyager. 

Dispo nible Immédiatement, cherche slfehatlon 
OUTHE-MER. FRANCE on EXPORT, 

Ecrire n» 63J93 U. REGIE- PRESSE, 

85 bla,- nu Réaumur. PARIS -2*. 


Voir la mite 
des demandes d’emploi 
en page 33 
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lesra 
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demandes d’emnlni 
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demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


. CADRE SUPÉRIEUR 

Expérience Technique et Commerciale ParacMmi- 
8 ans Société Multinationale aracmmie 

32 ans en P M T 
AllfTTlAnfi-nn g lp fp 

recherche poste 

. ANIMATION . ŒSTION 
COMMERCIALE OU FASmCATION 

ou 

GÉRANCE PwM.I. 

Ecrire seras a» 0 LOT 8 B BtUUona BLEU Publicité 
17 , rua Lebel 94300 VINCENNB& 
qui transmettra. 



. H.E.C, 32 ans 

IJbanala, dlrtBealt légle de publicité Uban-OoHe, 
C-A- 30 nilBions P. filiale groupe fr„ a déjà, travaillé 
S ans en France, trll.. ïr.-angl. -arabe. expêrTcnnl 

PUBLICITÉ, MARKETING 
ET MARCHÉ DU MOYEN-ORIENT 

cherche poste responsabilités dans agence de nnbL 
o u divis ion Interna tkwale société de service» ou 
produits de consommation. 

Base -Parte eu disposé voyages. 

aalre ri» T 93.881 M. BEOEE-FRïSSK. 

85 bis,, rue Béaumur, 75002 PARIS. 


J. Hdr 


Boa esprit de vente 


nch. empL stable ds commerce. 
Eer. i 794 AA REGIE-PRESSE, 
® bis, r. Réaumur, 75082 Paris. 
Qjji transmettra. 


VENDEUR 

— Décoration, ameublement ; 

— LonBim expérience ; 

— Sérieuses références; 

“ Capable seconder dl 

ou diriger négoce ; 
cherche place stable. 
Ecrire n» 207 AA. Régie-Presse, 

85 bis, rue Réaumur. Paris (2*3, 

oui transmettra. 


Décorateur A.E.E.B. 

situation au sein d'un bureau 

d'étude Paris ou banlieue est 

Ecr. n» 7.734 « la Monde a Pute. 

5, r. d. italiens - 754Z7, Paris-?» 


H me, 40 s v spécialiste Import- 

export. serv. périod., lente exp.. 

cherche peste confiance chez 

- EDITEUR OU LIBRAIRE. 
Ecr. n» 3470 «leMonde» Pub., 
5, r. d. italiens - 7S427 ParteO», 


Axte-comptaMe mécanographe 

Burroughs L 600. Connalsa. part. 

clients et fournisseurs, eh. place 

Stable. Téiéph- au : 229-02-57. 


Directeur marketing, 42 t 
I.NJEAD., société amérlc., eh. 

situation dans entreprise appli- 

quant méthod. modernes gestion. 
Ecr. n» 3441, « le Monde » Pub-, 

5. r. des italiens. 75427 Parls-9*. 


J.H. 39 BAS, CADRE DIRECT. 

dep. 3 ans, rompu retaL putHlq., 
oégodaL haut nlv., dfpl. Etud. 
— D.D.T. gesL, lie. 


M 

fil. 

’i-'.Z 


' ''I. 


paytfi- et sc. éco + tupi, compt- 
tntéressé par proposition poste 
A respons. motivant dynam. ds 
aanm. et gest. Parts et bani. 
Nord, possibilité libre rapldam. 
Ecr. n» 3.434, ■ le Monde > Pub-, 
5, r. des Italiens, 75427 Parte?*. 


H. 43 a, solide expér. direction 
commerciale puis générale stés 
vente pétrole, chimie et services, 
ch. poste analogue P.M.E. prêt. 
Ecr. n» 3.443. < le Monde » Pub,, 
5, r. des Italiens, 75427 Parte?*. 


S. K., 25 a., ri S pi , ét. sup. sc. 
soc. éco., droit fntem., lang. 
angl.. ail., Arm., ch. poste ds ou 
pour société Fr. en Finlande 
ou en relaL av. firmes flnland, 
Ecr. n» 3.450 ■ le Monde > Pute, 
5, r. d. Italiens - 75427 Parte?». 


M „ ana - DJJ - T - comme r- 
K£b.J?IS._ F3 ' CAMBRIDGE 
PROFICfENCY, ■ séjours G.-B., 
R. FA, eh. emploi service mar- 
keting, export, société fran- 
çaise, anglo-sax. ou Scandinave. 
Ecr. n® 3453, « le Monde » Pub., 

5, r. des Italiens. 75427 Paris- ç* 


40 ans 
CADRE 
IMMOBILIER 

sestionn. d'opérations de 

traction, -.formation supérieure : 

®*É*Si droit, Eco Po, bonne 
expérience promotion. Italien, 
anglais, disponible Immédiat em. 
Ecr. n® 3.452, * la Mande » Pub., 
S. r. des Italiens, 75427 Paris-?*. 


CADRE SUPERIEUR 
H. E. C. 

45 ans, retraite anticipée après 
17 ans outre-mer avec groupe 
pétrolier Internai Ion., expérience 
commerciale et direction génè- 
t, anglais excellent, bonnes 
notions espagnol, accepterait 
travail temps partiel région 
Sud-Ouest ou missions France, 
étranger n'excédant pas 3 mois, 
Ecr. n® 3.447, « le AAonde > Pute, 
5, r. des Italiens, 75427 Parte?*. 1 


LICENCIEE 

Jeune Femme, 32 ans 
MAITRE E5 LETTRES 
Admissible AGREGAT. CAPES 
BIL ITAL. B nés conn. ANGL. 
Exp. enseignement, secrétariat, 
rédaction, traduction, cherche 
situation stable correspondant 
compétences. Paris ou province. 
Ecr. n® 3.468 «le AAonde* Pute, 
SL r. d. Italiens. 75437 Parte?». 


CADRE INDEPENDANT 
spécial. Marketing, progr. Imm., 

cherche mission — 

relança opérât. 

59-59-61 Ida 9 1 


Téiéph. 116-99) 
iras à 12 hras). 


J. F. rei. exte/inte, bne exp. ch. 

poste fixe Paris, nêg. par. Sens 

resp. al contact humain. Tél. ; 
D. David - Téiéph. 304-2584. 


COMPTABLE 1« 

J. F. 30 arts, 11 ans expérience 
BATIMENTS* TRAV. PUBLICS 
Conn. comptab. génér. analytlq. 
proch. banc, pales, C.C.P., 
sse, banque, sysL* décalque 
et systèmes C.cjw.C. optique, 
de piaf, proximité gare du Nord 
et banlieue NORD-EST. 

Ecr. n» 6 374. « le AAonde » Pub. 
5, r. des Ua liens. 75427 Paris-?®. 


ASSISTANTE D'IHDfflIEUR 

Expérimente sténo, coordination, 
bonnes connaissances anglais. 
Déplacements possibles. 
Cherche place PARIS. 
Intermédiaire s'abstenir. 

Ecr. 483.172 M. Régie-Presse, 
85 bt£r rue Réaumur, Paris (2»J. 


rf. 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN 


37 ans. 18 ans d'expérience. ANGLAIS, ESPAGNOL. 
— Ingénieur analyste. 

— Ingénieur software gros système. 

— Bases de données, télétraitement. 

— Nombreux démarrages. 

SaCHEBCHB RESPONSABILITE infarmatlqne avec 
.démarrage petit ou moyen système «fana société 
dynamique. 

Ecrire n® 2.466, «te Monde» Publicité. 

5. rue des Italiens, 75427 PARIS (9®J. 


VERITABLE 

ASSISTANTE 


NIVEAU DIRECTION 
GENERALE 

fadmL commercial, financier 
ou technique) 

— 20 ans d'expérience ; 

— Secteur tertiaire gestion 
analytique, production ; 

— Secteur industriel études de 
circuits, mise en place pro- 

cédures et administration des 
ventes ; 

— Connaissances approfondies 
ttas fondions secrétariat. 

Disponible, pouvant voyager. 
Libre rapidement 
Ecr. n* 00721 - COMTESSE PUte 
20, av. - Opéra, Parte-1»®. g. tr. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

PJULEte, 41 ans. Ferma L E.N.P. 
Ingénieur 15 ans expér. Conn. 
anglais. Parfaite connaiss. gest, 
étude marché, habitué contacts 
ts niveaux, ch. place équivaL ou 
responsable service celai Paris 
ou baril, ouest, SX), de pré 
Libre Immédiatement. 

Ec. n® T 093.912 M Régie-Presse. 
85 Ms. rae Réaumur. Parte». 


INGENIEUR INSA LYON 

BOt- et T.P.. 23 ans, dégagé 
CLM., 1 an expér. ds bur. élude 

et contré!». Elud. ttes propos, ds 

entreprise bureau étude, cabinet 

Miacturte “ ~ " 


archli 
Ion. 


. pour Toulouse ou 
Ecrire J. SOURD ET, 
- 65400 - Argett&GamsL 


HYDRAEIUCIEN 

E.N5£i.l.H. - Toulouse 
25 ans, dégagé OJU. 
n expér., bonne connaiss. de 
'anglais, rech emploi : paris, 
banlieue, départem.TimH rendes. 

i écrire 


346-75-16 ou 

VIALLEFONT, 40. rue des 
Grands - Champs, 75B20 PAR 15. 

.F„ 30 a., secrète de dlr., sté- 
notypiste, oonn. anglais, esp„ 
expérience secret, de production, 
habituée contacts, initiatives, ch. 
poste Intéressé Paris. Lite suite 
Ecr. n® 6375, «le Mondes pute 
5, r. des Italiens, 75427 Parte*®. 


ch. place stable eg. ^architecte 
ou este de mètres. Lng. expér. 
Ecr. n® 3 454, « le AAonde ■ Pub. 
5. r. des Italiens, 73427 Partes». 


INDUSTRIELS 

VOUS êtes responsables 
de revenir de votre société 
VOUS Baver L'IMPORTANCE 
des RELATIONS publiques 
Cadre ie vous offre 15 ans 
D'EXPERIENCE DS SUD-EST 
+ MES INSTRUCTIONS. 

Ecr. n® 3 404. * le AAonde » Pute 
5j. r. des Italiens, 75427 Paris-?». 


ingért. êtectrlc^. 30 a.. Polonais, 
U a. exp. électron, industriel. 
Cherche emploi, libre de suite. 
Ecr. n® 3 459. « le /Monde » Pute 
SL r. des Italiens, 75427 Paris-?®. 


J. F. 27 ans. Sciences Po. 
anglais, allemand, 
journaliste économique, 
cherche poste à responsabilité 
ds Immobilier, presse, relations 
puWIques ou tourisme. 
Ecrire HAVAS CONTACT 
156, bd Haussnann, 75008 Paris 
sous référence n“ 62 543. 


Jeune 
lion 


régi 
— TrÏÏli 


résidant 
méditerranéenne 


Jeune femme étudiante 26 « 
interprète- espagnol, télexiste) 
bilingue, dact, cherche, emploi 
m i-temps. Etud. ttes proposlt 
Mlle ANTA-TEN. T. : 603-1548. 


EXPERT INFORMATICIEN 

34 ans. haute compétence tech- 
nique. Spécialiste base données 
et télétraitement, gronde expé- 
rience d» l 'organisation et de 
ta gestion, recherche emploi A 
Bllltés soit comme Dl- 
de l'informatique, soit 
cadre Dirigeant dans 
S.S.C.U Province de préférence. 
Ecr. n® 3 430. « le AAonde » Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Parité®. 


JEUNE HUE 19 ANS 

cherche I®* - emploi, de oréfér. 
dans secrétariat, sténodactylo. 
Ecr. n® 6 373, ■ le AAonde ■ Pub. 
5, r. des Italiens. 75477 Paris-?*. 


EXPORTATION 

Respons. lechnlco - commercial. 
44 a„ excellente praf. anglais 
technique. Maîtrisant finance- 
ment assurance crédit COFACE, 
techniques douanière, transports, 
négociateur haut niveau. Expé- 
rimenté vente produits indus- 
triels, biens équipements. Créa- 
tion service exporta lion. Mise en 
place agences. Formation et as- 
sistance technique service apr.- 
vente- Libre assez rapidement. 
Ecr. n® 31479, • lé AAonde » Pute, 
5L r. des Italiens, 7&C7, Paris-?® 


DIRECTEUR COMMERCIAL 35 ANS 

10 ANS EXPÉRIENCE 
VENTE ET ADMINISTRATION 

dans Société MnJtjnxtionale de distribution de 
Produits dr grande consommation 

Suite 4 restructuration 
cherche poste similaire 
dans société offrant responsabilité 

Ecrire PUBLISCOPE ISO 

U, TT» Royale. — 75MB PiElS. qui transmettra. 


PEDICURE 

dlplflmée. Expér., ch. situation 
temps compL ou partiel. PARIS. 
Ecrire : HAVAS LYON 3315 


— Licence de lettres ; 

— Licence histoire de l'art et 
archéologie ; 

~1* r assistant - réalisateur de 
cinéma ; 

— Expérience journalisme dans 
revue Internationale, 
avant se déplacer, cherche 

travail correspondant à ses 
compétences, secrétariat exclu. 
Ecrire Havas Marseille 93408. 


1RS, conr 

librairie, presse. Jouets, tabac, 
20 ans expér-, cherche place de 
direction.- Ecrire n® T 093 917 M 
REGIE PRESSE 
85 bis, rue Réaumur. PARIS-2®. 


JEUNE JURISTE 

Uc en droit, D.E.C. droit dés 
alf., bains. DAA.D., b. conn. 
droit allemand part, de la proo. 
induslr., acl. ds Inst, de rech. 
en Allem., ch. empl. cate avocat 
ou déc. de pr. indusl. ds ont repr. 
Ecr. n® 3.476, < le Monde > Pute, 
S. r. des Italiens, 75427 Paris-?* 


Cadre supérieur, dynamique, excellent négociateur, 
libre rapidement, recherche : 

DIRECTION COJMMERCIALE 

ou DIRECTION ACHATS ou POSTE RESPONSA- 
BILITE dans société Industrielle, région parisienne. 
Formation : lng. E.SJ.IJE. (1B48J et C.EJ5X ITSrtSj. 
Expérience : Direct, eomm. et t*ch. d'une PJLE. : 
créât, et anlm. réseau de vente, strat. commerciale, 
publicité, négociât, contrats, adm. des ventes, adxa. 
et gestion des achats. direction dtt bureau d’études. 
Compétences techniques : Electro-mécanique, télé- 
commande, régulation électronique. Automatismes. 

Ecrire n® 3460 c le Monde » Publicité, 

5. rue des Italiens, 75427 Paris.- 


lllltENiËUR CCIAL, 43 a, 15 a. 

expér. radiologie, éleetr. 
médicale, rech. poste tecnnlco- 
cclai. Davlooff, 32. r. St-Se&is, 
Sa int-AAJchel -sur-Orge. 0154)7-40. 


TECHNICIEN OFFSET, 28 ans, 
ch empl. stable. M. Caillqrali. 
35, r. AAAquel, 92 - 


CADRE HECJF, Export, Angl v 
Ail. libre suite. Cte poste adml- 
nistrelton ventes Export. 

Ecr. n® 3*3? * le AAonde • Pue. 
5. r. des Italiens, 75427 Parls-9». 


J. F. 26 a, naL franç., pari, an- 
glais, Japonais (dlpL sup. lang. 
te), espagnol, dactylo. Exp. cte 
empl. lmp.-export. tourisme, etc. 
Ecr. n® 3461 «le AAonde « Pute 
5. r. des Italiens, 75427, Parte?®. 


ARCHITECTE D.E5JL 

Urbaniste - 24 ans. Célibataire. 
Expérience : ardiHecture 
et. charniers 
cherche situai ion 


Ecr. n® T «4420 AL Régïe-Pr., 
85 bis, rua Réaumur, Paris (2*) 


COMPTABLE, l 
J. Femme, 30 ans, il ans expér. 
BATIMENTS - TRAVAUX PUB. 
conn. comptabilité gén. anaiyL 
rapprochement bancaire, pales. 
CCP, caisse, banque, système 
décalque et Systèmes ECAAC 
optique. 

De préférence proxlmiie Cave 
du Nord et banHeoe Nord-Est. 
Ecr n® 6374 « le AAonde > Pub. 
5 r. des Italiens!, 75427 Paris-?® 


SECRETAIRE MEDICALE exp.. 
26 a., cte emploi, toutes régions. 
DROUET M.R., 4, rue Bossuet, 
7200Q LE AAANS. 


TRADUCTEUR DIPLOME 

Thème : allemand, espagr 
anglais. Version : Italien, néer- 
landais. russe. Canari taire en 
droit, 20 ans d' expér. différen ts 
secteurs chimie/ pharmacie, 
étudlleralt toute proposition. 
Ecr. n® 3.448 « le AAonde > Pu, 
5, rue des Haller», 75427 Paris. 


Information emploi 


Ingénieur Agricole, 37 ans, bi- 
lingue, fils viticulteur, solide 
expédance France Outre-Mer. 
7 ans de coopération technique, 
rech. situation de préférence 
direction domaine viticole. 
France Sud ou grasse exploita- 
tion étranger. 

Etudie ttes autres propositions. 

Libre Immédiatement. 

Ecr. HAVAS Toulon, n® 56.182. 


Martre d' Hôtel rechercha extra 
T6L 346-00-92 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 

Le a DEM (Centre d'informa- 
tion sur remploi l vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages). 
Extraits du sommaire : 

• Le C.V. : rédaction avec 
exemples, erreurs A éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
l'emploi désiré : les ■ trocs s 
et techniques appropriés. 

• Réussir entretiens. Interviews. 

• Les bonnes réponses aux tests. 
Emplois les plus demandés. 
Vos droits, lois et accords, 

informations, «cr. Cl DEM, 
Monslgny, 78-Ls Cbesnary. 


, J 41 En 

bf • Vo 
i. Pour 
‘ é, sq. 


V immobilier 


appartements vente 



AVENUE MOZART 


Indépendamment ou groupés : 
V Appt 55 m2 décoré avec goût, 
cols, équipée. Prix 395.000 F. 
2) Luxueux Studio de 25 m2. 
Prix T9SJQ00 F. Rhodes. 950-19-a. 


Gare EST. Pptalre vd, bel Imm, 
4 pièces, cfj, tél., 3* fit. s/rue. 

cSSr»^ 346-11-76 



.Jjik*»-»»- 


AV. LANDAUE 

GRAND STANDING 
GRANDS APPARTEMENTS 

U3RES 
OCCUPÉS 

PRIX TRES INTERESSANTS 
265-33-10 00 265-07-92. 


ET 


IX®, RESIDENTIEL. 690.000 F. 
6 pièces, 165 m2, très bon état, 
2 salles de bains, 3 w.-c. 

2 chambres service 1®' étage. 

Possibilité prof, libérale. 
Visite : 5, nie Pierre-Marel 
ts les Jours, 13 te 30 é 15 te 30, 
et samedi. Il h. -à 13 te 


8*, TRES BEL APPT ANGLE 
SPLENDIDE' RECEPTION 
-I- 3-4 CHBRES. Vu» dégagée. 
SotaU. 95QJ000- F. - ALM. 05-95 


PASSY, ref. neuf. Caractère 
DBLE LIV., J chbres. 622-02-17. 


R. DE L'ANC IENNE-COM ED! E 
DUPLEX, SEJ„ 2 CHBRES, TéL 
SOLEIL. - ODE. 95-10 


2 P. 


LUMINEUX, cuisina, 
bains, tète asc. 
. 235.000 F. 


45 ml, RECENT, 

633-29-17 - 577-36-38. 


’ HALLES 

propriétaire vend directement 
as bel 1mm. 17® siècle restauré 
caractère, soleil, Urtfln, 
Duplex a séjour + 2 chbres 
cheminée, poutres. 


Tél. : 553-64-67 


Face église Saint-Me mr, sur 
rue piétonnière, agréable studio, 
cuisine, s. de bains, poutres, 
110.000 F-TUR. 9M1. 


Pris PLACE PASSY 
BEL APPARTEJVL, étal neuf, 
GRAND STANDG, 100 5* «- 

asrens.. escai. serv., CALME. 
VI OU, 23646-29, S0843-04. 


SEGOND1 5 JL - 874-0845 
470 Près AVENUE CARNOT, 
11 Imm. tt cft, 6* étage, sur 
vole calme, 4-5 pièces princlp. 
+ch. serv., I20®d. Mardi 14-17 h. 
T, SQUARE ViLLARET- 
OE- JOYEUSE. 


23, AVENUE TRUDAINE, 2-3 P. 
«nlrfe, cuisine, s. de bains, wc, 
ave, -205.000 F. 
de 10 A 17 h. 


RICHELIEU-DROUOT 
raaooMe classé, asc., 5 étage, 
•wieon 15 m. plein sud, rue et 
cour, BEAU 3 P„ tout confort, 
sauno F. Lundi/mardi, 1M7 b„ 
A rue de la G range- Batelière. 


imm. neuf, exceplionriel, grand 
4 pièces, téiéph., 320-000 F + 
Crédit foncier - 278-0940. 


DàM IS* Ranelagh, beau 
IU,M 6 pces, 170 " s impecc. 
occupé par personne B4 ans. 
Prix Intéressant. 522-57-30. . 


MARAIS - bel imm. XVII® Siè- 
cle. STUDIOS qualité, 
dasn programme très soigné, 
de 125-000 F i 160.000 F. 
Idéal pour Investisseurs. 

Sur place tous les jours : 

17, r. Vrenia-dd-Tarpp» - ‘ 


MICHEL ANGE-AUTEUIL 
4 P., bains, 100 m2, 3® éL, tt Cft. 
Vue s/jardin, soleil, dégagé. 
Prix 490.000 F. 2654045 


XIX®, Bon Imm., 2 P-, S/rue 
cuis., s. d'eau, w.-t, bon étaL 
Mardi, mercredi, 14 è 17 te, 
rue de Nantes, ri® 37 ou 
70-99-09 


AVENUE FOCH 
TR. GD STAND, VERD^ SOL 
ELEG. RECEPT. + 2/3 CHB. 
SERV. ET GAR. - 578-93-93 


MOHQM) tnitS) 


élevé. BEAU 7 PCES/ 2 services 
IDEAL PROFESSIONNEL 
I.C.H. - 742-0040 


6ÜY-M0QUEI ^ 

UroesL très beau 2 Pces,. état 
nf, asc. voté, 6* ét. Soleil, Tél. 
- F. 924-36-56 


BUE DE PASSY „ 

KM mî. CARACTERE. Ref. neuf 
pptalre. 520-25-40 - 325-75-42 


17 


SEGOND1 S. A., 874-08-45. 
“ S ETOILE 


Prés 

ARGENTINE 
sans -très bel 1mm. It rit, rè- 
“Pllon+2 chbres+2 bains, très 
loue décoration. Mardi. 14-17 te, 
1, SQUARE VILLARET- 
• DE-JOYEUSE.' 


•PMsr p % r s ®e 

Luxueux duplex moderne, 
u.ElJ 40 TA 8* ét. Terrasses. 
MICHEL ËT REYL 265-90-05. 


WUMM 


RARE 
STANDING 
1971, très beau 45 «A 4® éL, 
esc, ta)., soleil. 265.000 F. 
92446-56. 


EXELMANS (près bd) 

MMorat ds imm. eccellenl 
«and. 1970, luxueux STUDIO 

JAMAIS HABITE 

bien équipé avec meuWa-IH 
«canwtabw, gd ctL, baie, soleil 
F RA H ARTHUR. 92447-69. 

MADÀJÇ Béan4>rp»cta 

1 UUtAl) uloil ur ptocette 

_ aauao F. dde. 7 3-37. 

0KBI4. "SifSÊf 

Sflé de hâtas. - t A. 526-1546 

WJB sur v| B ne Pt 
jara, 24 P. cq dnpfex. imm. 
c *‘«tére. gd standSm^ tt ctl, 
calme. 449.000 F. 28049-73. 

1Q* M- CetaieLFABIEN. Imm. 

^ .résld, tt cfL, 4 P. 92 » 
j Qv. serv. 350.000. 


e 


D 


7*. -av. Cte-Flocquet, 

Pierre de T, 4» éL, asc., gd 
heu d'entrée, sakm + s. a m„ 
3 chbres, grande culs., bains, 
chbre de serv. 


UDUI3, 

32546-52 


Vil'. RUE DE LILLE 
Grande pièce, 3" éL dan* très 
bel Imm. RJ» F. - 27840-46 


VÏI*." 25, QUAI VOLTAIRE T 
ApparL de 3 pièces : 1.200.000 F 
AWa rt - «*• 5 Pj^es : F 

ApparL occupés . : la^DOO F 
Duplex : 4M-5S9 F 
Duplex : 600.000 F 
visites sur place tous les jours 
de 13 h. à 10 h. 


RKTIUle • Charmant 2 pièces, 
"•“kdehenrite équipée, de»», 
"ylmpecc., clair, cave, excet- 
. t8nt PIWomcoL ■ 7B444-77. 


cvVÆ® * TOCQUEVILLE 

i SS.ÏA'Sci 4 . h â4A” 


3, AVENUE DE CHOjSV 

5é). dble. 2 chbres. culs., baws, 
téi . urk.. 75 m2, part. eiat. 
26* ét^g? 320L000 F. «Wte le 19 
de 13 û 16 heures. 

« IMM EU BLE BERGAME ■ 

' SAINT-MICHEL 
Direct propriétaire 
idéal «dvestisstur, libre ou 
occupé 2 pièces, possibilité 
duplex, 4 p. dans bel immeuble, 
asc. Tél. Prix exception*®? 
vue urgence- Tél- 535-80-30 
H u chatte, Imm, caractère, studio 


15* - RUE DE VAUGIRARD 

Les Résidences du Hameau, 
étage élevé, llvlhg + 2 chbr., 
cuisine équipée, téiéph., parking 
loggia, 495.000 F rriDI 
260-38-22, poste 503. 1 WKI 


C 




VAUCRESSON, Appt dans petit 
Imm. 106 m? + 10 m2 balcon, 
sej» 34 m2, cuis., dégagement, 
2 chbres, cave, box, parte» tél. 
Px 365.000 F. 1M5. 970-79-79 


SAINT-MANDE, IMM. RECENT 
gd stand., séj. dble + 3 chbres, 
box, 760.000 F. Micut 3444347 


pantin (Eglise) près 
Bel imm., studio, s. d'eau, w.-c., 
riteuf. central. Prix Intéressai. 
MARTIN. Dr Droit. - 742-99-09 


NEUIUYMAIUOT 

gd sland., 170 mZ. récepL + 
3 chbres, 2 bains, 1.100.000 F 
FRANK ARTHUR. - 9264 7*9 
A NEUILLŸ, vue 


FACE 


et Bois. 34 p., 125 m2, 2 bains, 
9* ét. parti. 750.000 F. ■ 77541-77 


Idéal 


BOULOGNE 

studio, Kitchenette équipée, 
entrée, w.-c., bains, penderie. 
Imm. récente - 825-6040. 


C 


COE D'AZUR 

FRONT DE MER 
face port ST-LAURENT-DU-VAR 
2 PIECES, 53 A M m2. 

+ baie. - terrasse. 

A PARTIR DE 254.000 F 
5TUD., 3, 4 PIECES 
AQUAMARA ■ résid. gd luxe 
CHAUFF. ELECT. 1NDIV 
Printemps 77. 

PRIX FERMES DEFINITIFS 
Bur. vente sur place. 

Route bord de mer. 

Tél. (93) 31-5245 


ttdte-aMMS 


ODE ON. Beau Studio caractère 
It ctl. 40 m2. BON PLACE- 
- MENT. - 633-97-40 

Polaire vd bel appt libre “a 
rénover, gde entrée, S P., £uu ; , 
salle de bains, clrtt. cent., 3® éL 
sur rue calme, beau quartier 6®. 
685.000 F. 

Tél. LIT, 6245. 


OBSERVATOIRE. ODE. 4f2*70 
FACE JARDINS LUXEMBOURG 
120 iBL 4 Dent, SOLEIL, TEL. 


BiCTEIID Pptalre vd 2ioJ»0 F 
rJUICUK beau 3 p., standing, 
85 m2. Profass. libérale possible. 
Mardi, mercredi, de 13 a 16 h : 
197, r. de Vaugfrard <ltr ét. g.) 


COTE D'AZUR 

CR 05 DE CAGNES 
100 m. plage, Imm. neuf 
SUPERBE APPART. 4 Pces 
VUE SPLEN0IDE MER 
HABIT. IMMEDIAT. 

106 m2 + 43 m2 baie. -terrasse 
-f 90 m2 roof aménagé, équipé 
barbecue. Jardinières, etc. 
caves; 2 parkings sou s-soL 
PX DIRECT CONSTRUCTEUR : 
570.000 F. Sur place « ROSE 
GARpEN a. Ch. de la Serra. 
Tél. (93) 20-7940 
FRANCE PROMOTION 
29. rue Pastorein. NICE 
193) 8041-17 


bureaux 


bureaux 


NEUIUY MADRID 


185, avenue Charles de Gaulle 

de 300 à 4.000 m-2 

de bureaux neufs à louer 
Jardins intérieurs de 1.500 m2 
Métro : Pont de Neuill y 
au pied de f immeuble. 


( 


nos 


720.21.23/84.07 


constructions 

neuves 


A PRIX NON REVISABLES 

V®, R. HENRI-BARBUSSE 

— Studio. 27 m2 

— ? pièces 62 m2 

Habitables 2® trimestre 77 

Xt*. R. DE MONTREUIL 

— Studios, 2 et 3 pièces. 

Prix du studio : 198.500 F. 

7® éL, cave et park. compris 
Livrables ImmédiatemenL 

XX', RUE PELLEPORT 

— 2 Pces. 40 ml .... 220.000 F 
Habitables immédiatement. 

COURBEVOIE 
Immeuble grand standing 

— 2 pièces 204.000 F 

Cave et pariclng compris. 
Habitables Immédiatement. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. - 225-93-69 


locations 
non meublées 
Offre 


j 


- PARIS- 1 9' 

Mo Place des Fêtes 
SA.N5 COMMISSION 
Immeuble tout confort 
3 Pces, 62 m2, loy UH2 F ë 
1.152 F. Ch. 270 F. Parle. 112 F. 
S'adresser au Régisseur 
25-29, rue des Ulas, PARIS 
Tél. 2024548 


pavillons 


PARC MAISONS-LAFFITTE 
Coquet Pav. surface habitable : 
95 m2. culs, équipée, SEJOUR, 
2 chbres, 2 bains. Garage. Cave. 
JARDIN 310 m2 - Prix 4HL00D F. 
J-NLB. - 970-79-79 


2 P. 24' FTA6E, il HZ 

Cuisine équipée, bains. 
TELEPH. PA R KG, CAVE 
VUE SUR SEINE. ANJ. 64-11 


NEUILLY 


Propriétaire loue dans Immeuble 
neuf de 20 h 200 m2 
Service Télex Photocopies— 
Tél. : 758-1340. 


PAMS-11" 

Bureaux A vendre en rei-de-cta 
A cAfé d'un tr. gd supermarché. 
361 u + 154 au de réserve. 
121 «■ + 70®“ réserve. Empla- 
cement Idéal pr banque, agee 
de voyages, etc. VI P, 567-54-56. 


ACTUALITÉ 

BUREAUX 

WEATHERALLS 


Châtelet. 
Bureaux 
rénové. Lignes 


A VENDRE Fi grand standg, 
U5 b 4. vue Imprenable sur mer 
ds ville quartier résidentiel, A 
TO minutes centre TOULON, 
avec jardin, cave, garage. - 
Prix 500.000 F. Ecr. HAVAS 
TOULON ILOT. . 


BORDEAUX 


PROPRIETAIRE VEND 
Centre - la 
FACULTES 
Très charmant studio avec 
terrasse sur parc ensoleillé, 
équipement raffiné. Parking. 
LIBRE A LA VENTE 85L000 F. 
DAN. -3043 eC 8947-51. 


hôtels-partie. 


MAIESHERBES 


Grande réception - sur Isrdln. 
6 chambres -I- afeHer-earag*- 
Exoîllent état sénéca L 
FRANK ARTHUR — 9244749. 


Mil «HERBES H. R. excelL, 
MALE) état, belle récegtlon de 
piain-pted s7 terrasse-] a rte, 6 ch. . 
+ atelier, gar. 577-60-10, matin. 


Reste à louer M“. 
âgés. Immeuble 
téiéph. 


9* arrondi. Immeuble état neuf 
et aménagé. Bon standing. A 
louer S0*° Sur 6 étages. Dis- 
ponible immédia lemenL 

9® ammdL Très- bel immeuble 
Reste A louer 2.176— » 
partir de 205 Parkings. 

13* arrondt. Immeuble bon stan- 
ding. Reste è louer 5* étage 
452 — ». Parkings. Loyer modéré. 


Porto Orléans. Im- 
meuble neuf bon standing. Reste 
louer 6400 ■». Etages de 


Porto. BagnoteL Près métro. A 
louer de 200 A 30400—®. Imm. 
neufs. Etages de 950—». Reste 
entreprise. Parking. Téiéph. 

.. Vtite nouvetie. De SI è 
— » A louer au-dessus - cen- 
tra commercial des Trois Fon- 
taines. Climatisé. Téléphone. 
Parkings. 

Neeitty. Cbaries-de-Gwlie. Bd 
Immeuble récent Reste 6 louer 
1473 — » A partir de 288—*. Rez- 
de-chaussée 435“=. 

Saint-Cloud. Le Directoire: Reste 
A louer 5400»* divisibles et 
cloisonnés. Loyer et charges 
modérés. 

Levait ois. Métro Anatole-France, 
Reste A louer 1 étage 330 -» 
+ 2 étages 311“* cloisonnés. 
Parkings. Téiéph. 


PONT DE NEUILLY 
LA DEFENSE 

1.950 K2 DE BUREAUX 

A louer par niveau de 650 — * 
UFR, 522-1240. 


1 A 20 BURX. Tous quartiers 
Locations sans pas-de-porte. 
AG. MAILLOT - ST- LAZARE 
293-4545 — 522-19-10. 


fonds de 
commerce 


PFTH FONDS de COMMERCE 
nCLn. 522-22-00 - 83449-24 


locaux 

commerciaux 


Théâtre Nsi, ch. local ré petite 
15 X 15 m. sans pilier. Période 
décembre 76 a mars 77 
Téiéph. 797-94-58. 


Cède 500 m2 3 niveaux + gar. 
ÇL-te-ch. monfe-charoe, 3 burx. 
Bail récent fous textiles 
Téléphone : 2 lianes 
indépendamment 
Rayonnages 30.000 F - 6 bis, cité 
d'AngouWme Mlrt . 35746-22 


Boutiques 


RUE DE T0U2H0N 

Cession de bail. Magasin SD 
luxueusement aménagé. 
IJILO. 23. — Téiéph. 033-3839. 


FACE CENTRE 
POMPIDOU-BEAURQURG 

IMM.- NEUF. FAÇADE d-ASS. 
GRAND STANDING. 

âPPIS. 4 PIÈCES 

97 A 144 ml Double orientation. 

PRIX FERMES. PARKING. 
Terrassement. Livraison fin 1977 

BATON 704*55-55 


PARIS*!? 

RESIDENCE PASSY -CHAI LLOT 
59, rue de la Tour. 
Appartenu témoin 14 te 30-19 h. 
Studios, 2, X 4 pièces, 
duplex avec lardin d'hiver. 

Livraison 4® trimestre 1976. 
Prix fermes et définitifs. 
Cogiter. Tél. : 723-9545. 


DHMDF Sl, r avenue privée 
Kunrc Très bel appt 2» nt2, 
gde récep t., 2 s. de bains, chbre 
service, 2 lignes téléphone. 
6.500 F + Charges. - 246-78-91. 


7e R. AUGEREAU. Entr., 3 p., 
* cvfc- bâtas, arc, cave, contt 
moderne, 2400 F mens. + chara. 
syndicales envlr. 400 F. pour 
52747-45 - 527-66-73. 


e 


NEUILLY - Loue luxueux Appf, 
enff&r. Installé. Llvlno, 3 cham- 
bres, 2 bains, chambre service, 
4400 F ch. compr. + reprise 
justifiée - Tél. h. h. : 2564349 


LES ESSARTS-LE-ROI, prnxlm. 
ties commode indép. s/2.000 m2, 
parc boisé, beau pavillon sous- 
sol total, hall, vaste sélour en- 
soleillé, baie* belle cuis, dairev 
2 biles chambres -f- 1 Indép., 
tt cft. Chff. centr. Gar. 319400 F. 
AVIS. 14, rue R aym.- Poincaré, 
Rambouillet - Tél. : 48345-27 


e MONTROUGE W MÉTRO 

SoHde maison de nUe meaiién 
et briques apparentes^ 5/6 piè 
cas, grand garage, 450 000 F 
AUN, O.R.P.I., 539-75-58 
Visite mardi 19 (il h. A 17 h.] 
16, vD1a de la REPUBLIQUE 



URGENT - RECHERCHE 
4 b 7 p. Tl cft. 16®, B®, 17®, 
Rive gauche, Neulilv 
MICHEL & REYL 


VI LU ERS-EUROPE 

MAGASIN ANGLE 90 M2 
Façade 14 m. 

Tons commerces. 
Loyer men s uel 3-5» F 
4 - cession. 

Téfêpte 2934348. 


Centre d'affaires Farts-Nord. 
Proximité Roissy - Ctede-Gaulte. 
Garonor. Autoroute Al, 8 3, 
F 2. imm. oeuf à louer de 3Sd« 
è 14JJ00***. Loyer modéré. 

225 - 79-00 


LEVAUOIS *r», m 

ANATOLE-FRANCE. Dais Imm. 
récent b louer 21b mz Dura, tél., 
moquette. SEGECO - 522-43-20. 


De EMPLACEMENT EX CE PT. 
O 2 PAS-DE-PORTE5 
150 et 230 ml, bail neuf. Prix 
intéressant, . 551-68-39, matin. 


appartements 

occupés 


18*. RUE CORTAMBERT 


occupé par Mr. 
cuJs^ balns, teL, 


il, 2. Pces, 
5® éL Prix : 
3254241 


BOULEVARD DE$ INVALIDES 
300 ID2 EN DUPLEX. 

Bell expiré . A SAISIR, 
780400 F. H.B. 


LA FAYETTE 

Gd appt 4 P-, w,-ç_, » mZ, dans 
bel imm. Parlait état toiture 
neuve. Occupé par eple, droit de 
relogL Pptalre s/pl. mardi, 17 4 
19 te, 32, r. du ChOteauteAndon 


12 


« Ptnx. BOIS VINCENNES 
APPTS 2 P. OCCUPES. 
Prix moyen 1450 R le m2. 
M. MOU LJ ERE . 2654049. 


DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
CHEZ NOTAIRE, achète urgent 
2 d 3 P-, Paris, préférence S*, 
V . r, M*. 15*, ta*. 12*. - 873-23 -55 
Acte directement COMPTANT 
URGENT, 1 b 2 pièces, avec ou 
sans contt, près Faculté Paris. 
Ecr. Lagache, 16, av. Dame- 
Blanche, >4120 Fontenay^ss-Bms 
Rech. PARIS, 15*, 7* arrdts, pr 
has cnuits, apps toutes ml. 
et hnmeubles. Palem. comptant. 
Jean FEUILLADE, 54, av. la 
Motte Pic quri, 15*. Tête 56640-75 


immeubles 


Lux. Imm. neuf, 25 fiais -f 
rez-de-chaussée 00m. 240 m2 pr 
Porte Louise (Bruxelles). Rappi 
3SS. 8 à 10 fn F. B. 36 000 000 
Tél. 02/ 537-40-37. 


propriétés 


MOULIN CARACTERE, Région 
PONTOISE. Rivière truite, ooss. 
pisciculture ou étang pèche. 
TâléPh. : 7M-50-56 
Mm» Ctalrmont, <nri transmettre 


5T-G£RMAJM-DES-PR£S 

r h 152 m2, bel immeute Prof. 
. . Pf^ïv 3 - 600 F + charges. 

Liaidl 14-18 h, mardi 10-12 h î 
8, rue Perron et, ou 754-68-47. 


locations 
non meublées 
Demande 


ST-GRAIIEH (Enghïen) 

, Belle propriété, parfait état, 
séjour, salon, bureau, 4 chbres, 
Sde cuisine équipée, s. de bains. 
Sur 1res agréable terrain décore 
de 1^00 m2 dos de murs. Prix 
710400 F. Visite sur place mardi 
de 14 h à 18 h : 12, rue 
d'Ermonl, à ST-GRATIEN. 


villas 


„ VAUCRESSON (PLATEAU) 

? n £i£ïï 9 slyte Oirecfoire, 

200 m2 habitables. Sélour 55 mi 
6 chambres, 2 tains, sous-sol. 
fïES-SS W" m2 * p rlx Justifié : 
1.100,00 0 F - JJM.B. 970-79-71 


(«) Rés. MO NT AU BAN - Vends 
VîHa F 4 gd Standing, 130 m2 
sür i /so l,3 ,rfaas é9aie - Toil. 

l îS, parc ‘ PrI * -■ 

290J00 F - Tdl. : 9294441 


C 




CHERCHE A PARIS 
ATELIER d'ARTtSTE 

DOUBLE 0 UVING 
MAXIMUM : 1.200 F 

Téléphoner entre 10 h et 14 h au 
602-9940 


C 


D 


18 KM DEAUVILLE 

9 km sortie a ut or. Paris. ParL 
vd belle propriété parc 12000m2 
noms, arbres. Mais, normande b 
colombages, tuil. and, peut et 
sol. app„ chem. anc^ séj. 50m2, 
culs.. 3 chbres, 1 s. de bains, 
1 salle d'aau tt cft. T. 70544-55. 


terrains 


PART. rech. environs 100 km 
terrain baisé avec possibilité 
Tête : CAR. 75-26. 8-18 h 


Etude cherche pour CADRES 
Villas, Pav Hlans ttes bante Loy. 
garanti 4.000 F max. - 2834742 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS 5ANS AGENCE 
OFFICE des locataires, 
18, r. La Micbedfére - M® Opéré 
Seuls irais no F - 742-78-93. 


IE VES IHET 

très résidentiel, calme, 
^réable MAISON FAMILIALE 
toit ardoise, 9 P. PRINCIPAL, 
confort. PAV. GARDIEN 4 P„ 
^“.JARDIN Boisé 1 1SO mz 
A * E N« DE LA TERRA5SE. 

La Véslnet 97645-90 Orgl- 


„ COJED'AZUR 

300 m MER villa nve prov. mi- 
toyen un cfné, 9£m2 habite, culs., 
coin-repas, séj. av. chem., 3 ch., 
bs. baie. gar„ ehf. cenl., 300m2 
clos, 336 000 F. POSSl de crédite 
AGENCE MOLLARD 37. Les Ar- 
cades du Port, 83110 SANARY- 
S/MER (Var). T. (941 74-2543. 


NICE 


366, avenue 
de FABRON 


7* promenade des Anglais 
VOTRE VILLA dans £5 ha 
d oliviers, avec piscine, vue, 
soleil, calme, air pur. 
Habitable Noël 76. 
Réalisation André BINDA 
Téléphoner l'après-midi .- 
(93) 86-54-77 ou 8841-19. 


viagers 


LIBRE, R£g. RAMBOUILLET, 
Villa nve, 6 p„ terrain 2400 m2. 
170. DM F compte + 2^00 rente. 
ETUDE LODEL - 7004049 


Propriétaires, rensg|gnsz-vous à 

F. 0MIZ «■ 

Estimai lon_ gratuite • Discrétion. 


fermettes 


FERMETTE ip BORD de PEAU 
è 2 h de Paris vers l'Ouest. 
7 pces principales, grenier, ate- 
lier, garage, four d pain, che- 
minées, poutres apparentes, eau, 
électricité- .Arbres fruitiers, sur 
terrain de 1.600 m2 bordé par 
le Loir. Vendus par particulier. 
» s'abstenir. 270.000 F. 
Téléphone : 28361-95 



Ile d'HODtC, BRETAGNE SUD 
Vite Maison de pêcheur restau- 
rée, Grd séiour, cheminée, pou. 
très, : ch., s. bains et écurie 
aménagée, 2 ch. av. extension 
possible. Vue mer Imprenable. 
Ecr. n- 7.754, « le Monde » PüD^ 
5, r. des Italiens. 75427 Paris.*. 


.AGENCE sanpeyre 
84 Ménerbes. Tél. (90) 72-22-81. 

CŒUR DES AIPIUES 

3 propriétés d'agrément dans 

M un site protitaé 

Prix : de 1 400 000 8 2 300 000 F. 

lUBfROH 

Mas reste tt cft, ptac. chauff v ds 
5 ha boisé. Prix : 150009g F. 

DEHTEUES K MOKINSAIl 

Maison de caractère, début 18®. 

Prix : 1.280.000 F. 


châteaux 


CHATEAU NAPOUON-III 

Han, rotonde, gda rteepte, ti p., 
tt confort, Mlles dépendances. 
s/3 ha pare, gd étang, bord 
rivière. Tél, (1538) 8516-28. 


i 


» 


-^srr. 
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Un entretien avec 

-V P - 

/e nouveau président 
d'une nouvelles région 


• - • . . 3 >v -*■. 

« L'Ile-de-France supporte 30 
elle doit disposer qp moins de 3 


tr ) tWf < 


charges - u4rt 


Dans l'entretien qu'on lira n’en avait hier le Dttlct et la 
ci-dessous, M. Michel Giraud, loi donne compétence an conseil 
le nouveau président du régional en m atière fie trans- 
consell régional dUe-de- pozts » dont je rappelle qu'ils 
France, précise à quelles ont mobilisé 80 % dn budget du 
conditions cette région' réns- District en quinze a ns , — en 
dra £ exprimer- et . & . twtiv matière d'espaces verte, d’cnvl- 
faire l es besoins de .mil - ronnement- et en matière dé coor- 
llons d’habitants en madère dinatkm des Investissements des 
d'équipements collectifs. grandes entreprises de caractère 


nous dédore Af. Michel Giraud 


qui incombaient auparavant pie ? XTEtât ne va-t-il pas ram- 


enez cattccttoités locales. Cette 
réforme vota paraît-elle suf- 
fisante ? 

■-*- On parle de remplacer; su 


ser parce que le prix du ticket 
en fi ns^ P g te catejnl du coût de 
la sSti- Il faut, dans le cadre 
dtosS^çpHfcemâon honnête et 


et Depuis le l mT fumet, la gJJjjJL'* 1 ® 
répion d'ZZe- de-Frtmce. rem- rTance - 


grandes entreprises de caractère transports, les dix représentants 
public de la région ffUe-de- SkSs rt desdépaxfemente par 


~r, H— loyale^ aa rg meirt er rautorttê et les 38 % du dé fi c i t A la placé’ a» - U encore, D y aura une cohérence 

fjlSSrtantE tes jdâSdEUtiona: de la région collectivités. On obus «fit : «Jmtr politique entre l’action de l'agence 


Ztivnie/ un instrument Indispensable. Elle 

Tlruuff est placée sous l'autorité d'un 

oûâsell d'administration présidé 
l'Etat, A concurrence de 30 % par par un conseiller régional. Y stè- 
les collectivités de la région. Nous . gérant dou» repr ésentants de la 
ne voulons pas toucher A cetta ré- rtglpn. neuf du conseil régional, 
parution. Mais c’est rétab lisse - trois du comité économique et so- 
ment pubMc régional qpl va cial sur vingt et un membres, 

les 38 % du déficit A la p l ace* fles - XA encore, O y aura une cohérence 


«verte a et l'action dn conseil re- 


place le District, de Ja région. 


fo n cé. dix représentants . dn conseil 

s Nous g-ito™ donc chercher A régional et d’associer oeM-d au 


sar^- t ^fgpr j au-tant çn; p ri «^ pouvoir payer ces 30 % vous afiss «verte » et l'action dn conseil ré- 

désengager | V ¥ i res- reœaotr Ï5% du VJLTJS. [Verse- giocud. SI l'agence di s po se seule- 

powwhBilfe qui sont A Tévl- ' ment repré s entatif de la taxe ment des crédits alloués par la 


parisienne. Quels sont lès donner au conseil ré gion a l une fi n a n ce men t dn déficit des entre - 
objectifs du président du nou- • dimension politique. Ce qui ne prises de transport. I&tr-œ su ffi- ^ 
veau conseil régional en veut pas dire développer des que- , sant ? Non. parce que Ames ywx rn>1 ^ 
matière de fonctionnement des relies Intestines est mettre en trois problèmes se posent. 
institutions et en matière œuvre une politique de saupou- » -Premier pro blème : celui de » ] 
d'aménagement régional ? d rage des crédits. Nous cherche- Ia gancldence mtn » j* aome «Ttn- hWw 
-Je souhaite d’abord cher- fluence dn aynrflcat et la limite qtTS 


qui sont A Tévl- ment représentatif de la taxe ment des crédits alloués par la 
tiennes. La région sur les salaires]. J*dbserre région, je oralns qu’lia ne soient 
oce supporte 30 % qu* actuellement ïes 15®. . dn pas suffisante. Même si la région 
qu'elle dispose an VJLTJS. ne convient pas le toonP" -Eslf un effort, même al efic donne 


30. refilions- en dotation on capital 
cette année, même ti eüe réserve 


— Je souhaite d’abord cber- 


f*~r T^V*~ .. moins-de 30 % du pouvoir. tut des 30 % du déficit. 33 y a 30 refilions- en dotation en capital 

trois Problèmes se posent ^ un : autre marché de dupe A cette année, même ti elle réserve 

» -Premier problème : celai de » H y à «nfin ym troisième pro- éviter : celui qui consisterait A »n«ifaw m» part suffisante 

la coïncidence entre la aone ffïn- WètB$k ôehd des moyens. Je crois accepter une charge qui. dam de son budget pour les espaces 
fluence dn syzuficat et la li m ite qn*a est bon de décharger les deux ou fends an* ne serait plus verts. 


cher A tirer le meilleur parti pas- QUB Je vieœ de rftar, de teüe administrative de la région fflle- dépÂx&gnents d’un fardeau finan- couverte par les recettes du 

sflde des textes qui nous régissent. ***£*^0 JJ conœu re^minap- de-France. Je crois qu'A partir cte- qtfBa n'auraient jamais dû VJLTJ5. parce que celui-ci ang- 
Tout n’est certes pas parfait. Je P* 1 * 1 ®® P ® 8 du moment où «m d o n ne à cet supd c Ater . Actuellement, le déficit mente moins vite que tes frais de 

ne vous cache pas que le mode A aus r organisme régtonaJ un pouvoir. ra.tp.-SN.CJ. banlieue est fonctionnement do la SN.CJ. ou 

d’élection dn conseil régional Ar— .?Ü.i coordination en matière de payé à concurrence de 70 % par de la EL&.TJ- 


n’était pas tout & fait celui que 
j’espérais, et j'aurais souhaité 
qu'un texte- comprenant tout le 
le An™»*™ des transports soit 
lié A la loi portant réforme de la 
région. La région a tout de même 
plus de moyens aujourd'hui que 


d'administration du District. transports, fl faut qu’il y ait 
— On attendait une grande superposition territoriale des 
loi sur les transports de la compétences. Deuxième pro- 
réffton d'Ile-de-France. Le pro- blême, celui des attributi o ns. Que 
jet à l’étude, se contente de se passerait-il si le syndicat des 
transférer à la région les transports désirait augmenter les 
charges et les responsabilités tarifs de la RATP, par exem- 


; STODER- 

lf Al DISK 


RA.TJ».- SN.CJ. banlieue est fonctionnement de la SN.CJ. ou 
payé A concurrence de 70 % par de la RAT-P- 

60 millions pour les arbres . . r 

— La deuxième fonction ttn - agence régionale «les espaces 


— La deuxième fonction du 
eoMsefl régional est de définir 
et de mettre en action une 
politique des espaces verts. Une 


PARIS-PONTOISE 
PAR L'A 15 

La facture 
du dernier 
tronçon 


^4: 


.J \ ÏÜIFUUÎS- 

Isre-HOIIOHHF 


■y VELINES 


-nebblkt: 


(Patte <rO$* 
SvS’HerWay 


VAL- D' OISE 


.FBJHGfflmur 


Edrangeür 

«kilomètres. 


Lorsque les pouvoirs publics déci- 
dèrent dé mettre Qu A la politique 


Kf : CBBto0UJeS~ 

ioTsrisîs 


SAttOlS 


kXac d'Engmen 

N 

r-aBUSHifts-B? / 
\ ‘ / 


La dernière portion de TAIS 
(Gamevllllen -porte Poucbet) doit 


de construction de radiales pour être concédée. C’est le péage qui 
leur préférer des rocades, Us Qrent doit flnaneer le projet. SI les pou- 
toutefois une exception pour PA 15 voio publics y renoncent. Us doi- 
qul leur semblait nécessaire A ntm vent trouver une al ternati ve flnan - 
bomw desserte -de l'Ouest p»urf«ii,. ci ère. KL Midi d Glrand, président 
L'A 4, dont IA cons t ruc ti on s’achève, du conseU régional - de lHe-de- 
et l’A 15 sont les deux dernières France, propose que soit instituée 


^ TLieèiTt-j 
Si A la-flsruHw 

s. A%3 


velle de C ergy- Pontoise. Bile etteln- décision de péage. L’Injustice qui mise en cbantler de l’autoroute, 

dra, A la On de l'année, la rocade consisterait à Caire payer las usagers L'autoroute A4 est déjà construite; 
A 86 A GennevIUiers (Hauta-de- de l’une et- non ceux de P autre ne s'U est possible de hm"»» «irwii 

Seine) et doit entrer A Paris .porte serait pas acceptée, c’est donc cou- l’A 15 la suppression du péage sur 

Poucbet; cette dernière portion de- Jolntemest que leur problème est les radiales de la région parisienne 

valt être terminée en 1988. étudié. - ne pose plus de problème. 


dra, à la On de l'année, la rocade consisterait à Caire payer las usagers 
A 86 A GennevUUeza (Hauta-de- de l’une et- non ceux de P autre ne 


valt être terminée en 19H. 


tous vivez 
à Paris 

vous trâvallléz 


loterie nationale 


vous aimez Paris 

vous lirez 



chaque mois la tranche du 

ZODIRQUe 


prix du billet 44 F 
le 1/10 5 F 


Edité par la fédération de Paris dn PCF. 

En vente dès le jeudi 21octobre 1976 chez tous 
les marcliaiids de joomaixx. Prix : 1*50 F. - 






fea ' frrv 


GROS LOT DE 1 MILLION ET DEMI DE F 
Tirage le 20 octobre 


ltjb. parce que cenu-m ang- B compte tenu du fait que 
aie mains vite que tes frais «le l’asenoa verte est une volonté dn 
cti armement de la SN.CJ. ou c^de l’Etat, compta tenu que 
la RA.T J. rue-de-France a .des besoins 

I i comparables en matière d'espaces, 

les arbres . . verts et d’environnement à ceux 

tenu que la région d’De-âe-Pnmce 
oeret ment a être créée, éwe- ^ ausal région de la capitale, 
t-elle les moyens financiers „ «t mdi^erS^e que reSt par- 

Jri 4 14 m pUcC dCS 

moyens. C’est la raison pour to- 


f ô ^iaJÎ C 2 'f rfr 0U amé ^f qudle j’ai demandé au président 
les forêts et les promenades ? J. ^ R^auque. te 29 juillet, puis 

— Je suis de ceux qui espèrent au ministre d’Etat, ministre de 
que, tians dix ans, on sera beau- l'Intérieur, Que l’Etat participe A 


coup plus préoccupé par les pro- 
menades en forêt que par les 


la dotation en capital de l’agence. 
Si la région donne 30 millions, je 


autoroutes. C'est pourquoi Je crois crois qu’il serait bon que l’Etat 
«lue l’Agence «verte» constitue investisse là même so mm e. 


Un seul préfet? 


— Pourquoi noue êtes-* voua la solidarité de la région. Surtout, 
déclaré partisan «le 2a signa- le président de la République, qui 
turc des contrats d’équipe- s’affirme soucieux de justice, ne 
monts passés entre rétablisse- . doit pas abîmer son image de 
ment public régional et les col- marque en tolérant une iniquité. 
leettoités locales? 

. g je riTrmnde que l’on sache 
— JTai relevé trois défauts gra- qu’une augmentation d’un ccn- 
- ves .dans le fonctionnement bud- time de l'essence représente 


gétaire du conseil tf ad minis tra- le financement de l'autoroute 


tion da District : a 15, de la porte Pouchet A Pon- 

a - - taise. On pourrait imaginer une 

» 1 ») La tendance au saupou- disposition législative qui permet - 
dr^e ge satisfait personne. P y tntit que soient prélevés un ou 
a l’Eglise que vous subventionnes Centimes sur 

«t celle' que vous ne suhvautioamez resaence au hènéSice des régions 

îrfS ' qul serai ®ht Prttes A utiliser cette 
première œt plis mal en point supplémentaire pour 

que celui de la de uxi è me v financer une accélération de leur 

» 2 °) Le risque de voir lefi- crédits programme autoroutier. En d’au 


rSTOUBLl 


^Porte 

Pouchet' 


d'équipements non consommés. Ps 
repartent au «pot commun» et ils 
retombent dans cette caisse com- 
mune régie par les, dés de fonc- 
tionnement auxquelles Je faisais 
afluston tout A l’heure. - 

» 3») Cette façon «le. procéder 
amfrn* les collectivités locales A 
.avoir une mentalité d’assistés et 
A tendre la main. 


très termes, on ferait racheter le 
péage par les réglons en leur don- 
nant le moyen de le faire. 

— Paris va avoir un maire . 
Cette innovation facilitera - 
' t-éOs les relations entre la 
capitale et sa région? 


■avoir - un e mentalité d’assistés et — Je ne croîs pas qu’elle sim- 
A tendre la pllflera, notre tâche. Il faut savoir 

que si la banlieue supporte le 
» Pour corriger ces trois défauts, poids des mal-logés de Paris, par 
je pense proposer au conseil ré-, contre Paris a beaucoup plus par- 
gionai une politique contractuelle, ticïpë au budget régional que tout 
D s’agirait d’aménager une poli- autre département. Or, la capitale 
.tique, .budgétaire pour la partie du va devenir commune ordi- 
budget régional qui reste libre. Il noire avec on budget qui sera 
y a des régies du Jeu à déflnlr, voté par un conseil municipal 
mois le principe serait que la ré- responsable «levant électeurs 
gton parisienne participe ; aux contribuables, n est nécessaire 
charges' d'investissements et que que Paris continue «le participer 
la collectivité bénéficiaire s’en- largement au budget régional, au 
gage A assurer le financement moment où ses twmirie d’équipe- 
complémentaire et le fonctionne- ments croîtront. Raison de plus 
ment de l'équipement. - - ■ pour qu'existent entre les respon- 

’’ O,,, , sahles des deux assemblées des 

Que reportât eg - vous a Tiens ri» enitriariu & faH 


sent de 1 équipement. - - • pour qu'existent entre les respon- 

.'j.unirf .'jui A saWea des deux assemblées des 

rste? 1 * Jt Dens de soUdarité tout A fait 

exceptionnels. Raison de plus 

130111 qae le préfet de région soit 
. .ff noua propre de financer préfet de Paris. 


■ vous-méme certains équipe- 
ments' nationaux ? . Le parti 
communiste ne vous accusera- 
. l-ü pas d’accepter des traTU- 
ferts de charge 2 

. — On ne peut pas faire payer 
par les autres régions. ce qu'on ne 
veut pas payer sol-mème. Prenons 
un exemple : la politique des réa- 
lisations àu toron tlères prévues 
par le ariièma. directeur. Celui-ci 
est ambitieux. Il coûte cher, bean- 


— Etant donné le désir nu- 
lUfesté par la majorité de can- 
tonner la gauche dans une 
opposition négative, croyez- 
vous que les groupes politiques 
du conseU régional arriveront 
& dépasser le stade des querel- 
les partisanes? 

— J’ai proposé que les groupes 
de l'opposition participent au 
bureau et aux commissions réglo- 


coup plus cher que partout ail- oufcau es aux commissions regio- 
leurs, si cher que les moyens bud- ï” 8 ’ L f s choses ne se sont pas 
gêtalres de l’Etat et de la région ““*■ Je le «grette. Tou- 


risqnent d’être tn«»fftotnte ou 
bien on estima que c’est trop 
ambitieux et on réduit les pro- 
jets. Ou bien, on décide que les 


tefols, Je constate que les débats 
de notre assemblée sont empreints 
d’une certaine sérénité. Je cons- 
tate qu'il est possible de la 


habitants ont besoin «le l’auto- P pfei( ter tout en étant respee- 
route A 88 ou de radiales, et on 5 ueux du ^«bent et en res- 
recherche «les moyens de finance- tant ^hrtois. Enfin, j'espère 


ment complémentaires. 

«Mais le péage- urbain est un 
mauvais moyen, A partir du mo- 


que le groupe socialiste et le 
groupe commu Jste accepteront 
de participer en tant que tels A 
un bulletin d’informations des- 


ment où fi n’a pas été employé Uhé A l'ensemble des élus locaux 
dès l’origine. On auraü; pu décider, et socio-professionnels de la 
11 y a quinze ans, d’instituer un régbn. » 
péage sur toutes les autoroutes 

■urbaines. B n’est plus possible Propos recueillis par 

.aujourd’hui. d’admettre le péage aiaim rnute 

urbain .sur les autoroutes A4 bu ALMN FAÜJAS 

A 15. Ce serait vra imen t détruire et MARIE-CHRISTINE ROBERT. 








RÉGIONS 


Bretagne 

IA «MARÉE NOIRE» SUR LES COTES DU FINISTÈRE 

Les pêcheras de nie de Sem craignent 
de ne pouvoir vendre leurs crustacés 

- Les VSUltS ont continué à souffler avec force le dimanche 17 octo- 
bre sur les côtes de l 'Atlantique. Deux chalutiers en détresse ont 
du être pris en remorque, mats -les recherches pour retrouver les 
douze marins manquants du pétrolier allemand Boehlen, qui a 
coulé la semaine dernière à 20 kilomètres au large de Vile de Sein, 
ont été interrompues. 

Autour de 111e de Sein et ■ le long des côtes du Finistère, la 
«maree noire* échappée de répave du Boehlen commence à atteindre 
le rivage. Lite d Ouessant a aussi été atteinte. ERe est combattue en 
mer par plusieurs navires. Ceux-ci répandent un produit dispersant 
qui jrvçmeTite les it&ppes en gouttes bio-dêgrtzdables. Sur VUe tu éme M 
les militaires ont commencé à ramasser le mazout à la pelles H n'est 
pas question d’utiliser des détergents chimiques qui causeraient de 
gros dégâts aux lieux de pêche, activité dont vivent la plupart de s 
cent quatre-vingt-sept habitants de me. Qui redoutent une mévente 
de leurs produits. 

De notre envoyé spécial 


He de Sein, — A Audierne, di- 
manche 17 octobre, le maire, 
l'administrateur des affaires ma- 
ritimes, le directeur départemen- 
tal de l'équipement, J es conseil- 
lers municipaux et les pécheurs, 
étudient les mesures à mettre en 
place pour protéger les plages, 
les établissements ostréicoles et 
les viviers de la « marée noire » qui 
commence A déferler dans la baie. 
H en est ainsi sur toute la côte, 
ce que l'on appelle ici le cap. 
longue avancée dans la mer qui 
se termine par la pointe du Raz 
et se prolonge A l’ouest par l'Ile 
de Sein. Depuis samedi. les témoi- 
gnages ne cessent d'affluer à la 
gendarmerie, faisant état de 
nappes arrivant A la côte de la 
baie des Trépassés à Bestrées, A 
Sainte -Evet te, à Plouhlnec au au 
cap Sizun, où se trouve une ré- 
serve ornithologique. Le Boéhlen 
a fait naufrage dans l’après-midi 
de Jeudi entre Sein et Ouessant, 
à environ 20 milles dans le sud- 
ouest de la pointe Saint-Mathieu, 
avec à son bord 9 Ü50 tonnes de 
pétrole brut vénézuélien. A bord 
du pétrolier il y avait trente- 
six personnes, trente quatre 
hommes et deux femmes. 

Dimanche après-midi, l'une des 
vedettes de la Société nationale 
de sauvetage en mer, la Jeanne- 
Pierre, un bâtiment de 560 che- 
vaux mesurant 12 mètres, fait 
route vers Sein. « La mer est 
belle a, dit ie patron, Théophile 
B riant, tandis que les passagers 
reçoivent en plein visage les em- 
bruns. Four le patron, c'est une 
belle mer. en effet H la connaît ; 
il est habitué A ses caprices. Pour 
ces hommes — Us sont six A bord 
— qu'accompagnent deux gendar- 
mes, c'est le lot quotidien. Mais 
maintenant tout espoir est perdu 
pour eux de retrouver des marins 
du pétrolier est-allemand. Reste 
la lutte contre la pollution, ce 
fléau qui. s'abat à nouveau sur 
la Bretagne maritime. 

A cinq milles au sud de Bes- 
trées voici la Cigale, une ga barre 
de la marine nationale qui traite 
les nappes à l'aide d'un déter- 
geant, ie BP 1100 et, plus loin, 
deux autres bâtiments, le dra- 
gueur océanique GariglUmo, qui 
se trouve au-dessus de l’épave du 
Boehlen, et le bâtiment de sou- 
tlon Chamois, qui se trouve, lui, à 
l’est de 111e de Sein devant la 
baie d’Audleme. Tous sont en 
action. Iis agissent en étroite 
relation avec les appareils de 
l’aéronavale, qui. du ciel leur 
signaient les nappes de pétrole. 

La mission de la Jeanne -Pierre. 
comme celle de la vedette de la 
gendarmerie General -le- Flem, 
consiste également A signaler 
■ les taches de pétroles. « La mer 
n'a pas la même couleur que 
d ‘habitude », dit l'un des mate- 
lots. C’est vrai : partout alentour 
on remarque les reflets irisés du 
pétrole. Samedi, les hommes de 
la Jeanne- Pierre ont repêché en 
mer une baleinière du Boehlen, à 
laquelle des hommes s'étalent 
agrippés. Ils avalent monté un 
aviron en guise de mât et avalent 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE 
DE NANTERRE 

Un Jugement rendu par la 1S* 
Chambre du Tribunal Correctionnel 
de Nanterre en date du il) Juin 1976 
u condamne le nommé COUTURIER 
Aimé, demeurant 16. avenue Vlctor- 
Craeson A ISSY-LES-MOOLINEAüX 
1921301 A la peine de 1 mois d'wn- 
prleoanemenL avec sursis et 1.000 F 
d'amende pour fraudes commerciales. 


Du jugement rendu par le Tribunal 
d'instance de Police de Parla, en date 
du 25 npv. 75, condamne le Sieur 
OUI» BONNEFOY, gérant do Sté. A 5 
amendes de 1000 F cbae. or détourne- 
ment de précomptes et 28 nm. de 40 F 
char, pr non-paltin. cotls. patron. S-S. 

Par arrêt en date du 28 juin 78. la 
9* Chambre de la Cour d'Appel de Paris 
a condamné le nommé Louis MAli- 
CHIEN. nè le 11 mal 1928. A 13-Mor- 
*IIle. gérant de Eté. demeurant a 
93 - Notey-le-Sec, 23. rue Henri -Bar- 
busse, A S mois d'emprisonnement 
avec aurais et 20.000 francs d'amen- 
de pour rraudeo fiscales : majora- 
tion Injustifiée de la T.V.A. déduc- 
tible : total d'impôts éludée, pour 
Graciée 1971 ; 248.225 fraaea ; pour 
1 exercice ie?2: £90.791 francs. 

Par arrêt en du 28 Juin 1978. 

la 9* Chambre de la Cour d'Appel 
de Paris b condamné le nommé Louis 
MagcHXEK, né le II mai 1928. 8 
13 - Mstacille, gérant de Société, de- 
meurant 8 93 - NoLsy-le-Scc. 25, rue 
Henri -Barbusse, 8 10X00 F d'amende 
pour fraude fiscale : majoration tüé- 
Saie du montant de la TM A- déduc- 
tible des Impûts. 


accroché au sommet de ce mât 
Improvisé une plie électrique. 

Tout autour de i’iie de Sein, 
c’est la désolation. L’odeur du 
varech a laissé la place à cette 
senteur lourde du pétrole. Par- 
tout, ce ne sont que roches -noir 
cies et flaques visqueuses dans 
lesquelles la vie de toute évidence 
est devenue Impossible. 

Samedi, 17 h., 30 : dans le café 
situé au sud de lUé, soudain c’est 
le silence. Cest l’heure du bulle 
tin météorologique diffusé par 
Radio-Conquet. Même les mili- 
taires — lis sont trente-cinq du 
41* régiment d’infanterie de 1& 
Lande d’Ouée arrivés le matin 
même par l ’Enes-Sun — se tal 
sent Us ne savent trop pourquoi. 
On ne peut faire autrement. La 
météo annonce un nouveau coup 
de vent pour la nuit. Ici on ne vit 
qu’à ce rythme. Devant la mer 
pourtant les parties de boules 
ont été interrompues. 


«Pas prévenus» 

Les ïïiens, intrépides et géné- 
reux, n’ont pas accepté qu'au ne 
les préviennent pas du naufrage 
du Boehlen : « On aurait pu 
sauver des vies humaines », di- 
sent-ils. Les autorités savaient, 
en fait, ce qu'elles Taisaient. 
Depuis juin, le canot de sauve- 
tage de l’Ile est en réparation. Si 
on les avait avertis, les Siens 
seraient tous partis à bord de 
leurs petits bateaux de pèche. 
L'administration craignait de 
nouveaux accidents. Us sont tout 
de même partis en . mer, mais à 
9 heures le vendredi matin, et 
ont sauvé deux hommes qui 
avaient pris place A bord d'une 
baleinière. 

Mais les Siens ne compren- 
nent pas non plus qu’on les 
laisse ainsi, en hiver, dans ce 
secteur considéré comme l’un 
des plus dangereux du monde, 
sans cahot de sauvetage. 

Reste 1 la pollution. Des miil 
talres sont arrivés pour nettoyer 
la côte s à la petite cuülère », 
le seul procédé auquel croient 
les autorités, a mais on ne vivra 

S a s avec des galets », dit une 
abi tante, « Il nous faudra bien 
manger. 

— Vous êtes résignée ? 

— Non. Fataliste- 
Le pain, ce sont les quarante 
bateaux de lHe qui le gagnent 
Il y a d'abord les cantonnements 
de homards. Depuis le début du 
mois de septembre, sept mille 
bébés homards ont été immergés, 
qui ont essaimé' sur l’ensemble 
du secteur. On a fait de même 
en rade de Brest. Puis, il y a eu 
rècloserie, qui appartient au 
maire, et qui sort de terre. Et 
les viviers, qui, au moment de 
la catastrophe, contenaient près 
de 5 tonnes de crabes et de lan 
gouâtes. Iis sont recouverts de 

K vendredi d'une mince pel- 
e de pétrole. On ne peut 
donc enlever les crustacés avant 
d’avoir trouvé le moyen de dis- 
perser la nappe. 

Quand il a rencontré les pre 
mières nappes de pétrole alors 
qu'il faisait route vers les lieux du 
naufrage, le patron de l’Armen, 
un petit langoustier, a fait demi- 
tour, prenant des risques pour 
amener ses viviers A Audierne. 
Mais il a en beaucoup de mal A 
vendre et a dû continuer sa route 
sur Guilvinec pour trouver 
preneur. Voici l'aspect économique 
de l'accident : dans quelques jours, 
si la pollution s'étend A l'ensem- 
ble des côtes, on ne voudra plus 
des produits de la pèche de tout 
ce secteur. C'est pourquoi M. Guy 
Guermeur. député (U.D.R.) de la 
circonscription, M. Leroy, le m aire 
de l'Ile. et les autorités tiennent à 
éviter un début de psychose. Si 
l'on ne vend plus sur les marchés 
ni crustacés ni poissons bre- 
tons, ce serait, en effet, la porte 
ouverte aux importations A bas 
prix. 

Sur lHe. des oppositions étalent 
déjà apparues au sujet de l’éclo- 
serie. Elles continuent aujourd’hui 
à la faveur du drame : plusieurs 
marins-pécheurs ont décidé, di- 
manche soir, de déposer leurs 
rôles. Ils ne pourront le faire que 
mardL la station maritime étant 
actuellement désarmée- A ce mo- 
ment. ils seront au chômage. Il 
y a, en effet, vingt-quatre bateaux 
oui continuent a pêcher aux en- 
virons de 111e en hiver : homards, 
langoustes, tourteaux, bars et 
congres. Douze sont déjà partis 
pour pêcher la coquille Saint- 
Jacques, à Port-en-Bessin : qua- 
tre appareilleront bientôt pour 1& 
baie de Saint-Brieuc. Pour les 
autres, c'est l'inactivité. 

JEAN-YVES MÀNÀCH. 


Corse 

LES AUTONOMISTES : la violence 
vient du pouvoir. 

Une charge de plastic a 
partiellement détruit, le 
dimanche 17 octobre, la voi- 
ture de M Jacques de Rocca- 
■ Serra, chef de la mission 
régionale, qui s’apprête à quft 
ter la Corse pour prendre le 
poste de sous-pré/et d'Epemay. 
dans ta Marne 
D’autre part, un contrat de 
pays d’un montant d’un mil- 
lion de francs a été signé, le 
samedi 16 octobre, à Piediaroce, 
entre les représentants de 
l’Etat et un syndicat inter 
communal Ce contrat a pour 
but de donner un coup de fouet 
à la région de la Castagniccia, 
située à l’est de Corte, dont 
i 'activité essentielle est 
sur l’agriculture, rexploitation 
de la châtaigne en particulier. 


s Les proopsdeM. Jean Rio lac ci 
parus -dans le Monde du 15 octo- 
bre visent à démobiliser l'atten- 
tion du peuple corse à l’aide 
d'une simplification manichéenne, 
affirmé le mouvement autono- 
miste Association des patriotes 
corses. U y aurait d'un côté une 
poignée de méchants, auteurs de 
tous nos maux et qu’il faut mettre 
A la raison, et de l'antre ceux qui 
pensent comme le préfet, mais 
aussi — pourquoi pas ? — ■ ces 
autonomistes qui « se trompent » 
mais qu'on « aime bien parce 
qu'üs aiment leur pays ». 

» Bien entendu, affirme VAJP.C^ 
personne parmi les militants ou 
sympathisants autonomistes rte 
saurait se laisser prendre A une 
telle manœuvre. Si l'on veut 
tout pris ' bipolarlser l'opinion 
insulaire, il faut y voir d’un côté 
ceux qui organisent, souhaitent 
où acceptent la disparition du 
peuple corse historique par inté- 
rêt, indifférence ou ignorance, et 
de l'autre ceux qui ne l'accepte- 
ront jamais Parmi ces derniers, 
les plus . désespérés commettent 
des erreurs que nous avons dé 
noncées comme autant d’alibis 
donnés A la répression ou à la 
mise en condition ' de l’opinion 
publique. 

» Les instigateurs d’un affron 
tement entre Corses existent, mois 
Us sont du côté du pouvoir. C’est 
là que se trouvent les çignrtf—fr fr»-* 
des polices parallèles et leurs 
complices, indique VAJP.C. (_) 
Quant à l’application de la loi 
républicaine dont parle M. Rio 
laccL sait-on que des hommes 
sont actuellement en prison pré- 
ventive à Lyon ..alors- que le 
dossier de l’accusation ne contient 
strictement rien de positif ? » 
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MANIFESTATION A LA ME- 
MOIRE DE Y.-M. KERNALE- 
GUKN. — Cent cinquante à 
deux cents personnes se sont 
recueillies, le dimanche 17 oc- 
tobre, sur la tombe du jeune 
militant breton Yaxm-Mikael 
KemaJeguen, au cimetière de 
Quimper, après 1 Interdiction 
d’une manifestation à sa mé- 
moire initialement prévue § 
Ty-Vougeret, près de Château 
lin, dans le Finistère. 

Y.-M. Kemaleguen avait 
été tué dans 1a nuit du 29 au 
30 septembre, en déposant une 
bombe devant la villa d’un 
officier du génie chargé de 
surveiller l'installation du 
camp militaire de Ty-Vouge- 
ret i le Monde daté 17-18 oc- 
tobre). 


ENVIRONNEMENT 

CINQ ÉCOLOGISTE BÉARNAIS 
CONDAMNÉS 
POUR DIFFAMATION 


(De notre correspondantj 

Toulouse. — Cinq écologistes 
béarnais, tous professeurs, ont 
été condamnés pour diffamation 
par la cour d'appel de Toulouse. 
Il y a six ans, la société Arto liste, 
de Pau, avait publié une brochure 
vantant les mérites d'une station 
üe ski qu’elle allait réaliser à 
Sonssoueou, près de Larre-ns 
(Pyrénées-Atlantiques), à proxi 
mité du parc national de la 
vallée d’Ossau. Dans un tract 
largement diffusé, les cinq éco- 
logistes, MM. Bernard Charbon- 
neau. Bernard Hoorcade, Alain 
Vaugrenard, Joël Tanguy-Légat 
et Jacques Bexguez-Barrat. tous 
demeurant dans les Pyrénées- 
Atlantiques. s’opposèrent A ce 
projet, accusa n t de ■ menson- 
gère » et de « malhonnête » la 

publicité de la société Artouste. 

S’estimant diffamé, le prési- 
dent-directeur général de cette 
société, M. Vèch ambre, demeu- 
rant A Pau, porta plainte contre 
les cinq universitaires. Le tribu- 
nal de Pau puis la cour d’appel 
de cette ville relaxèrent, en 1973, 
les cinq prévenus du chef de 
diffamation. Mais la Cour de 
cassation, au mois de décembre 
1975, renvoya le procès devant 
la cour d’appel de Toulouse. 

Elle & Jugé que k les propos 
malveillants du tract étaient de 
nature à porter atteinte & Vhon- 
neur et à la- délicatesse du pro- 
moteur », qu'ils étaient donc 
diffamatoires et que la réparation 
du préjudice moral devait être 
de pur principe. Les cinq écolo- 
gistes. ont été condamnés au 
franc symbolique de dommages et 
intérêts. — L. A. 


LA RÉÉVALUATION DU DEUTSCHEMARK ET L'ÉVOLUTION DU MARCHÉ DES CHANGES 


BONN : une décision qui n'a pas surpris 


De notre correspondant 


Bonn. — La décision üe rééva- 
luer Je deutEchemark. qui a été 
prise dimanche 17 octobre, après 
cinq heures de discussions entre 
les ministres des finances et les 
gouverneurs de banques centrales 
participant A l'accord monétaire 
européen, ne constitue pas une 
surprise. La pression était deve- 
nue si forte sur le marché des 
changes que la Bundesbank 
avait été contrainte d'acheter 
pour plus de 7 milliards de 
deutschemarks de devises de- 
puis ie début du mois d'août, 
afin d'empêcher les autres mon- 
■ noies du « serpent » de tomber 
au-dessous de leur cours-plan- 
cher.. La création de monnaie 
nationale en contrepartie des 
devises achetées pouvait à la 
longue mettre en danger la poli- 
tique de stabilité économique et 
monétaire du gouvernement fé- 
dérai. Au début de l'année, la 
Bundesbank a décidé de limiter 
à 8 «S- par rapport ■ A 1875 la 
création de la masse monétaire. 

Les exportateurs allemands 
S'attendaient eux aussi, depuis la 
mi-août, à un changement de 
parité, et leurs banques leur 
avalent conseillé de < se cou- 
vrir » en convertissant en 
deutschemarks leurs avoirs en 
devises. Il paraissait cependant 


vraisemblable que la décision ne 
serait pas prise avant les élec- 
tions au Bundestag. 

Eo principe, la réévaluation 
officielle du deutschemark qui 
accompagne une hausse de la 
monnaie allemande par rapport 
aux monnaies flottantes pourrait 
rendre plus difficiles les ventes A 
l'étranger, favoriser les importa- 
tions, et par conséquent provo- 
quer une aggravation du chô- 
mage qui touche encore près de 
neuf cent mille salariés. 

Les précédentes hausses ou 
réévaluations du deutschemark 
n'ont pourtant pas eu ces consé- 
quences douloureuses pour l'éco- 
nomie de la RF JL La Bundes- 
bank a calculé que. depuis 1972, 
la différence entre le taux d’in- 
flation allemand et celui de ses 
principaux concurrents a a com- 
pensé» la hausse du deutsche- 
mark si bien que les prix alle- 
mands à l’exportation sont restés 
pratiquement stables. En septem- 
bre, l'indice des prix a baissé de 
0.9 ’o par rapport au mois d’août, 
la hausse des prix sur une année 
s'établissant A 3,8 Tr. Les expor- 
tateurs ouest-allemands peuvent 
donc continuer à avoir confiance 
dans la compétitivité de leurs 
produits. 

DANIEL VERNET. 


Là sixième fois en quinze uns 


Le deutschemark a été- rééva- 
lué six fols cm quinze le 
cours du dollar 8 Francfort reve- 
nant de 4,20 DM 8 2,45 DM et 
celai de la monnaie allemande 
à Paris s’élevant de 147 F à 
2.06 F. 

6 MARS 1961. — M. Erhard 
procède i une réévaluation de 
5 % : le dollar baisse à 4 DM 
contre 440 DM et le cours do 
deutschemark 8 Paris est fixé à 
143 F contre 1,17 F. 

24 OCTOBRE 1969. — M. Schil- 
ler se résout pour la première 
fols 8 réévaluer le deutschemark 
de 9,2* %. Le eouR de ce der- 
nier passe à 140 F à Paris fie 
frime ayant été dévalué de il % 
au mois d’août précédent) et le 
e o n T s dn dollar revient 8 
3.66 DM. 

31 DECEMBRE 1971. — 
M. Schiller se résout pour la 
seconde fols à réévaluer le 
deutschemark, après la suspen- 
sion da la convertibilité or par 
les Etats-Unis le 15 août précé- 
dent et la mise en flottement dn 


dollar. Ce dernier est dévalué de 
05 % et le deutschemark est 
réévalué de 4, DI % par rapport 
aux monnaies européennes et de 
1347 % par rapport au dollar, 
qui s’établit i 3,22 DM ; le 
deutschemark vaut 1.60 F à 
Paris. 

11 MARS 1973. — M. Schmidt 
réévalue le dentscheoark de 3 % 
par rapport aux monnaies euro- 
péennes et fixe sa valeur en 
fonction, du droit de tirage spé- 
cial, puisque le dollar est de- 
venu flottant : 1 DM = 0494389 
D.TA 

29 JUIN 1973. — M. Schmidt 
réévalue le deutschemark de 
5.5 % : □ vaut 041 6580 D.TJ5. et 
cote 1,78 F à Paris. 

17 OCTOBRE 1976. — Le 

deutschemark est réévalué de 
3 % ■ par rapport an florin, aux 
francs belge et luxembourgeois, 
de 3 % par rapport ans cou- 
ronnes suédoise et norvégienne 
et de 6 % pu rapport à la cou- 
ronne danoise. La deutschemark 
est coté 2,46 F 8 Paris et le dol- 
lar vaut 2,45 DM. 


Le commerce exlérienr de la France 
continue de se dégrader 

Le déficit commercial de la tiens ait atteint 22 068 millions de 
France dépasserait 10 milliards francs, ayant augmenté de 26,7 % 


de francs en 1976, a déclaré 
récemment le premier ministre, 
M. Raymond Barre, devant le 
Conseil économique et social 
fie Monde du 13 octobre). 
Cette prévision est déjà entrée 
dans les faits : pour les neuf 
premiers mois de cette année, 
le déséquilibre s’est élevé à 
10735 mSlians de francs, après 
correction des variations soi - 


par rapport à août et de 2B,4 r« 
par rapport à septembre 1975. Les 
importations, quant A elles, se sont 
élevées à 26156 millions, s’étant 
accrues de 29,9 % en un mois et 
de 46,8 % en un an. Le taux de 
couverture s'est établi A 84,4 
(86,4 % en août) et le déficit 
commercial a atteint 4 088 millions 
de francs (2 732 millions en août 
et 358 millions en septembre 1975). 

Prenant connaissance de ces 
résultats. M. André Rossi, mi 


sonnières (12 578 radiions en nistre du commerce extérieur a 


chiffres bruts). 

En chiffres corrigés des varia- 
tions saisonnières, les exportations 
ont atteint, en septembre. 
23 860 millions de francs, ayant 
augmenté de 3,8 % par rapport à 
août et de 28,9 % par rapport à 
septembre 1975. Les Importations 
(assurances et frât Inclus) se sont 
élevées & 27214 millions, s’étant 
accrues de 7 7e en un mois et de 
47,7% en im an. Le taux de 
couverture des achats par les 
ventes a été de 87,7% en sep- 
tembre (90,3 % en août) et le 
déficit a atteint 3 354 milli ons 
(2 461 millions en août et un 
excédent de 92 millions en sep- 
tembre 1971). 

En chiffres bruts, les exporta- 


ÉCHANGES 

FRANCO-ALLEMANDS : 
le déséquilibre s'accentue 

L'Allemagne fédérale est le premier 
fournisseur et citent de la France. 
Les importations en provenance de 
la KJfiA., qui ont atteint 43 577 mil- 
lions de francs en 1975 (assurance 
et fret compris), ont représenté 
isj& % du total des achats français 
8 l'étranger. De leur côté, les expor- 
tations. qnl ee sont élevées à 
36 931 minions, ont représenté 16*5 % 
du total des ventes. Le commerce 
extérieur ' entre les deux pays est 
donc très déséquilibré an détriment 
de la Franc* : 6 646 millions de 
francs en 1975 (10 967 millions en 
1974). 

Ce déficit s’est fortement accru en 
1576, ayant pins que doublé d’une 
année A l’antre : Q a atteint, pour 
les huit premiers mois de cette 
année, 7 822 millions da ban CS contre 
3 418 mülious durant la même 
période de 1975. Les exportations 
françaises se sont élevées A 
29 331 millions de francs, en aug- 
mentation de 18,9 %, tandis que les 
Importations progressaient de 32^ % 
pour se situer 8 36 953 millions da 
francs. 


déclaré 

a Depuis trois mois les résul 
tats du commerce extérieur se 
sont dégradés. C'est l’évolution 
des importations qui explique la 
détérioration du solde extérieur. 
En trois mois, celles-ci sont pas- 
sées de 23 J à Z? 2 mUUards. Pour 
partie, cette augmentation s’ex- 
plique par des facteurs exception- 
nels : en trois mois les importa- 
tions d’énergie ont augmenté de 
IJ milliard, celle des produits 
agricoles et alimentaires de 
0JS milliard. Cependant la crois- 
sance des exportations se pour- 
suit à un rythme rapide proche 
de celui du premier semestre. 

» Les résultats du commerce 
extérieur pour le mois de sep- 
tembre mettent en relief une fois 
de p lus la nécessité d’une poli- 
tique de lutte contre l'inflation 
destinée à préserver la compéti- 
tivité de l’économie française et 
a redresser notre balance com- 
mercüae. * 


LONDRES : un accueil plutôt 
favorable. 

(De noire correspondant.) 
Londres- — La nouvelle de la 

réévaluation du deutschemark est 
parvenue trop tard pour provoquer 
déjà des commentaires autorisés à 
Londres. Il est probable toutefois 
qu'A WhitehaJI comme dans la City 
cette réorganisation du - serpent - 
monétaire va être accueillie de Façon 
favorable. 

A Londres, on reconnaît, certes, 
que la pression qui s’exerçait depuis 
bien des semaines en laveur d'une 
réévaluation de le devise allemande 
n’èlait nullement la seule couse de 
troubles pour le sterling. Une statis- 
tique officielle indique, en effet, 
qu'au cours des derniers mois (a 
masse monétaire en Grande-Bretagne 
s'esf accrue au rythme de 24 % par 
an. C'est 18 un taux deux fois 
supérieur à celui que le chancelier 
de l'Echiquier s'était lui-mème fixé 
en vue notamment de satisfaire aux 
exigences du Fonds monétaire inter- 
national. dont les experts son: bientôt 
attendus ici pour négocier le nouvel 
emprunt de 3 900 millions de dollars 
demandé par Londres. 

Bien que la tempête sur le marché 
des changes ne soit donc qu'un élé- 
ment de la faiblesse du sterling, on 
n'en espère pas moins que la déci- 
sion annoncée à Francfort atténuera 
quelque peu la spéculation à la 
baisse qui a si durement affecté la 
livre. 

La question que- l'on se pose 
néanmoins est de savoir si ce ré- 
ajustement sera suffisant pour décou- 
rager toute nouvelle vague de spé- 
culation et rétablir un calme définitif 
sur le marché des changes. Etant 
donné le succès exceptionnel des 
efforts accomplis par la République 
fédérale pour contenir l'inflation à 
un taux de moins de 5°/i par en. 
certains experts redoutent en effet 
que la pression de ces derniers 
mois na reprenne assez rapidement. 


BRUXELLES : un échec pour la 
Banque de Belgique. 

(De notre correspondant.) 

Bruxelles. — La réévaluation du 
deutschemark était attendue de- 
puis longtemps à Bruxelles où 
l'on accuse les autorités moné- 
taires « d’avoir voulu nier l’évi- 
dence ». 

Dès lundi 18 octobre, le deuts- 
chemark passe de 15.11 francs 
belges à 15.4 L Four les experts, 
le taux de réévaluation, 2 **, pa- 
rait faible. On se demande si 
c'est suffisant. Dans l'immédiat, 
la mesure aura gang doute des 
répercussions sur ie coût de la vie 
en Belgique : les importations 
en provenance d'Allemagne, un 
cinquième du volume total, vont 
coûter plus cher. 

Enfin, ]a réévaluation par rap- 
port au franc belge constitue un 
échec pour la Banque nationale de 
Belgique. Dans un communiqué, il 
y a exactement une semaine, elle 
avait recommandé que le sort du 
franc belge reste étroitement lié 
au deutschemark et que l’un ne 
bauge pas sans l'autre. 


COPENHAGUE : la fin de fa 
spéculation sur la couronne 
danoise? 

(De notre correspondante.) 

Copenhague. — L’annonce de la 
réévaluation du deutschemark n’a 
pas surpris au Danemark, où cette 
opération était prévue depuis un 
certain temps déjà t le Monde du 
2 octobre} — ce qui avait permis 
ici A bien des gens de prendre 
leurs précautions dans la perspec- 
tive d'une telle éventualité. Dans 
l'ensemble, ce réajustement a été 
accueilli par des commentaires en 
majorité favorables par les mi- 
lieux d'affaires et les sphères offi- 
cielles de Copenhague. Le mi- 
nistre des finances. M. Kmid 
Heinesen. et le directeur de la 
Banque nationale, M. Hoffmeyer, 
qui. avaient participé dimanche A 
Francfort à la réunion qui devait 
aboutir, à cette décision, ont 
exprimé leur vive satisfaction à 
la pensée que maintenant la forte 
pression spéculative A laquelle la 
couronne danoise avait été sou- 
mise ces dernières semaines allait 
enfin se relâcher. 


(Publicité) 


ROYAUME DU MAROC 

O.R.M.V.A.G. 

KEN LT RA 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL If 31/76 


Le Directeur de l'Office Régional de Mise en Valeur Agricole 
du Gharb recevra j'usqu'au 3 Hrjja 1396 (25-1 1-1976) à 12 heures 
des offres de prix pour la réalisation de deux stations de pompage 
SPC 1 et SPC 2 dans le périmètre du Gharb ainsi que des réservoirs 
de régulation correspondants et ouvrages annexes. 

Le dossier est à retirer au siège de l'Office Régional de Mise 
en Valeur Agricole du Gharb, service de l’Equipement, carrefour 
Mauritanie Kénitra, contre remise d'un chèque libellé ou nam de 
l'Agent comptable de l'Office Régional de Mite en Valeur Agricole 
du Gharb d'un montant de cinq cents Dirhams (500 DHSÎ. 


I 


i 



Page 36 • — 





OUVERTURE 
DE LÀ ZONE s 
P’ ACTIVITES 


LA VIEjËCONOMIQU E 




PÊCHE 


les Moïïères I Us Neuf engagent un débat difficile 


MIRAMAS iü 


sur une 


commune 


Lois viabilisés à partir de 30 F le M2 

Située à Miramas» sur les axes de communication 
avec tous les centres régionaux, la zone d’activités 
des MOUERES s’oüvre aujourd’hui aux industriels. 
Ole offre des avantages exceptionnels à un coût très 


■ Les ministres des affaires étrangères 
des Neuf, réunis à Luxembourg, devaient 
engager, ce. lundi 1S octobre, un débat 
difficile saur les réformes & apporter & la 
politique commune de la pêche. Les An- 
glais et les Irlandais, an nom de i’hrtérèt 
national, s'opposent avec passbm aux 
propositions de la Conunlsdiat qui sont 
appuyées par les autres Etats membr es. 


— • viabilité entièrement réalisée, 

— découpage' dé lots à partie de 1.000 m2 

— main-d'œuvre abondante, 

— - logements assurés, 

— équipements socio-culturels et de loisirs très 
diversifiés. 

Toutes les entreprises non polluantes sont acceptées. 


Les 25 et 28 octobre, les- ministres de 

. ^ 


f agriculture reprendront leurs délibéra- 
tions sur les aménagements à apporter 
au s ys tè m e des montants compensatoires 
monétaires dont l’appli cation, en raison 
de la déprédation brutale de la livre ster- 
ling, aboutit b faire subventionner mas- 
sivement par le Fonds européen .d'orien- 
tation et de garantie agricole I FEOGA) 
tes importations agricoles du Royaume- 
Uni. Là encore les Anglais rejettent tes 


LA GRANDE-BRETAGNE RESTE UNE IL.E 


Bruxelles ( Communautés euro- 
péennes). — incartades i des 

Britanniques manifestent - eDes 
leur rétlcœce à Jouer le jeu 
j La question 


De notre correspondant 


un mêm e souci de faire lé 
dos dan£ des moments diff 


est oonfiffléwtbte, les Anglais 
achetant beaucoup plus de pro- 
duits - alimentaires qu'ils n’en 
vendent. Sur la base actuels, les 


■Pour tous renseignements et vente 
s'adresser à : 


montus industrie 

(91) 43.2023 


UT 


ia?rtrt&r rPtosci nvY de ses partenaires. 'Délivrer & experts bruxellois ont c a lcul é quH 
«aul-cçÆrtel certificat d’égalité dépasserait un rpRlter d d'unltts 
m dans ter médiocrité revient-il à le de compte (5.5 milliards .do 


(91) 4SJSÔÆ3 

Une réalisation SCA - Ville nouvelle de. Fos 


à partir du 1" Janvier d’assurer 
la présldeaoe des travaux des 
Neuf et, avec M. Jenktns, celle 
de la Commission de Bruxelles, 


WancWr de tout grief partira- 


toX mtSTSm? pteïSe£S lia-? AU te Anglais. . -P» 
le pas* la pœdimé Stepto 


francs) par un. e Les Anglais 
ms agent A moitié prix; rf ce sont 


nomme un mal nécessaire, n est 
également exact que Wen avant 
MJ BÜhta les Allemands ont 
referai avec entêtement une 
démoftglsation des montants 
compensatoires qu*Qs appliquent 
«ot“inèmœ (pour annuler la 
rééfvahatioa du mark-) afin d'évi- 
ter une diminution, ou plutôt une 
moindre hausse, de tetira prix 
agricoles à terme. 


F activité ro TnmnrmTrtülr A 

La réponse ne peut être que 
nuancée. XL serait simpliste de 
prétendra que l'arrivée des Bri- 
tanniques, survenue 1 alors que 


se sont abstenus de toute remise nos contribuables qui paient / » 
en cause fracassante, donnent sfest écrié l’un des ministres de 


l'impression peu satisfaisante de 
rechercher avec ardeur les avan- 
tages pouvant être tirés de l'adhé- 
sion. mais, dans le môme temps, 
de vouloir en écarter les charges. 


s'achevait une longue période de Poursuivra indéfiniment dans 
prospérité, a sensiblement aggrave cette voie donnerait raison à ceux 


l'agriculture qui participaient à 
la dernière réunion des Neuf, le 
4 octobre. 

Pour: apporter un remède 
partiel à cette situation. M. Lar- 


Uw prime à la facile 


Cependant, plusieurs critique» 
sont adress ée s a l'Attitude britan- 
nique. Trivialement evpri mA ^ 
leur reproche de « cracher dons la 


dînais, le commissaire chargé des ïwÏÏJÎL ^Uowfhut 


BOURSE 


à louer 
3500 m 2 . 
de bureaux 


te situation de ^Communauté. qui pensent que l’engagement eu 


blffif 


• immeuble indépendant 
Grand standing • Jardins • Cent parkings 


Les echecs successifs subis par la 
construction européenne se se- 
raient tout aussi bien produits 
si le Royaume-Uni était resté à 
l’écart du Marché commun. Le 
désordre économique britannique, 
s'il n'a pas contribué à arranger 
les choses, n'a, an bout du compte, 
fait que venir s’ajouter à celui de 
l’Italie et de la France— Sur le 
plan politique, celui des institu- 
tions ou encore de l'action concer- 
tée de l’Europe unie dans le 
monde, les Anglais, s’ils ont sus- 


ropéèn qu'ils prétendent définitif 
n'est que de façade. 


Une position 
peu défendable 


Les deux dossiers qui agitent 
maintenant 1e conseil des minis- 
tres — 1a pêche et les montants 
compensatoires agricoles — sont 
propices à l'analyse du comporte- 
ment anglais. Pour des raisons - 


lues ennuis (& l’occasion politiques et sociales, l’affaire de 


affairas agricoles, proposa de 
modifier le «taux vert» de la 
livre anglaise, autrement dit de 
dévaluer la «livre verte» de 
4.5 CS. ce qui se traduirait par 
une réduction des montants com- 
pensatoires de six points, mate 
en même temps, par une hausse 
des prix agricoles anglais de 
■L5 £. Malgré la pression exer- 
cée par les autres pays membres. 
Aï. stuefn- le nouveau ministre 
de l'agriculture britannique, a 
refusé, au nom de la lutte'contre 
l’inflation. Le dossier va être 
repris à la fin du mois. 


des débats sur le Parlement euro- 
péen ou bien du rôle de la 


la pêche n’a pas qu'un aspect 
économique. La Communauté pos- 


avaniage de la politique agricole 
commune par le biais des mon- 
tants compensatoires mais, dans 
le même temps, insistent pour 
qu’elle soit révisée de fond en 
comble. Es dénoncent avec ardeur 
son coût mais s’opposent aux solu- 
tions qui sont proposées pour 
réduire la facture. En fait, U sem- 
ble que les Anglais n’aient pas 
encore fixé leur doctrine sur 
l’opportunltè de conserver la poli- 
tique agricole commune. Arrivés 
avec des idées assassines, ils se 
sont aperçus & l’usage qu’ils pou- 
vaient en tirer avantage (ainsi, 
en 1875. c’est le FEOGA qui, pour 


serdim 5226431 


Communauté dans le dialogue sède un littoral étendu, mais c’est 
avec le tiers-monde) n’ont ni plus essentiellement dans les eaux bri- 


hiSÆâ* on - 6 ,îFîœsi « 

r»pptovtaonnement » suc» du 


ni moins freiné la marche en 
avant que d’autres Etats mem- 
bres. 


essentiellement dans les eaux bri- bénéficient aujatr- 

tannlques 6t irlandaises Que l p on cTuw des méconismes de Je 


de critiquer les Britanniques ■ ji , 

S ïïïf Pour autant abandonné leur ton 


trouve du poisson à pêcher. Les 
Anglais qtü, en raison de révolu - 


■politique agricole commune ». nous 
faisait- valoir -ainsi un de leurs 


critique. 

Personne ne considère comme 


Bref, c’est un même profil bas, ‘ tiondudrSt de là mer, se° trouvent fonctionnaires, c Peut-pn S,'ÎS^!. t D11 l S e - J* 

progrœsivement évincé».* Ion SSTÏg&îS'* 


traditionnelles 


Des bruits courent sur SMO: 


ko nés de pêche tradttionndUes 
proches de là: Norvège ou de l’Is- 
lande, voudraient, à titre de com- 
pensation au moins psychologique, 
réserver à leurs nationaux fexclu- 


des montants compensatoires a 
été mis en place lorsque les mon- 


tagne & franchir un cap difficile. 
La Communauté a un intérêt 


zuzfes ont commencé à flotter aveà politique et économique évident à 
l'appui des Français afin de pré - « couvrir » le Royaume-Uni comme 



Cest faux. 

S.M.O» cela veut .dire : ‘So- 
ciété de Moyens d’Organisa- 
tion". 

Et c’est vrai. 

Parce que S.M .0. est le distri- 
buteur exclusif en France des 
machines ORM1G. 

ORMIG n'est pas seule- 
ment le duplicateur simple, 
robuste, peu encombrant et 
fonctionnant “à la seconde", 
que vous connaissez. ORMIG. 
est aussi et surtout une gamme de machines 
électroniques qui offre Ta solution aux pro- 
blèmes du lancement de fabrication, du traite- 
ment des commandes, de la création des dos- 
siers (Crédit huissiers, etc.). S.M.O. distribue 


SMO 


Cela veut dire 
Société 
des Machines 
-ORMIG. 




&êge Social : 2-4, avenue de l'Europe 
■78140 Véfizy - Ta : 946.96.36. 


ORMIG. Mais aussi les factu- 
rières .électroniques ADLER, 
les photocopieurs APECO, 
les ordinateurs de bureau 
SMO 400. les optimateurs 
pour l'ordannancement-Ian- 
cement. les contrôleurs élec- 
troniques de gestion OMRON. 
les machines à traitement de 
textes WÔRDPLEX et WP KXL 
Et assure une mainte- 
nance rigoureuse, (il y a 
15 SMO en France) de . 
ces matériels. Alors, si vous pensiez que 
S.M.O. signifiait ‘Société de Mainte- 
nance ORMIG." nous n’en som- " Mb, ^ 
mes pas vexés. Mais c'est très -Jn 

limitatif. Et c'est dommage. 

ISMOI Æ^/ 

4ni-ai ■ 2-4 avenue de l'Europe ■ _ ^ // / / /. 

: 946.9036. f J? / . / / //A 


aîvité du droit de pêche dans une Pftc comvtuns.l'unité du marché, 

bande aussi étendue que possible % t . , An F* r J* c 2F ranis 

iorw rfo innpe 'nAf*.' nntue a échanges favorables à la France. 


server, à travers te fiction , des eUe «couvre» l’Italie, et peut-être 


au large de leurs côtes. Datte cet 
esprit leur objectif .'serait "d'éli- 
miner . progressivement, ou du 
moins de réduire, lés droits his- 
toriques en vertu desquels les pê- 
cheurs français, belges, allemands 


m «ans, l'unité du marché, demain la France, qui. mal heure u- 
là même, des courants sement, appartient aussi à la catê- 
ges favorables à la France , gorie des pays à la dérive: Mais 


aux Fajfs-Bas eu au Danemark? subventionner massivement les 


Engager une- campagne contre importations agricoles britonni- 
r application des montants coin- ques revient à fournir une aide 


toriflues en vertu desquels les oê- Ven&atoircs en Angleterre, risque, déguisée sans contrepartie ni con- 
cheurs français, belges, allemands (ian 5 «s conditions, d’ètre dan - dit Ions. « C’est la prime à la faci- 
ou danois sont autorisés à croi- ooreux car elle pourrait susciter Ittés, commente un autre fonc 
ser da ns leurs eaux littorales, La m retour la remise en cause par twnnaire de la Commission, qu 


Commission, tournant le' dos & 
l’orientation .ainsi souhaitée par 
Londres et par Dublin,' s'est pro- 
noncée au contraire pour le main- 
tien de ces a droits historiques ». 
sauf aménagement approuvé par 
rensemble des intéresses. Ses pro- 
positions ont suscité un vrai tollé 
Outre-Manche. Jant-il s'en éton- 
ner ?' Comment réagiraient ' les 
Bretons si -les eaux les plus pois- 
sonneuses de la CHE. se trou- 
vaient au large du Finistère' et 
qu’en dépit du marasme et du 
chômage la réglementation com- 
munautaire leur imposait la pré- 
sence .permanente de chalutiers 
étrangers ? 


en retour la remise en cause par tîonnalre de la Commission, qui 
tes Britanniques de V ensemble ajoute : «La Communauté fournit 


dispositions de ' l’Europe un effort' excepti on nel en faveur 


verte. a Notre interlocuteur, sug- du Royaume-Uni. ü est dommage 


gérait ensuite d’examiner le prô- que cette contribution ne porte 
blême au-delà de son aspect pas plutôt sur la modernisation 


agricole : * Le feu des montants de l’appareil industriel anglais, 
compensatoires, observe-t-il, per- Pour espérer un avenir meilleur, 
met, à travers le budget commun, il vaudrait mieux financer un 
d’opérer des transferts des pays plan de redressement plutôt que 


membres riches. vers ceux qui le la consommation.» 
sont moins ; c’est sans' doute mué Tjne telle nniitimt» 4 i„ 
méthode bizarre, mais peut-on seSsnLÏÏtem, 
dire airelle est novice? »■ „ imputable 

tT ", “ Partie au comportement du 

De tels .arguments ne sont pas gouvernement britanniaue ? On 
n est wai peut pour le moins cmistater qu'a 
te le dispositif des montants n’a jamais cru devoir faire anoel 

imnen!».tjurips_ mAmo .«Hi on. & ..,u a.y±œi 


dénués dé fondement. H est vrai 
qxié le dispositif des montants 


ÜÆ 4 Jpç.» 0 Udartté çommunau&t» 


Four compréhensible qu’elle 
soit, cette réaction est cependant 
tellement contraire à l’intérêt 
communautaire et à l'esprit du 
traité fondé sur le -libre accès que 
la position du gouvernement bri- 
tannique semble peu défendable. 
Au nom de quel surprenant dé- 
tour de la logique pourrait-on. en 
effet, faire admettre- en France 
que des « droits historiques », qui 
n'étalent pas contestés avant 
l’adhésion, devraient bientôt dis- 
paraître alors que pourtant le' 
Royaume-Uni et l’Irlande sont 
devenus membres à part entière 
de la Communauté ? 


traîne aujourd'hui au pomt de réfléchie. Les Anglais e^Khênt 
rupture, a penms, depuis cinq les subventions du ^ FEOGA 
ansj de sauver le Marché commun résultant des montants comnen- 
a^icole, et de ce fait a toujours satoires mais, profondémrat sSS- 
été considéré par 1a France tiques à l’égàrt de te SdpémSn 
: ■ ■ ' " economique et monétaire en 
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H L'affaire des- montants compen - 1 
satoires et de ^adaptation des 

■ prix agricoles n-ngin.^ pour tenir 
compte de 1a chute de 1a livre est 
tout aussi grave, car le 

I da la situation actuelle ferait 
peser une lourde hypothèque sur 
l’existence de la politique agri- 
cole commune. Les données du 

■ problème sont connues. -lies prix 
communs agricoles sont établis, 
en unités de compte, puis tra- 

■ doits dans les différentes mon- 
naies nationales en. -appliquant 
pour chacune d'entre elles un 
_ «taux vert» défini par le- conseil 
■ des ministres des Neuf. Lorsque 
la valeur d'une monnaie fluctue 
” sans que son «taux vert» soit 
► a changé, des montants compensa- 
it" ta ires sont appliqués dans les 

r échanges afin d’annuler -les effets 
. de cette variation et de préserver 
X l'unifcè du marché. Dans le cas 
/ . d’une monnaie qui se déprécie 
' / (celui de la livre sterling, de’ la 
/ y lire et du franc . français!, les 
' / montants compensatoires, jouent 
/ y comme des taxes & L exportation 

' / et des subventions à l’importation. 
/ y Les dépenses qui en résultent 
/ . sont prises en charge par un 
.fonds européens, le FEOGA, 
q- La dépréciation de la livre a 
été telle qu'actuelleraent les mon- 
tante compensatoires appliqués au 
JF Royaume- Uni atteignent 35 % du 
MA prix. Le coût pour le FEOGA 
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ont préféré, au moins 
Jusqu ica, s’adresser au Fonds 
monétaire International ou aux 
Etats-Unis plutôt qu'à la Com- 
munauté lorsqu’ils ont besoin de 

P ne défiance ne 

TOfte-t-eUe pas en fait une hési- 
rauon chronique à s’engager aux 
cotes de l’Europe? «Nous espé- 
rons que durant notre présidence 
la Communauté prendra la 
mesure des progrès possibles avec 
plus de réalisme que dans le passé. 
Nous ne chercherons pas à opérer 
ae percée spectaculaire. Nous 
tacherons de faire en sorte que 
*® Cpmmimautê fonctionne couve- 
noblement dans an climat propice 
à IM dialogue fécond avec l'obfec - 
“ prendre des décisions cuxep- 
louas, a récemment 
aectere M. Grossland, le secrétaire 
au Foreign Office, devant le con- 
gres travailliste de BiacfcpooL SI 
un tel pragmatisme érigé en poli- 
tique aboutit à renoncer à tout 
effort collectif pour rétablir un 
minimum de . stabilité monétaire 
dans la CJEJ3.. le risque de voir 
* ï acquis ccmmuTumiaiTe ». à 
savoir l’union douanière et 1a 
politique agricole commune, remis 
en cause pourrait bientôt dan- 
gereusement se préciser. 

PHILIPPE LEMAITRE 
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Aucun diplôme exigé 
Aucune limite d’Age 
Demandez le nouveau Rulde 
gratuit numéro Ofla 
ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION 
Seule privée fondée on 1873 
soumise au contrflla pédaeoelaue 
de l’Etat 
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propositions d’assainissement préconisées 
par la Commission. 

Ces deux affatoes Importantes, où les 
Anglais se heurtent vivement aux autres 
Etais membres, conduisent A s’interroger 
sur l'attitude générale du Royaume-Uni 
dans la Communauté, presque quatre ans 
après radhéeSsn et dix-huit mois après le 
référerai ran victorieux qui a fait suite à 
la reségodstfaen e n tre pris e par MM. Wil- 
son et OaJïaghat, 
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la vie économique et sociale 

SYNDICATS 

1-5 IVe CONGRÈS DE L'U. c. t. après la catastrophe minière de merlebach 

Feu y e rt pour préparer La C.F.D.T. dénonce 

la réunification avec la C. G. C. la * responsabilité écrasante » de la direction 


De notre envoyé spécial 

Blois. — Sept ans après sa création, r Union des cadres et 
techn!aens (U.C.T.) au cours do son quatrième congrès, qui s’est tenu 

IHrïÜtantJ 7 - .» f ' prés de Bfofs ' a franchi une étape 
Importante . en dépit des réticences et des conditions posées par 

son partenaire, la C.G.C., elle s est prononcée, à r unanimité, pour . 
rouverture de négociations officielles avec la Confédération des 
cadres, afin de parvenir à une réunification. Elle s’est aussi dotée 
erwl e >Jlî S q i Upe nte, après que les congressistes eurent 

complété la doctrine syndicale de rÙ.C.T., basée désormais sur trois 
piliers : la réforme de rentrepriso, un syndicalisme évolutionnaire, 
et la régulation contractuelle de l’économie 


- Les travaux d'isolement des quartiers affectés par le feu 
au siège de Merlebach se poursuivent favorablement», indique 
la direction. Une partie du personnel a. repris le travail lundi 
18 octobre, tandis qu’une autre devrait être mutée rf»iw d'autres 
puits. De son côté, la C.FJD.T.. majoritaire dans ce puits, porte de 
vives accusations contre la direction, après la catastrophe du 
80 septembre qui fit seize morts. 

nj^+nn»io ÎS r^ , S 1 ri ^ p ^ d ^F ation l*lnoendîe qui a été adoptée : ou- 


C’est à une forte majorité (l) 
que les congressistes ont élu les 
nouveaux dirigeants de 1T7.C.T. 
Le président, M. André Clber 
(E.&F.), et le secrétaire général, 
M_ Jean-Louis Mandinaud (pé- 
trole), vont assurer h la fols la 
continuité et l’évolution de cette 
union puisqu'ils figuraient déjà 
dans l'équipe précédente et tra- 
vaillaient en accord étroit avec 
leurs prédécesseurs, mm. Nasse et 
Quidet. 

Les congressistes ont consacré 
une grande partie des débats à 
l’approfondissement de leur doc- 
trine et des orientations du syn- 
dicat. 

Lors de ses précédents congrès. 
ITT.C.T. s'est déclarée favorable 
à une , réforme de l'entreprise 
introduisant la « co-responsabi- 
Uté s (50% capital, 50 % travail) 
et au développement d'un a syn- 
dicalisme évolutionnaire » qui ne 
se limite pas à des revendications 
alimentaires, mais s'affirme net- 
tement réformiste. Cette fais, elle 
a voulu renforcer sa doctrine syn- 
dicale en préconisant une gestion 
participa tionniste de la société. 
Après avoir constaté l'impasse des 
économies libérales occidentales 


toute l’économie de contrats sa- 
lariaux s qui. prévalent l’amélio- 
ration du pouvoir d'achat en 
fonction de la progression de la 
PIB (production Intérieure brute) 
et « une répartition différenciée l 
assurant une progression plus 
rapide des bas salaires », la réduc- 
tion de la durée du travail par 
l'Institution d'une taxe sur les 
heures supplémentaires. 

« Nous avons maintenant une 
arme idéologique au point, a dé- 
claré le nouveau secrétaire géné- 
ral, m. J.-L. Ma nd in and. H faut 
maintenant s’en servir et non pas 
se contenter de l’admirer 
Les idées seront jugées le jour où 
elles seront mises en jnrattque, 
sinon leur meilleur destin sera la 
bibliothèque ou le musée. » « Nous 
préférons, a ajouté M. Mandinaud, 
voir passer 10 % de nos idées, 
puis ensuite 20 %. plutôt que de 
nous figer dans l'espoir vain d? une 
victoire totale. » 


Cernent réfor m iste. Cette fais, elle Les difficultés de ITT.C.T., qui 
a voulu renforcer sa doctrine syn- n’a pas réussi à a décoller » (le 
dlcale en préconisant une gestion Monde du 16 octobre), et, à î’in- 
particlpationniste de la société, verse, l’influence momie qu’elle a 
Après avoir constaté l’Impasse des exercée sur certaines organlsa- 
économies libérales occidentales tlons de la C.G.C., qui aujourd’hui 
et des régimes collectivistes, pensent comme elle, expliquent 
ITT.C.T. s’est prononcée pour s la entre autres raisons, la volonté de 


recherche résolue d’une troisième 
voie ». Pour la description et 
l’analyse de l'économie, elle pro- 
pose « une nouvelle méthode de 
pensée » basée sur la théorie gé- 

Tiéroln fîhc crctAm ne of Ponnnrf Ho 


ITT.C.T. de rechercher un regrou- 
pement a unitaire» des cadres 
avec la C.G.C. Ces convictions ont 
permis au congrès de surmonter 
les réticences et surtout la fâ- 


Les dirigeants de la Fédération 
nationale CJPJ3.T. des mineurs 
et les délégués du puits de Mer- 
lebach, qui se sont portés partie 
civile dans l'information ouverte 
sur la catastrophe minière du 
30 septembre, viennent d'exposer, 
au cours d'une conférence de 
presse à Paris; les accusations 
précises qu’ils portent contre la 
direction. Plusieurs délégués des 
mine urs, dont l’un a combattu le 
feu, ont expliqué avec une grande 
précision technique, et parfois 
une émotion et même w cer- 
taine violence, les erreurs qui ont 
été commises. 

« Les règles de l'art minier, 
ont-ils déclaré, ne sont pas res- 
pectées. Alors que les spécialistes 
des charbonnages recommandent 
l’instaOatûm dans les puits de 
colonnes d’aérage (les s mon- 
tages ») à 20 mètres d’écart, à 
Merlebach ces colonnes sont par- 
fois très proches les unes des 
autres: moins de 10 mètres. » Le 
fonctionnement de la mine en 
continu, et non plus en deux fols 
huit heures, comme cela se pas- 
sait il y a plusieurs années, em- 
pêche, alfinnenb-ils, le contrôle 
et la surveillance attentive de 
la mine ; les délégués des mineurs 
pensent que cette absence de 
contrôle, notamment dans les 
« montages », est peut-être à 
l'origine Indirecte de- l'Incendie. * 

Les délégués ont ensuite criti- 
qué la méthode de lutte contre 


tre l’absence dans le puits « de 
barrages de repli » et de matériel 
adéquat, tel que des couvercles 
sp é ciaux, ils dénoncent « la stra- 
tégie de reculs successifs faisant 
partir les sauveteurs à zéro à I 
chaque recul », alors que la lutte 
classique contre le feu. adoptée 
dans d’autres puits; et le « rem- 
blayage par le dessus » auraient 
été plus efficace. 

Au total, la C.F.D.T. reproche 
à la direction d'avoir voulu main- 
tenir l’activité du puits sur cer- 
tains chantiers, alors que le feu 
sévissait : tandis que les délégués, 
outrepassant leurs droits, deman- 
daient dès 12 heures j»ix mineurs 
de ne plus descendre au fond, la 
direction, par une note diffusée 
vers 15 heures, estimait a que le 
personnel des autres chantiers 
devait descendre normalement ». 

« La responsabilité de la direc- 
tion, a déclaré M. Kaspax, est 
écrasante. Les seize camarades 
tués Ont été sacrifiés à une cer- 
taine logique, celle qui conduit 
a protéger d’abord le charbon et 
les machines. » 

Mme Laot, secrétaire confédé- 
rale, après avoir rappelé que la 
loi. actuellement en discussion au 
Parlement, sur les accidents du 
travail, refuse aux délégués le ' 
droit d'arrêter les machines et les 
chantiers en cas de danger, a 
insisté sur le fait « que la dé- 
cision prise par les délégués de 
Merlebach a évité le pire ». 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES CHIMIQUES 

DIVISION ACHATS 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

ANNÉE : 1977 

La Société Nationale des Industries Chimiques 
(SNIC) lance un appel d’offres International pour la 
fourniture de matières premières et produits inter- 
médiaires destinés à scs unités de : 

— Peintures, 

— Détergents, 

— Cosmétiques, 

— Verre et Céramique, 

— Explosifs, 

— Commercialisation. 

Les intéressés peuvent retirer le cahier des 
charges (contre la somme de 100 D.A.) à la SNIC - 
Division des Achats - Cinq Maisons - EL-HAR- 
RACH, Alger, B.P. 27 - Télex 52S40 - Tel. 76-37-82 
à 87. 

Les offres devront parvenir sous double enve- 
loppe cachetée, l'enveloppe intérieure portant la men- 
tion : « APPEL D’OFFRES n a MP/77/09 - A ne 
pas ouvrir :• avant le 10 novembre 1976, terme de 
rigueur, le cachet de la poste faisant foi. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs 
offres pendant une période de 6 mois. 

Les fiches techniques et les échantillons des pro- 
duits proposés doivent être transmis avant la clôture 
de l’appel d’offres. 


nérale des systèmes et l’apport de cheuse impression d onnée par la 
différentes sciences, notamment C.G.C., dans une lettre du 14 oc- 
de la biologie, qui considère que tobre. Cette lettre, qui dresse un 



l’évolution des économies est com- 
plexe et donne lieu pour toute 
décision & des réactions et des 
rétro-actions en chaîne. 

Quant à la gestion de l’écono- 
mie, tant au niveau national que 
dans les entreprises, elle doit. 


constat des riisw»grfrm<i prépara- 
toires et officieuses de ces der- 
niers mois, évoque, sans les détail- 
ler. les points d’accord entre les 
deux organisations, maïs insiste au 
contraire sur « certaines divergen- 
ces extrêmement importantes », 


' <-/• . 


selon 1T7.C.T., être assurée a par notamment le souci de l’U’.c.T* 


une régulation contractuelle » : 
ce a nouveau modèle » et cette 
x première ébauche de société » 


d'aboutir à une confédération- de I 
cadres mais aussi de techniciens : 
pour la C.G.C., «ü ne saurait être 1 


ont pour but de concilier la liebrté question d’avoir pour adhérents 
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de chaque citoyen et la cohérence 
des choix des agente économiques. 
Se refusant & tout a priori poli- 
tique. ITJ.C.T. affirme que cette 
méthode peut être appliquée dans 
un régime capitaliste comme 
fans un régime socialiste. 

Concrètement, et au-delà des 
débats, au cours desquels certains 
:on grossis tes ont réclamé l’utili- 
sation d’un vocabulaire moins 
hermétique, ITJ.C.T, préconise par 


des salariés du personnel d’exécu- 
tion. même en les appelant pudi- 
quement des techniciens », alors 
que ITJ.C.T. souhaite un élargis- 
sement du syndicalisme cadre. 

Sans donner carte blanche aux 
nouveaux responsables de ITJ.C.T. 
et «âne « renier leurs concep- 
tions », les congressistes de SeD- 
lac ont finalement, à ^unanimité, 
donné le feu vert & l'ouverture de 


exemple la mise en place de discussions officielles, «sa»® pré- 
t conseils professionnels » de dpitation ». 
concertation dans chaque bran- Entre une C.G.C. qui aujour- 
che Industrielle, la création de d'hui souligne son c dynamisme » 

* magistratures » d’appel en cas e t une U.C.T. qui souhaite un 
de conflits, la « généralisation à regroupement de cadres non sans 

rappeler que d’autres partenaires 

(]> sur 500 inscrits, m. Mandinaud, peuvent être envisagés et que -les I 


concertation dans chaque bran- 
che industrielle, la création de 
«magistratures » d’appel en cas 
de conflits, la « généralisation à 

(1) Sur 500 Inscrits, M. Mandinaud. 
secrétaire général, a obtenu 309 voix 
(votants. 477 ; blancs et nuis. 62) : 
MM. Blaizot et Vie, secrétoires géné- 
reux adjoints. 467 et 46Q voix. Le 
«muté national a d'autre part élu 
& la présidence M. André Clber et 
à la nce-présldence mm- Donnedieu 
et Canyon. 


convergences sont plus grandes , 
avec la OF.T.C. et, dans une 
moindre mesure, avec F.O. qu’avec 
la c.G.C., les discussions seront 
difficiles et longues. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


SÉCURITÉ SOCIALE 


La Confédération des syndicats médicaux 
lécide de ne pas aggraver la «guerre des tarifs; 


Au cours d'une assemblée géné- 
rale, réunie le 16 octobre à Paris, 
la Confédération des syndicats 
médicaux français (CJB MJ .l a 
décidé, « en raison du plan gou- 
vernemental de lutte contre l’fn- 
flation », dè renoncer à I'augmen- 

“ (Publicité) — 1 


OFFRONS 


IMPORTANTS 


toutes MONNAIES 
POUR 

FINANCEMENT 

EXPORTATIONS 

POUR 

TOUS PAYS 

écrire 

TRISERVICE, Box 632 
4, place du Cliqua 
1204 GENEVE (Suisse) 


tation unilatérale des honoraires 
médicaux qu'elle avait envisagée 
d’appliquer à compter du 1 er octo- 
bre. 

Mais la C.S.MJ. qui a refusé 
de signer l'accord entre les ca i sses 

d'assurance -maladie et la Fédé- 
ration des médecins de France 
IFMJF.) et applique depuis le 
! i~ j uille t 1976 des honoraires 
parfois supérieurs aux tarifs con- 
ventionnels. n'a toujours pas 
autorisé ses dirigeants à parapher 
cet accord. 

Hostile aux majorations conven- 
tionnelles, la C.S.M.F. avait en 
effet demandé à ses adhérents 
d’appliquer, le 1" Juillet, des 
tarifs plus élevés pour la visite, 
les actes de radiologie i2i et 

l' indemnité kilométrique ; elle 
avait, en juin dernier, décidé de 
majorer à nouveau, le l* octobre, 
la consultation, la visite, le Z, etc. 

En renonçant à cette nouvelle 
majoration- la CJ5.BLF. ne veut 
pas aggraver la guerre des tarifs. 
Elle la poursuit néa nm oi n s, puis- 
que, après l'augmentation, le 
novembre, du prix de la visite 
selon l'accord caisses - F. M. F-, 
les tarifs que préconise iaCLSJIF. 
depuis le 1" juillet seront encore 
supérieurs, du moins pour les 
supérieurs. , w , 

Le petit geste de bonne volonté 
dont fait preuve la C.S-MF. pour- 
rait faciliter l’ouverture de négo- 
ciations qu'elle réclame. Encore 
que les caisses d'assurance- 
pudwriii» ne puissent pas fermer 
les yeux sur les dépassements de 
tarif pratiqués par une partie des 
adhérents de la GSM.F. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET 



AFFAIRES 


AU MOMENT OU SE PRÉPARE 

LA GRÈVE DES DÉTAILLANTS EN FRUITS ET LÉGUMES 

Les premières assises da commerce 
s’onnent à Versailles 


Les constructeurs sont satisfaits 
du 63* Salon de l'auto 


Les premières assises du 
commerce s’onvrezrt & Ver- 
sailles ce lundi 18 octobre, 
inaugurées par M. Pierre 
Brousse, ministre du com- 
merce et de l'artisa n a t . 

une allocution de M. François 
Ceyrac, président dn C.N.P.F, pré- 
cédera les travaux, qui aborderont 
en ripir» 1 joncs quatre thèmes : 
« Le commerce en mouvement », 
qui a pour but d’analyser l'évolu - 
tien dès méthode de distribution 
et de gestion, des entreprises ; 
a Les marges commerciales sont- 
elles abusives ? », th è m e qui pré- 
tend faire justice de limage <fEpi- 
nal du « «mrnerçant-qni -fait- 
fortune -en -quatre -ans ». 

La seconde journée débutera 
avec une table ronde présidée par 
Mme Christiane Bcrivener surette 
question : a Le commerce répond- 
il aux besoins des consomma- 
teurs ?» ; « Commerce et 

croissance » démontrera que « les 
entreprises r-n m -m PT rt n . ? pr suppor- 
tent des handicaps qui doivent 
être corrigés », afin d’assurer le 
ywftinMen des entreprises fami- 
liales, de permettre le développe- , 
ment des commerces, de ne pas 
contrarier l’expansion par une 
aggravation des charges et des 
contraintes réglementaires. 

Ces « assises », auxquelles par- 


A PROPOS DU NON-RES- 
PECT DU BLOCAGE DES 
PRIX. — Rendant compte 
d'une conférence de presse de 
la C.G.T. sur le non-respect du 
blocage des prix, nous avons 
félt état dans le Monde du 
6 octobre de différentes 
hausses de prix constatées par 
les syndicalistes de cette orga- 
nisation. Mise en cause, la di- 
rection générale dŒuro-Vente 
(Euromarché) nous demande 


de préciser que le prix de vente 
des flageolets verts mi-tins, 
marque Vemet, n’est pas passé 
de 2,35 P à 3,25 F entre le dé- 
but et le milieu du mois de 
septembre, mais que le prix de 
3^5 F était affiché depuis juin 
dernier. 
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Louer une voiture 
c'est commode 


europcar 

S 645.21.25 


ticlperont un "imigr de commer- 
çants, sont organisées par le 
Conseil -national du commerce 
(C.N.CO, qui regroupe une cen- 
taine de fédérations et de syn- 
dicats professionnels, des commer- 
ces de gros et de détail 
alimentaires aux coopératives de 
consommateurs, en passant par les' 
«n n n associes, Iss succur- 

salistes, la vente par corre s po n - 
dance, etc. Le CN.C„ qui adhère 
au nom des organismes qu’il re- 
présente ait est présidé 

par M. J. Francis Fecresse, prési- 
dent de la Fédération nationale 
du négoce de tissu. 


Cette manifestation intervient 
au moment où les détaillants en 
fruits et légumes se préparent & 
entreprendre une grève illimitée 
pour protester contre le blocage 
de leurs marges en valeur absolue 
sur les légumes d’hiver (carottes, 
poireaux, choux-fleurs, salades, 
tomates, etc.). Sans pouvoir pré- 
juger l'ampleur de ce mouve- 
ment, puisque la plupart des 
commerces d’alimentation sont 
fermés le lundi, on peut cependant 
noter que les magasins de grande 
surface ne se sont pas joints & 
la grève; les ménagères cepen- 
dant semblent s’être prémunies 
contre ce mouvement de grève en 
achetant massivement samedi et 
dimanche matin des légumes. 


La soixante-troisième Salon de l'auto a fermé soi 
dimanche 17 octobre. H a accueilli pins de neuf cent mille visi- 
teurs, soft sensiblement le mène chiffre qn'ea 1875. Le Salon de 
la moto, co n tigu à celui de l'automobile, a connu un succès 
considérable. 


Les quatre constructeurs fran- 
çais ont exprimé dimanche soir 
une relative satisfaction. Tout en 
prévoyant que 1877 serait une 
« année difficile », Sa se sont 
d éclarés « assez optfmtstee pour 
l'avenir *■ 

Chez Renault, on estime que 
les commandes ont augmenté de 
30 % par rapport à 1975. Les mo- 
dèles RS. les plus économiques, 
ont eu le plus de succès. 

Chrysler- France, qui ne 
pas de commande, se 
satisfait de « contacts sérieux » 
établis avec des mimer a de visi- 
teurs. 

Peugeot un salon 

meilleur que prévu et un véritable 
a boom -d sur les 504 et 304 diesel. 
Tant en exprimant la crainte 
d'une régression sur le marché 
français, Peugeot espère pour 1977 


une pro duc tion de 750 000 voitures, 
égale à celle dé 1976. 

Chez Citroën enfin, on fait état 
du succès du modèle « GS » 
(1000 unités vendues par Jour, 
dont 600 en France) et de la 
« CX diesel *, mil représente 
actueOexnent 25 % de toutes les 
ventes de « CX ». La nouvelle 
« IM » est également « très bien 
partie ». 

Chez les constructeurs étran- 
gers, Bord annonce un « démar- 
rage fulgurant » de la petite 
« Fiesta » et Volkswagen se féli- 
cite de l’Intérêt du public pour 
la « Golf diesel a Enfin. Britlsb 
Leyhtnd annonce 30 % de com- 
mandes de plus qu’en 1975. 

A la morosité qui avait marqué 
l'ou ve r ture du Salon a succédé 
un certain optimisme prudent. 


• L'ACTIVITE DEVRAIT SE 
MAINTENIR A SON NIVEAU 
ACTUEL JUSQU’A LA FIN 
DE L’ANNEE, estime la Ban- 
que de France dans son 
enquête mensuelle de conjonc- 
ture auprès des chefs d’entre - 
prise. La demande intérieure 
est restée ferme en septe m b r e 
et les or d res en provenance 
de l'étranger se sont accrus, 
précise l’enquête qui souligne 
cependant que la politique de 
stockage des entreprises est 


restée très prudente. Les Inci- 
dences du plan de lutte contre 
l’inflation n’apparaissent, pas 
encore très clairement aux 
chefs d’e ntr e pri se. 

Les Industriels cherchent a 
améliorer la production de 
leurs usines sans accroître le 
volume de leurs fabrications. 
Alors même que la situation 
actuelle leur parait satisfai- 
sante, ils considèrent comme 
prématuré tout projet enga- 
geant revenir. 


(Avis financier des sociétés) 
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CONFLITS ET REVENDICATIONS 
li SITUATION REEVIBIT NORMALE A USfNfHt-DUMCBMUIE 

De QOtm correspondant 


Dunkerque. — Le sttuetion est 
redevenue i peu tués nor m al e, ce 
lundi 18 octobre sur les 

quais d*Ustaor-Dunkerque. Le cir- 
cuit dés transporteuses 

est & nouveau en marcha et les 
minéraAlexs sont en opération à 
tous les postes à quai. On sait 
que, vendredi dernier, le vote 
pour ou contre la p oursu ite du 
mouvement avait rassemblé la 
moi tié des effectifs et s? était 
soldé par un score serré : 
trois pour, vingt contra In 
rlté a bascule pour la 
avec l’appoint des al 
nlstes à ce vota 
La CJP’JD.T, favorable à la 
continuation de la grève sous sa 
forme actuelle, a publié un com- 
muniqué reprochant aux * parti- 



quewrs-docJeers » d’assurer le tra- 
fic des minerais avec l’aide (fuse 
entreprise étrangère au port et 
a proposé que ces « portfquean- 
dockers » se mettent à leur tour 
en grève. Du côté du syndicat 
C.G.T. des dockers, on fait 
remarquer qu’il n’existe pas de 
c portiQttevTs-doakers », mais des 
portïqueura d’Ualnor ayant adhé- 
ré au syndicat des dockers. Celui- 
ci avait reproché à la CJD.T. 
un mouvement qui selon lui, 
avait «cassé» l’action revendi- 
cative des portlqueuxA 
H sembla que le syndicat cégê- 
tlste du port ne soit plus disposé 
à relancer cette action après la 
reprisa du travail dans les ser- 
vices de Mat 
bandes 





Le chiffre d’affaires bon taxes de 
la société tota li s e, pour le* six 
premiers mois de l’année 1876, 
246460 OCn F. y compris loe travaux 
à sol-m&me, en regard de 163 888 000 
trasca pour la même période de 
Vannée 1W3 (+403T «fr). 

La part des exportations repré- 
sente 152860 000 F. soit 83.00 %, 
contre 80 476 000 F. soit 504 £ an 
30 Juin 197a 

Uanurbln sa trouve en 1975 au 
premier rang des entreprises fran- 
çaises exportatrice» dans le secteur 
des machines-outils (classement du 
« Moniteur du commerce Interna- 
tional * (MOCI). 

Les comptée provisoires établis au 
30 juin 1016 ae soldent par un béné- 
fice d’exploitation de 28 919 000 F 
avant amortissements, provisions 
pour Impôts et provisions diverses : 
après pertes et profita exception- 
nels, le bénéfice ressort fc 29132 000 
flancs. 

En vue de maintenir une activité 
soutenue dans l’avenir, notamment 
sur les marché» étrangers, la société 
a entrepris la réalisation de l’impar- 
tant programme triennal dtnvee- 
tlasements qu’elle s'étalt fixé au 
début de l’année et accentué ses 
efforts dans le domaine des études 
et développement* de matériels 
nouveaux. 

Les effectua de personnel et 
d'encadrement ont été renforcés, 
plus de sept cents emplois nouveaux 
ayant ainsi été créés en moins de 
trois ans. 

Malgré l'importance des fbctuni- 
tlona au cours du premier semestre, 
le carnet de commandes reste au 
niveau élevé du 1* Janvier, grftce A 
la conclusion de nouveaux marchés, 
notamment à l'étranger, la part’ A 
l'exportation rélevant A 74 %. 

Au 30 Septembre, le chiffre d’af- 
faires hors taxes rétablit A 820 mil- 
lion* M7 000 F contre 239763000 F 
A la même data en 1679, soit une 
hausse de 38^0 %. étant précisé que 
la rythme des livraisons sur les 
marchés en cours d’exécution a 


accéléré durent les premiers mois 
l'accroissement des facturation* et 
que le taux prévisionnel d' segmen- 
tation pour l'eneemhte de l’année 
est de quelque 30 à A SS %. 

Les mesure* fiscales d’incitation 
aux u-ncUasemauta, qui avalent 
provoqué une relance dès comman- 
des A la fin de l'année écoulée, n’ont 
pas eu d'effets durables clin» les 
secteurs o(i s'exerce l'activité de 
certaines finales: au demeurent, le» 
ordres de la clientèle enregistres a 
ce titre en décembre 1973 sont par- 
venus trop tardivement pour In- 
fluencer notablement les ventes du 
premier semestre 1976. 

Néanmoins, le Chiffre <rarïalren 
consolidé du groupe s'inscrit au 
30 Juin 1870 A 339286 000 F, en 
hausse de 32JT % per rapport 4 
celui du premier semestre 1973; le 
bénéfice d’exploitation consolidé 
provisoire avant amortissements, 
provisions et impôts s'établit 4 
31083 000 F. 


CIT-AICATEL 


La situation provisoire au 90 Juln- 
1870 tait apparaître un résultat 
avant Impdt de 70000000 F, supé- 
rieur de SU 1% 4 celui du premlei 
semestre 1973, qui se montait A 
57800000 F. Ce résultat s'entend." 
d’une part, après prélèvement de 
57400 000 F contre 49 400 000 F au 
titre des amortissements, et, d'autre 
part, après des dotations A la ré- 
serve da participation et & la pro- ■ 
vision pour lnvestiaementa repré- 1 
sentant au total 18 500 000 F contre 
12 200 000 F. 

U est rappelé que, pour les six 
premiers mois de l'exercice, le ehlf- ^ 
rre d'affaires bore taxes s'est élevé 
A 1 412 millions da francs, en haussa 
de 234 % sur celui des stx premiers " 
mois da l’exercice précédent. 
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GIDIM 




GROUPEMENT INTERENTREPRISES 
POUR LE FINANCEMENT 
DU DÉVELOPPEMENT IMMOBILIER 

Le c GIDIM » a financé depuis son origine les plus Importantes 
Sociétés françaises de développement Immobilier. 

Pdr ses interventions» Il a permis 10 construction de nombreux 
programmes d'immeubles d'habitation, de bureaux, de bâtiments 
industriels et commerciaux, contribuant en cela ou développement 
des Entreprises de Construction de Logements < E.C.L ». 
Le c GIDIM » finance toutes opérations de développeme n t 
immobilier. 

284.500.000 francs 

d'emprunts lancés depuis 1973 

Les engagements du « GIDIM » sont assortis de sûretés réelles 
ou bancaires. 





„ 3IOIM 

12, rue de Costiglione, 75001 PARIS - TêL 260-38-54 

UN GROUPEMENT SPÉCIALISÉ 
DANS LE FINANCEMENT A LONG TERME 
GÉRÉ PAR DES PROFESSIONNELS 
POUR DES PROFESSIONNELS 

avec I assistance technique d'experts financiers 
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À 300 m du Pont-de-Neuiily (métro et 14 lignes d'autobus), 
vous êtes façe à la Seine et votre horizon, c'est Paris. 

Les bureaux, qui sont tous en premier jour, sontdoîsonnés. 

Vous disposez d'un standard très efficace (1.100 postes /HO lignes extérieures) 
d'un restaurant, d'une cafétéria et de parkings souterrains. * * 


1.950 m 2 sont actuellement disponibles 
par niveaux de 650 m 2 . 


BUREAUX A LOUER. 


pour tous renseignements • 

522 . 12.00 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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VAtniec Obbis | Dernier Cous {Denier Coure Denier 

VALEURS ^ VALEURS p^j VALEURS pfW(fi ^ YALEURS 


Coara Denier 

préffeJ. court | 


MATIÈRES PREMIÈRES 
Cours des principaux marchés 

du 1S octobre 1976 ' 


(Lee cours entra mrenthèdea sont 

ceux de la semais e précédente.) 

METAUX. — Londres (en sterling per 
tonne) : cuivre (Wlrabors comp- 
tent 762 (792J50), A trois mois 796 
(828) ; étala comptant. 4 795 (4 665). 
& trois mois 4-940 (5010) ; plomb, 
262 (277.50) : aine 383 (397). 

— Nrw-Y«fc (en cents par livre) : 
cuivre (premier tenue) 57,40 (8QJQ); 
aluminium (lingots), lach, (48) ; 
ferraille, cours moyen (en dollars 
per tonne), lncta. (62-83) : mercure 
(par bouteille de 76 lbs). lucb. 
(130-135). 

— Singapour (en dollars des Dé- 
troit par plcul de 133 Ibs.) * 
1.200 1/4 (1.230). 

TEXTILES. — New-York (en ects par 
livre) : coton, déc. 78. C0 (83.60) 
mare, 79,45 (83,10) ; laine eu Int. 
déc.. 184 (182), suera, 186 (177,50). 
— Londres (en nouveaux penre par 
fcllo) : laine (peignée & sec) : déc. 
342.50 (245) : jute (en dollars par 
tonne) Paüfctetàn. Wfalte grade C 
382 (381). 

— Roubaix (en francs per mo) - 
laine. OCt. 25,50 (25,85). 

■ — Calcutta (en roupies par maund 
de 82 lbs) : Jute 455 (450). 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par Idlol : SJS.S. 
comptant, 57,50-59 (59-60,50). 

■ — Singapour (en nouveaux cents 
des Détroits par kilo) : £10,75- 
211,25 (311.75-215). 

SENSEES. — New- York (en cents 
par 1b) : cacao. déc„ 113.35 

(119,85) ; mars. 114.10 (114.65) : 

sucre, disp., 8.40 (8,90) ; mars, 8.75 
(9.44). 

— Londres (en livres par tonne) î 

sucre, déc., 130,30 (137,70) ; mars, 
137,20 (146,50) ; café. nov„ 1 999 
.ri 918) : Janv., l 9B2 (L 920) -, cacao, 
déc., 1 665 (1 866) ; mars, 1 634 

(1817). 

— Paris (en francs par quintal) : 
cacao, déc.. 1 350 fl 340) ; mars, 

1 318 fl 311) ; café, nov- 1 030 
(1 610) ; Janv, 1 635 (1 562) ; Bucre 
(en francs par tonne), déc, 1 283 
(1 335) ; mars, 1 272 (1 339). 

CEREALES. — Chicago (en cents par 
boisseau) : b)è, déc, 294 (299) ; 
mars, 305 (310) ; mais, déc., SCO 
(275 3/4) ; mars, 274 3/4 (284). 


LONDRES 

Bien plus sensibilisé par l'accrûls- 
sement de La rnno^o monétaire que 
P ar les bienfaits à attendre pour la 
livre de la réévaluation, du deutsche- 
mark, la marché se replie lundi 
apres une brève avance Initiale. 
Les industrielles sont les plus tou- 
chée*. Légers progréa des mines d'or. 
Stabilité des fonda d'Etat. - 

PB famrertnre) (dollars) « ns « cmrtre US 78 

CLOTURE «JOBS 

VALED8S 16/11 18/lfl 


WarLoan 3 1/2 * 34 3/8 24 3/8 

Beecham 29S ... 393 1/2 

Brftrel] Petroiema 815... 819... 

*?■« 3&£ ... 364 1(2 

Vlckers 121 ... 134 .. 

Impérial Chemical 383 ... 284 ... 

Ceurtaulds S4 .. 93 .. 

SfBeers 192 ... (911/2 

Rie Tbrto aac cntiL. . . . 145... 145 .. 

•Western Holdings 12 1/4 12 1/4 

♦West OriefontaïD 15 3. 4 15 .. 

(*) En livres. 

Taux du marché monétaire 
Effets privés 12 l/)6 % 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

SCHNEIDER S. A. — En l'état 
actuel des prévisions, le bénéfice 
consolidé pour 1976 fiera du même 
ordre de grandeur que celui de 
l'exercice précédent, soit 51.3 mil- 
lions de francs. 


BENEFICES AU 36 JUIN 1976 

ENTREPRISE J. LEFEBVRE : 
8.6 roi Ilia na de francs (avant Impôts) 
contre 8.13 millions (avant amortis- 
sements et Impôts). 

EDRAISBP : 18,4 millions de 

francs contre 3,72 millions. 

U. T. A* (avant amortissements et 
Impôts) : 40,35 millions de francs , 
contre 13,53 millions. 

GENERALE DE RADIOLOGIE 
(après Impôts et provisions) : i 
6,61 m tuions de francs contre 1 
5,18 millions. 

CIMENTS D'ÛRIGXT (après amor- 
tissements) : 3,73 millions de francs 
contre une perte de 2,71 minions. 

GRANDS MOULINS DE PARIS 
(avant amortteements) : 1,36 mil- 
lion de francs contre 4,94 millions. 

RUE IMPERIALE (net) : 5,21 mil- 
lions de francs contre 5,2 millions. 

NAVIGATION MIXTE : 4,57 mil- 
lions de francs contre 11,74 millions. 

ORIGNY - DESVBOISE (exercice 
entier) : 7,38 millions de francs 
contre 9.93 millions. Bénéfice net 
consolidé de 1,05 million de francs 
contre 10,35 millions. Dividende glo- 
bal de 15 F Inchangé. 


B. A. L- O. 

Le numéro du 18 octobre publie 
notamment les Insertions suivantes : 

Criait naval - Cjf.A_F. Emis- 

sion (Tan emprunt de 2M 000 000 de 
francs divisé en 284 000 obligations 
de 1 000 F nominal, portant intérêt 
de 11 ft et amortissables en douze 
ans. 

Librairie Hachette. — Emission 
d’un emprunt de 100 000 000 de 
francs représenté par 100 000 obliga- 
tions de Z ooo F nominal, portant 
intérêt de 11 % et amortissables en 

treize axis. 

Union internationale immobilière. 
— Emission d'un emprunt de 

39 190 000 P, représenté par 391 900 
obligations de 100 F no minal , 
convertibles en actions & tout mo- 
ment, A partir du l<r juillet 1977, A 
raison d'une action de 65 F nomi- 
nal poux une obligation de 1 00 F 
nominal. 

Caisse centrale de crédit hôtelier 
commercial et industriel (C.C.C. 
BJCJ.l. — Attribution gratuite de 
50 000 parta sociales nouvelles de I 
100 F nominal (1 pour 121. Jouis- 
sance au l» décembre 1976. Puis, i 
émission au paix de 150 000 ports! 
sociales de 100 F nominal (1 pour 4), 
Jouissance du 1 er décembre 1978. Ces 
parts nouvelles ne participeront pas 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. PROCBr-OKIÊHT 

1 ASIE 

— CHINE : . les a nt u rit és rap- 
pel leat que l'année doit 
demeurer soumise an parti. 

4. EUROPE 

— • PORTUGAL : la gauche et 
la droite du parti sodaDste 
se sont « « ment affrontées. | 

5. AFRIQUE 
6-7. AMERIQUES 

— ETATS-UNIS : loin des capP 
taies, à Norman (OUahoma). 

8 à 10. POLITIQUE 

— Le colloque du Nouveau 
Contrat social. - 
— Le « contrat communal ■ da 
P.CF. 

17. DÉFENSE 
12. JEUNESSE 
11 EDUCATION 

— Sept millions et de«*ii de 
Français appelés aux ave es 
entre le 78 et le 23 octobre. 

14-15. U RENTRÉE UNIVERSITAIRE 
LE MONDE DE L'ÉCONOMIE 

(Fages 17 à 22.) 

— Les comptes de le nation 
pour 1977 : silences. et chu- 
chotements. 

— «Tour de vis» dus la dis- 
tribution des prêts bonifiés & 
l’agriculture. 

— Point de vue ; pour lutter 
contre l’inflation en France, 
faudratt-ll baisser les taux 
d'intérêt ? par Claude Giraud. 

— Une réévaluation Intégrale 
des bilans remettrait en cause 
l'amortissement dégressif. 

— Darty : du marché aux puces 
i la Bourse de Parla. 

— Un nouveau livre de François 
Perroux : vers une théorie 
adaptée au réeL 

21 SPORTS 

— JUDO : la finale de la Coupe 
d'Europe des cJohs. 

— GOLF : le Trophée des cham- 
pions, à Saint - Nom - la - Bre- 
tèdie. 

24-25. ARTS ET SPECTACLES 
— CINÉMA : « la Dernière FoGe 
de Me! B rocks ». 

— THÉÂTRE : *■ Palàzzo men- 
tale ■ à Grenoble. 

26 - 27. JDSTfCE 

34. U RÉGION PARISIENNE 

— « LT le - de - France supporte 
30 % des charges; elle doit 
dispose, on moins de 30 % 
da pouvoir », noos dédore 
M. Miche! Giraud. 

35. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— La marée noire sur les cStes 
bretonnes : inquiétude chez les 
pêdheurs de Hile de Sdn. 

35 AU LA VIE EG0N0MNHŒ 
ET SOCIALE 

— PECHE : les Neuf engagent 
ira débat difficile car une poli- 
tique commune. 

— AUTOMOBILE : les construc- 
teurs sont satisfaits du I 
63* Salon. | 


LES ENTRETIENS ENTRE MM. GISCARD ITESTAING ET 6IHEK Pour lenr dérowerte d'âne nouvelle famille de partiales 

La rencontre franco-polonaise a été Le piz Nobel de physique est attribné 


< cordiale, sincère et amicale > 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (25) 

Annonces classées (28 A 33) ; 
Aujourd’hui (16) ; Carnet (16) ; 
c Journal officiel » (16) ; Météo- 
rologie (16) : Mots croisés (16) : 
Bonne (39). 
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A B C D E F G 


ML Giscard «TEstaing a re- 
gagné Paris, dimanche soir 
17 octobre, après avoir passé 
deux jours eh Pologne. 

Selon un communiqué publié 
simultanément - & Paris et à 
Varsovie, les entretiens que le 
'président de la République a 
eus À cette occasion avec M. Gie- 
nk, premier secrétaire du parti 
ouvrier unifié polonais, ainsi 

S ’avec MM. JablansM, président 
. Conseil d'Etat, et Jaxoæewlcs, 
chef du g ou vernement, se sont 
déroulés c dans une atmosphère 
cordiale, sincère et amicale, comme 
Ü est de tradition dans les rela- 
tions franco-poUmaises ». Le texte 
poursuit : 

c M. Valéry Giscard xTEstaing 
et M. Edward Gierek ont cons- 
taté mec satisfaction que les 
relations franco -polonaises, 
et, en particulier, la coopération 
économique, se développent d’une 
façon dynamique, confor m é m e nt 
aux dispositions de la charte des 
principes de la coopération ami- 
cale au 20 juin 1975, ainsi que 
des autres accords passés entre 
les deux pays, s 
Us s ont e xp r im é leur volonté 
de continuer à approfondir et à 
élargir ta coopération économi- 
que entre la France et la Po- 
logne, de manière à atteindre 
pleinement les objectifs du pro- 
gramme à long terme qui prévoit 
de tripler, au minimum, les 
échangea commerciaux entre 
1975 et 1SSQ. Dans ce but, üs 
ont décidé que les deux gouver- 
nements devraient intensifier 
leurs efforts en vue de réaliser 
ce pr og ra mme et de donner le 
maximum d’élan et dféquüfbre 
au développement «Tune coopé- 
ration économique mutuellement " 
profitable pour les deux pays ». 

» MM. Giscard (TEstaing et 
Gierek: ont exprimé leur convic- 
tion que la France et la Pologne 
ont apporté et ■ continuent à 
apporter une importante contri- 
bution à la cause de la paix, et, en 
particulier, en ce qui concerne 
l'œuvre de la détente en Europe 
et la réalisation pratique de V en- 
semble. des dispositions de l’acte 
final de la conférence sur la sécu- 
rité et ü la coopération en Europe 
(CJSjCÆ.). Ils ont souligné l'in- 
térêt que les deux pays attachent 
à V approfondissement de la dé- 
tente mondiale. 7b ont échangé 
leurs sues sur les questions du 
dé sa rmement. » 

Le communiqué rappelle enfin 
M. Gierek à venir en visite offi- 
cielle en France. 

Sans doute pour ne pas minimi- 
ser la portée de la rencontre, le 
l’invitation que celui-ci a acceptée, 
faite à M. Gierek de venir en 
visite officielle en France. 

«Démocratie française» 
à l'honneur à Varsovie 

MM. Giscard d’Estaing et Gierek 
ont certainement consacré une : 
bonne partie de leurs tôte-à-tête J 
& la détente, objectif majeur des 
deux gouvernements. L’un et l’au- 
tre craignent qu’elle ne soit 
compromise si le grand rendez- 
vous Est-Ouest, & Belgrade en 1977, 
pour faire le point sur l’applica- \ 
tion de la C8.CJL ne se solde ni 
par un bilan jugé satisfaisant par ~ 
les principales parties ni par l'es- 
quisse de nouvelles étapes. Or 
les perspectives actuelles sont très 
incertaines. On notera que le com- ] 
muniqué mentionne le e désarme- 
ment ». chapitre sur lequel les i 
pays de l’Est sont aussi pressants 
que la France a été jusqu’ici réti- j 
cente. 

D’autre part, les relations î 
franco -soviétiques traversent une 


phase ambigus. M. Gierek; qui a 
la confiance du président de la 
République et en même temps 
ses entrées & Moscou, peut être, 
en çft s de besoin, un intercesseur 
auprès de M. Brejnev. On saura, 
quand sera enfin fixée la visite 
en France de M. Brejnev, prévue 
depuis un an, quelles sont les dis- 
positions réelles du TCrmiirt vis- 
à-vis de M. Giscard (TEstaing. 
le présidait de la République, 


à deux Américains 

L'Académie royale des sciences de Suède a attribué, ce lundi 
18 octobre, à Stockholm, le prix Nobel de physique & deux Amé- 
ricains; les professeurs Burton Ri ch ter et Samuel Ting, « pour 
leurs éminents travaux la 'découverte d'une particule 

élémentaire d’un type nouveau ». 

LA THÉORIE DU «CHARME» 


La physique des particules élé- 
mentaires paraissait ne plus appor- 


vÜiïSu de nouveau eu minée 


Varsovie en rais o n du mauvais 
temps, a rejoint en com- 

pagnie de M. Gierek, la réserve 
de chasse d’Ariamowo. en Pologne 
méridionale, & 4 kilomètres de ta 
frontière soviétique. Us avaient 
passé la cnit de vendredi à samedi 
à Lansfr. en Maznric. 

La. télévision polonaise a pré- 
senté samedi soir une séquence 
sur M. Giscard (TEstaing dont 
tau les quotidiens polonais 
avalent annoncé la visite sous de 
gros titres. L’organe du PO. polo- 
nais Poîityka publie de longs 
extraits de l’ouvrage du président 
de la République Démocr ati e fran- 
çaise, présenté comme a r événe- 
ment delà saison », et écrit : « Une 
chose est certaine : son auteur a 
atteint le but qufü s’était fixé. Il a 
obligé les Français à T interroger 
sur leur pays et son avenir. (—) La 
valeur du livre de M. Giscard 
d’Estaing provient indubitable- 
ment du fait qvdü n’a pas hésité 
à déooüer de nombreuses taches , 
sombres de la réalité sociale frait- j 
çaise, bien que Ut France soit arri- 
vée, grâce à son développement 
tumultueux de ces vingt-cinq der- 
nières années, à se hisser au 
niveau du peloton des puissances 
économiques mondiales ». — M. D. 

UN QUOTIDIEN SOVIÉTIQUE 
COMMENTE FAVORABLEMENT 
LES DECLARATIONS TELEVISEES 
DE M. GISCARD DHSTAIN6 

Moscou (AJFJPJ. — Pour la 
première fois, dimanche 17 octo- 
bre, un quotidien soviétique a 
associé en les présentant de façon 
positive les déclarations télévi- 
sées de MM. Brejnev et Giscard 
d’Estalng des 5 et 12 octobre. 

e Le secrétaire général du P.C. 
soviétique et le président fran- 
çais ont montré dans leurs inter- 
ventions taie communauté de 
vues sur les problèmes du main- 
tien de la paix et du désarme- 
ment général et complet », écrit 
le quotidien du comité central dn 
F.C. soviétique pour pour les 
questions rurales Selskaya Jizn . 
Le journal p oursu it : c Les rela- 
tions amicales et (Taffatres entre 
nos deux pays sont un exemple 
éclatant pour les rapports entre 
Etats a régimes sociaux différents 
et eues sont sur la boime voie a 
U salue comme un c événement 
important » la wnaiw soviétique 
à la télévision française. 

Ces commentaires contrastent 
avec l’opinion critique émi« par 
la Praoda, samedi, reprenant 
l'Humanité sur l'Intervention de 
M. Giscard d'Estaing (le Monde 
des 17 et 18 octobre). 


• M. François Mitterrand est 
attendu la semaine prochaine en 
ZsraëL II rencontrera notamment 
le premier ministre, M. Itzhak 
Rabin le ministre des affaires 
étrangères, M. Ygal Allan, le 
ministre de la défense, M. Shimon 
Pères, et le secrétaire général de 
la Histadroath (centrale syndi- 
cale), M. Yerouham MecheL — 


de 1974. En augmentent l'énergie de 
leurs accélérateur*, les physiciens 
fabriquaient toujours de nouvelle* 
particules, mais celles-ci n’étalant 
que (tes variantes de particules déjà 
connues, et apportaient peu. de 
co n nai ss a nces nouvelles. Brusque- 
ment, en novembre 1874, ce produisit 
une sorte de révolution. Un physicien 
travaillant h Brookhaven (New-York), 
Samuel Tins, et un de ses collègues 
de Stanford (Californie), Burton Rlch- 
ter, annonçaient simultanément qu’ils 
avalent découvert dans leurs expé- 
riences des phénomènes Inattendus. 
Après confrontation, n apparut que 
la casse de ces phénomènes était 
la même. Dans les deux cas, on 
avait créé une particule d'un type 
nouveau, instable, mais ne se désin- 
tégrant pas arrivant les schémas habi- 
tuels — et mettent pour es désin- 
tégrer environ mille fols plus de 
temps qu'elle aurait dQ le faire s'il 
s’ était sgi d'une particule usuelle. 

Cette découverte (/e Monde du 
20 novembre 1974) allait être (e point 
de départ de nombreux travaux ex- 
périmentaux et théoriques. Les ex- 
périmentateurs se lancèrent dans 
t'élude de la nouvelle particule — ap- 
pelée - J - par Tlng et - psi • par 
Richter, la seconde dénomination 
étant maintenant la plus usuelIeL On 
trouva dans les mois qui suivirent de 
nouvelles particules de la même 
famille, certaines presque semblables 
au - psi », dont elles différent seu- 
lement par une masse plus grande, 
d’autres fort différentes mais cepen- 
dant apparentées. 

Les théoriciens, eux non plus, ne 
restaient pas inactifs et, très vite, Ils 
proposèrent plusieurs Interprétations 


Jusqu'au 23 octobre 

SEMAINE DE DÉFENSE 
DES TRAVAILLEURS El USAGERS 
DE L'INFORMATION 

Les organisateurs de la Se- 
maine de défense des travailleurs 
et usagers de- l’information — 
Fédérations du Livre C.G.T. et 
CLF.D.T., Dhion nationale des 
syndicats des journalistes C.G.T, 
C-F-D.T., F.O. et &NJ. (auto- 
nome), syndicats de la radio-télé- 
vision C.G.T. et GFJD.T. — ont 
exposé, lundi 18 octobre, en fin 
de mâtiné», au cours d’une confé- 
rence de presse, les objectifs de 
cette campagne d’action et d'in- 
formation du public : il s'agit 
d’instaurer un vaste débat sur la 
situation de l'information en 
France, sur les dangers qui mena- 
cent sa liberté et sa diversité et 


SARHJEt TING 

[Né A Axra-Axbor (Mlchfgaa). le 
21 Janvier 1936, le professeur Samuel 
Cbio Chung-ttnc fait ses études à 
l’université du «i»»ig»w où U ob- 
tient son doctorat un 1962. En 1963, 
11 travailla A l'Organisation euro- 
péenne de recherche* nucléaires 
iCERN) de Genève. De 1964 & 1967, 
U enseigna a l'université de Colom- 
bia et dirige, en 1366, un groupe 
de travail a la Oeutechea Blektro- 
nen-Synehrotron Foundation de 
Hambourg. Depuis 1867, 11 est profes- 
seur au UassuhosetB instituts or 
Technology (MJ. T.}. Le professeur 
Tlng est membre de l’Académie des 
sciences des Etats-Unis.] 

BURTON RICHTER 

[Né le 22 mais 1931 è New-York, 
le professeur Burton Richter tra- 
vailla A partir de 1952 au Massa- 
c hu set s Instituts of Technology 
(MIT.), où U obtient son doctorat 
en 1956. *31 rejoint alors l’université 
de stanford, où U enseigne jusqu’à 
ce Jour, devenant professeur en 1967. 
Expert consultant à la Fondation 
nationale des sciences et à la com- 
mission de l’énergie atomique. Q est 
membre de l’Académie américaine de 
physlquaj 
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da cette nouvelle particule. L'une 
d’e(1 es devait bientôt s’imposer, qui 
repose sur la théorie du - charme ». 

Las particules dites « élémen- 
taires» sont connues pour être des 
objets complexes, et on les suppose 
constituées d'objets Infra - particu- 
laires, auxquels l'Américain Murray 
GeU-Marm, leur Inventeur, a donné 
le nom de • quarte ». Toutes las pv> 
U cales connues avant 1974 pouvaient 
être bâties avec trois quartes — et 
avec trois anti-quartes assoc i és. Mais 
depuis déjà plusieurs années, des 
théoriciens avalent Imaginé qu’il 
pourrait exister d’autres quartes. En 
particulier MM. Gteshow, llHopoufos 
et Maianl montrèrent qu'on pouvait 
résoudre une énigme de la physique 
(le fait qu’on n'observait pas certains 
types ds désintégration) en associant 
aux trois quarto un quatrième, qu’ils 
appelèrent «qi/urtc charmé » pour le 
distinguer des précédents. On cons- 
tata très vite que les caractéristiques 
du - psi » et des autres particules 
ultérieurement découverts:, Expli- 
quaient en admettant qu’en» étalent 
formées à partir du quaric charmé. 
L'existence du charme fut d’ailleurs 
expérimentalement prouvée par la 
suite. Or, son existence a de nom- 
breuses Implications en physique des 
particules — dépassant de loin la 
motivation pour laquelle il avait été 
inventé. C'est donc tout un nouveau 
chapitra de la physique qui s'est 
ouvert & la suite de la découverte 
da MM. Tlng et Richter. 

MAURICE ARVONNY. 


sur les solutions qui pourraient llflSaBZ #11 
assurer son indépendance et l'ave- ^■•*«*»**“ " M 

nlr de ceux qui y travaillent • 

A cet effet, un journal s mfor- RDOI68S f IRAI* 
mflUnn unité » sera tiré à ■■■tirtiBI* Ulwl 

100 000 exemplaires. Des assem- | fa a 

triées générales se tiendront, zéu- f HA7 NllBWAT 
nissant toutes les catégories de VUI IwA 

personnel (travailleurs du Livre, 
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HP-21 


programmable, 13 registres de 
mémoire, 8 tests, branchements- 
fonctions trig , log, deg. racf, grd, 
conversions rectJ polaires, 
fourni avec 56 programmes 
d'applications. 

960 F tic 


5 registres de mémoire - 
20 fonctions scientifiques 
pré programmées, notation 
scientifique, deg, rad. 

480 F tic 


HP-22 


calculateur universel - 
scientifique, statisticien, 
économiste- 

y*, Z+, A%, droite de tendance ■ 
amortissements, annuités. 

780 F ttc 



65-67, bd Saint-Germain, 
75005 Parte 

Tél.: 033 02.63/033 34.61 
7* distributeur agréé 
en Ronce des cë/cu/ateurs 
cie poche électroniques HP 
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blemertts auront lieu à Parte et 
en province et des arrêts de tra- 
vail seront décidés *■ localement 
partout où. üs seront nécessaires 
pour la participation à la mant- 
festation ». 
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DIPLOMES DE LANBUES 

pour la vie professionnelle ; 

Tons ceux qui ont étudié une I 
langue (anglais, allemand, italien, 
espagnol), quel que soit leur Age on 
Leur niveau d’études, ont intérêt à 
compléter leur qualification, per une 
formation en langues, décisive dans 
la vie professionnelle. Cette formation 
peut être confirmée par un des 
diplômes suivants : 

— Chambres da Commerce étran- 
gères. compléments indispensables 
pour tons les emplois dn commerce 
et des affaires. 

— B.TJS. T rad acteur Commercial, 

attestant une formation de spécia- 
liste de la. traduction et de l'Inter- 
prétariat d’entreprise. 

— Université de Cambridge 
(anglais), carrière de I Information, 
édition, tourisme, hôtellerie, etc. 

Examens chaque année d*n« les 
principales villes de Vranee. 

Etudiants, cadres commerdanx 
et administratifs. Ingénieurs, 
techniciens, secrétaires, représen- 
tants, comptables, etc-, profiteront de 
cette opportunité pour améliorer leur 
compétence et leurs chances. 

Doeomeatatloa gratuite n° 1602 sur 
la préparation et Lee débouchés de 
eee diplômes, sur demande à : 

■ Langues et Affaires. 3S, me Collons*. 
92303 Parls-Levalloia. TéL 270-81-38 
(enseignement privé h distance). 


Pour travailler vite, bleu, agréa hle 


ham&ea. tiroirs, clapets, fichiers ; 


tltés limitées. Catalogue 
113. bd Saint-Germain. TéL 
(Machines à calculer : 326- 


326-43-31). 


COLIS FAMILIAUX 
HUILE D’OUVE 
VIEM9E EXHU « OLNOU - 

produit naturel 
de l'Olive Fraîche 
garantie extraite per 

PREMIÈRE PRESSION 
A FROID 

et dansée par simple 
décantation et nitration 

SAVON 

A L'HUILE D'OLIVE 
végétal, naturel, parfume 
aux senteurs do Provence 

OLIVES DE PROVENCE 

vertes ou noires 
an saumure 
Fabrication artisanale 
Franco de port d partir 
de S kg 

Oetn. docum. grsL 0 ° 9 à la 

Sté PROVENÇALE OLÉICOLE 

13300 SALQH-D&PSOVEMCE 


En Irlande 

NOUVEAU WEBC-END 
DE VIOLENCE 

Les deux parties de l’Irlande 

ont. Q«ni-fnn | samedi 16 et lUtauntho 

17 octobre, on nouveau week-end 
da violence, noos rapportent nos 
cozrespondshts A Belfast et k 
DnbHn. Samedi soir, l’usine à gu 
située près dn centre de Belfast 
a santé, et les trots membres de 
TIRA provisoire responsables de 
l'attentat ont été tués dans rex- 
plcotaa prématurée de leurs 
«n g iw a - An début de la "*f_ 
on policier avait été tué et plu- 
sieurs blessés dons une maison 
piégée de la. région de PnftHn. An 
coure du congres annuel du Sien 
FeUx provisoire, qui se tient dans 
la capttoJe de la République 
Mme Moire Dru mm a déclare 

æ ’dte a b a ndo nn ait, pour raisons 
santé, son poste de vice-prési- 
dente de l'organisation, saie sera 
remplacée par M. Joe GaÜU, 
ancien « commandant a de te 
« brigade » de rzRA provisoire 
de Belfast. 

Mme Betty Williams, l’une des 
fondatrices du Mouv em ent des 
femmes saur la paix, a été Mue 
c femme de l'année» par le 
Variety Club, un organisation qui 
regroupe de nombreux artistes 
britanniques. D'autre part, les 
grands journaux norvégiens ont 
décerné un prix de la paix, d’un 
montant de 15 000 livres sterling, 
A Mme Williams et A MUe Mal- 
read Corrigea, qui ont annoncé 
oue cette somme servirait à 
construire une aire de jeux entre 
les quartiers catholiques et pro- 
testante de Belfast Plusieurs 
organisations européennes ont 
proposé les deux jeunes femmes 
pour le prix Nobel de te paix 1977. 

A Moscou 


M. KOSYGUINE 
RÉAPPARAÎT EN PUBLIC 

Moscou (AJ.P, CPI.). — M, Kos- 
syguine. chef dn senvereeraerat sovié- 
tique, a fait sa réapparition lundi 
U octobre eu public i Moscou. Il a 
accaeWL, en prés en ce de M. Brejnev 
et d’autres dirigeants soviétiques, la 
premier secrétaire du P.C. de Mon- 
golie, M. TsedenbaL La cérémonie 
était retransmise en direct k In 
têtérirton. . 

I [M. Koaaygulne ne s'étalt pas 
montré en public depuis quatre - 
vingt-sept Jours. Selon des Tumeurs 
qui ont circulé à Moscou pendant 
1 été, le chef du gouvernement sovié- 
tique aurait été victime d'un a crise 
cardiaque pendant une baignade.] 

• A « Fronce-Soir &, plus d’une 
soixantaine de journalistes — sur 
deux cent sept au total — auraient 
manifesté leur Intention d’invo- 
quer la clause de conscience pour 

Ï uitter le Journal Rappelons que 
i date limite du bénéfice de cette 
mesure ouvrant droit aux indem- 
nités de départ a été reportée du 
18 octobre au 5 décembre. 
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DÉCOUVERTE INDIVIDUELLE 



DÉPART 

PARIS 

, 

TUNIS 

720F 


NEW YORK 

1450 F 


DAKAR 

1 700 F 


RIO 

2800F 


ALLER-RETOUR 


VOLS A DATES FIXES 


CIRCUITS ORGANISÉS 


Découverte de l’Égypte 

du 20/12 su 02/01 
du 09/01- au 22/01 
du 13/02 au 26/02 
du 06/03'iu 19/03 

2550 F 

avec ù«n»port Paris/ L» Caire 
illir-rstour sn jst. 


BON A DECOUPER ET A ENVOYER 
A NOUVELLES FRONTIÈRES 
SS. bd Saint-Michel - 75006 PARIS . 
Tél. : 325 57-51-033-98-40 




Je désire recevoir 
la documentation 
sur le voyage 
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